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(jClte étiule embrasse une juiriodc olisciiro et troublée de 
rilistoirc d’Angleterre. A reil’ort civilisateur des Huniaiiis; 
à riniluciiec de leur génie modérateur; à l’unité nationale 
déjà réalisée par les Bretons, succèdent iieiidant des siècles, 
les invasions des barbares, leur domination . précaire et 
tyrannique, leurs constantes révolutions. 

Ce ne sont que guerres intestines, morcellements et jiarta- 
ges arbitraires d’états et de provinces, que leur situation, 
leur histoire et leui's mœurs avaient autrclbis unis. Le chris¬ 
tianisme seul, mêle quelque douceur à ragitation de ces 
temps lointains. Aussi le conquérant peut-il à peine jouir de 
sa victoire en Angleterre, puisque d’autres barbares l’y 
incnaceut sans cesse, de leurs forces grandissantes. Les 
domaines de reiivaliissenr sont emportés par l’invasion, et 
lorsque rennemi du deiiors est venu tronl)ler sa conquête, 
le roi étranger s’est tourné dans im élan de coiitiancc vers ce 
peuple anglais qu’il avait asservi, mais qu’il pouvait njjpelcr 
aux armes, puisqu’il incarnait pour lui, les luttes et l'espoir 
de su patrie. Car souvent, le peuple l'a élu, pour son cou¬ 
rage et ses vertus. C’est Alfred, Atlielstaii et Cnuf <{u’il 
adopta, quand ceux-ci curent voulu la grandeur de leur 
patrie nouvelle, et porté au delà des mers, le nom anglais. 
La volonté du peuple et son amour loyal, les sacraient une 
seconde fois. 

1 
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i>ukfa(:e 


Avec ces maîtres incertanis, qifils fussent saxons ou 
danois, le peuple anglais se sentait uni et fort, sous la rude 
conduite qui le disei[iliuait^ et jamais la conquête, ni Tinva- 
sion ne parvinrent à êl)rauler sa foi, dans la gloire de ses 
futures destinées. 


Mars lîl07-(kdolu’o 
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CHAPITRE IMÎE.MIEK 


La {incienne ^^opulaüon île la Uretiigiie. — Les Cimniérieiis et les 
Celtes. — Leur élaljlisscmenten Bretagne. — Les traditions galloises. 

— I.es anciens Bretons. — L’invasion de la Bretagne par Jules César. 

— Sa conqiiMe défiiiilive par les Houiains. 


I/orig’ine de.s populations <le l'Eüt'opc, eu gétiéral, a tou¬ 
jours été pour riiistorieu, l’objet de conjectures, souvent 
aventureuses. La Grande-Bretagne iv’a pas échappé à de 
pareilles investigations, au cours descjuelles, le dociiinent 
authentique ne se dillérencie guère du jugement personnel 
de Fauteur, et oii Fintuition supplée, dans l’eXfimeii de 
périodes historiques aussi reculée.s, à Finsuffisance, ou à 
l’obscurité des sources critiques. 

Le phénonume <lc la population s'ex|dique en tout 
pays, par Féniigration de trilnis, se détacliant de quelque 
établissement primitif. Ainsi, des peuples se sont-ils formés, 
liors du sein de nations préexistantes, du fait de Fémigra- 
tion voulue, ou de quehpie séparation fortuite, commandée 
par les nécessités îles conquêtes, ou des éehauges commer¬ 
ciaux ; et combien de tribus s’aventurant sur les mers, ont 
été poussées, au gré des flots, vers la destination imt>révue, 
où devait se développer leur etfort colonisateur. 

Le docteur Fercy, en Angletei-re, fut le premier qui, en 
1770, distingua clairement les tribus celtiques des tribus 
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gofliHjues : il éfal^lissait, aitisi, une historique certaiîie, 
]M>ur l’étude de D^urope antiffue, en y eaiiiprciiant encore 
les éléments slaves on sarniates Ce sont là, seml>le-t-il, les 
trois grands courants d’on dérivent priiicipalcmcnl les diver¬ 
ses nations des parties occidentales de TEnrope, successive¬ 
ment peuplée, à des intervalles assez distincts, pour que les 
ditrércnces de langage des populations, les caractérise plei- 
nejiient, I.îi première jjériode de ces migrations comprend 
les races cimniénetuies et celtiques ; la seconde, les trilïus 
des Scytijcs, des (lotlis, et des Gerinaiiis, qui donnèrent 
naissance à la jilupart des nations de TEiirope occidentale. 
Enlin, ta troisième jiérif>fle embrasse révolution des Slaves 
et des Sarmates, alors que ceux-ci délmrdent sur les frontiè¬ 
res des premières tribus, qui se sont étendues sur tonte la 
Ceriiianîe. C’est des deux premiers éléments des populations 
de TEurojie que descendirent les plus anciens immigrants 
d'Angleterre {I ). 

l>s Cimmériens s'établirent en Europe, vraisemblaljle- 
ment, avaiif les tribus des Scytiies. Hérodote !*apporte que 
les ia’mmériens possédaieni, autrefois, ces régions d’Europe, 
dont les Scytlies les avaient cbassés, et (pie ceux-ci gar¬ 
daient encore, an temps où il écrivait (2), puisqu’ils s’éten¬ 
daient, alors, du iJanulje vers la Haltifpie, et vers le 
Nord. 

U est difficile de préciser te temps où les Cimmériens quit¬ 
tèrent l’Asie, mais on ]>ent avancer qu'ils s’étaient fixés en 

b Nous ne donnons c|ue celle rérércnce h la magistrale cl détinilîve 
élude de Sliaron Turner, sur Y/Iù£oire des Afiÿlo-SajomSi jusf/u^à la 
Co/t//uete yortfuinde (LondrQ.s, Elle renferme sur la période 

anglo-saxonne, les sources liîslorîfjocs les [dus précieuses, qui ont 
apporlé îui [ïréseni ouvrage, la plus largue conlritiulion ; col ni-ci n est 
soüvcnl, comme l'iiisloire dont il s"est ronsianimenl inspiré, qu'une ver 
si on de la Saxon C/n'onicle^ 

:2. lleroiL Jfelpom.f s. tl. 
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Kiiropp, ft l’Aire lioméritjuc, puisqu’ils sont citc^s par «leux 
fois, dans l'Odyssée (1). Kt le fail, ([u’Ilonière ait pu coii- 
iiaiirc la situation des étaldisseuicnfs des (iiiiiinéi’ieiis, dans 
les pai’fies nord-sud de riîurojte, est alliriné, à trois repri¬ 
ses, par Strabon (2). 

(l'est 700 ans avant l'ère chrétienne, que les Oinimériens 
furent attaqués par les Scythes, dans leurs positions (3). 
Sous cette invasion, les Cininiériens s’éloignèrent d’Kurope 
en Asie-Mineiire, dont ils dévastèrent les c6tes : Homère et 
les Ioniens partageaient la croyance légendaire, qu’ils 
étaient sortis des régions infernales (4j. 

La population Cinimérienne, ainsi attaquée par les Scythes, 
occupait aloi‘s la (lhersonèst' (limmérienne. Elle se répandit 
en Asie-Mineure, mais ne jairait pas s'ètre étendue, au delà 
de la région des côtes : elle était cmuinandée par Lygdamis 
qui pénétra en Lydie et on Ionie, prit Sai'des, et mourut en 
(liltcie (5i. Cette incursion réussit, sans doute, par ce qu’elle 
était inattendue, et mention en est fiiite par Hérodote, tlaJ- 
listhène, et Strahoii (6). I>es Cimmériens furent chassés jilus 
tard, (rAsie-iMîrieni'e par le père d(’ Crœsiis (7). 

Quand les Scythes les attaquèrent pour la première fois, 
sur la ])artie européenne du lîosjjliore, les trilms des Cim- 
mérieiis tinrent conseil : les chefs et l’aristocratie voulaient 


L Ki:jtiitîOEc.jv cïvJowv, 0(1., V\ 

Stnibo, Umij,, 12, 38, 222. 

3. IlQfOcîole rapporto celle invasioci au 
(Liv, t, s. î5)* Anives régrui tJe 080 h 031, 


règne d’.\rfïyes, fils de Gjgès. 
avunl Jésus*Chnst. 


4, tf (oOinme Homère savait que les Cimmèrîens étaient lixés* dans les 

fégious au nord, el ii l’ouest du Bos[)imre, il les fit voisiner les Flnfers 
suivant^ peut-être, en cela, Fopinion eommimc des Ioniens sur celle 
race. ï> Strabo, 222. 

5. Strabo^ lib. XI ; Herod,, Meipom.^ s. 12 : Clio, s. 15. 

ü. Ilerod., C/to, s. 6: Slrabo, G'eot/,, lib. L 

7, llerod., Cfto, s. Ifi, 
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résister aux eiivaliisseiii's, niais d’autres préféraient à ce 
|)ar(i, l’éinigration volontaire (1). La divergence de vues 
provoejua une liataille, dont les survivants abainloimérent le 
])ays aux Scythes. Mais tandis (jn’iine jiartie des (liiiiniériens 
se dirigeait vers l’Asie, sous la conduite de Lygdamis, 
l'autre, plus hellUpieuse et jilus noinlirense, marchait vers 
les régions les pins reculées de I Liurope, <d s’étendait jus¬ 
qu’au rivage de la mer germanique. « Ici, ra{)porte l*lutar- 
({ue, ils vivent dans une contrée sombre et boisée, où l’on 
voit rarement le sfdeil, que caclient des arlires magiiiiiques 
et pleins d’omlire, qui couvrent, très avant, les terres sur 
une étemlue, pareille à celle de la forêt liercynienne... » 
Mais il est <liflicile de savoir si l’étalilissement des Cimmé- 
riens en Germanie, fut la conséquence de l’attaque des Scy¬ 
thes, ou si elle la précéda. 

L’histoire des Ciinmériens demeure incertaine, depuis 
leur départ du Bosphore oriental, pour la tdiersonèse des 
Gimbres, sur la Baltiijue. Ün admet, généralement, que les 
premiers émigrants s’étal>lirent dans les régions voisines de 
.\aples, on la niytliologie place l’entrée des Knfers (-2). Là, 
ils vivaient comme les nomatles, de pillage et de rapines, 
selon Bosidoniiis, qui rapporte leurs incursions fréquentes 
chez les populations environnantes (A). 

Dans le siècle antérieur à Gésar, les Gimmérieiis furent 
connus des Romains, sous le nom contracté de Cimlires (-4), 


L»- 


S ^ 




1, IlenxI.» Jlelpom^, s. IL 

« El ils remanient, celle place conune infernale, et ils disent iiue les 
Ginmiériens y hattilLMit ’ et les éliaagers* en arnvanf en ces lieux, font 
des sacrifices, pour apaiser les démons sonlcîTaiiis. Il y a là, une fon¬ 
taine d’eau vive, mais cliaciin s’en abstient, crovant lioire Leaii du 
Styx M* Strabo, (ieog., t7L 
tL Strabo, Geof/.t tOb; Posîd^ dans Strab., 450* 

i* Dans St ra bon T /^Oi^idonhis (lîh. Vtt) : w Umini Gneci Gimbros tani- 
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lors (l(‘s guerres où \liirius les comliatlit, A celte époijne, 
noiiibre (rcnlrc eux quittèreut leurs jtositioiis <te l;i liai ti¬ 
tille, t‘t se joignant à <rmitres tribus, jiéiu’trèreut dans lu 
g^raiide furet Ilei’cjuîenue, tjut couvrait, alors, la plus large 
luirlic de rancieiiiie t'ierinanie. liepuussés par les lîoÉeus, 
ils (lesceudirent vers le Uatiulie, et envahissant le Norltpie 
et rillyrique, ils luirciit en tiéroule le consul romain. Nar- 
hon. A quelijues années de distance, ils envoyèrent des 
ambassaileurs ci Rome, [loui* solliciter ilu Sénat, tpie des ter¬ 
res leur fussent assignées et reconnues, et ils olfraient en 
retour, leur alliance aux Romains, dans leurs ijuerres. .Mais 
leurs propositions furent l■e[^DUSsées, et pai* (jiiatre fois, ils 
furent victorieux des consuls, et pénétrèrent en Gaule, où 
ils dévastèrent toutes les régions entre le lUiùnc et les Pyré¬ 
nées. Puis, ils tentèrent vainement d'attaquer Plilspagne, dont 
ils furent chassés jau* les Geltihèrcs. Revenus en Prance, ils 
se joignirent aux Teutons, errants sur les bords de la Ralti- 
que, pour envahir l'Ilalie, et ]>our y être arrêtés, par le 
génie victorieux de Marins et de Sylla {I j. 

La majeure paidie' îles Cimhres fut décimée, en ees guer¬ 
res meurtrières, tau cours di’squelles, la tradition rapporte 
(|in‘ les Romains anéantirent deux à trois cent mille de ces 
barbares, en deux batailles... Les (timbres, demeurés sur le 
eontinent, ne connurent jilns qn un établissement précaire 
et troublé. Strabou parle it’enx, en son siècle, coinme vivant 
sur les liurds de la RaRiqne (2) ; et Pline se contente de les 
mentionner, en deux courts jiassages fiî). Selon ees auteurs, 


mcrionjÊii iiomim* ;i(lkiutil ». Itioiloi'e île Sicile (lili. Vf ilît exuresséiiient 
i|ue riipiielliiliorj fie Kti/LtîOfot, (ùl diîiiifrêc eu Kiuvci'^i, per eorriihlioii. 

t. Lip. fÿpit , 6lt, Ii7 : FJofiis, lih, 111, r. ; Oros., Ilb- V, c l(i ; 
Slriibo, lil), Les noms (le trois île leurs rois soiil lîontiés [nir ’l’ilc- 
Live, J‘liiian|iie el l'ioriis : Itolus, iîojorisr, 'rcntolioelüis. 

2. I.il). VU. 

:t. //hf. .lVW.,Hb. IV, ^7. 28; lil». \U, c l i, 
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les CiiTilires s’étaicMit fixés sur les eétes nord-ouest d'Europe, 
ou de la mer de tîeriiiiinie, sur tjujuellc les Saxons et les 
hanois devaient s’aventurer, par la suite, pour leurs expédi¬ 
tions, en llrctagne. 

Quand Tacite parle des timbres qui, en son siècle, s'élaient 
retirés dans la péninsule du .lulland, il les mentionne en ces 
termes. <pn rappellent leiu- ancienne juiissancc, et leur 
roiionunce : « Ost iiiairileriaiif un potit mais la gloire 
en fut grainle : les iiianjnes île leur tincien renoni se retrou¬ 
vent au loin, au\ rives de TKllie... », lit la tradition de la 
gloire des Scythes se niaiiitieïil, jusqirau siècle de Clau- 
dien (I), 

( )n s’accorde, généralement, a reconnaître (jue les plus 
anciens liahitants de la lîrctague furent appelés Cymry (se 
pronon(^*anl Kuiurij, et il est a reuiarqucr que leurs premiers 
descendants, les Gallois, se sont toujours eux-mèmes qualifiés 
de Cymrv, nom ijifou retrouve dans les tr*ès aiiCLens monu¬ 
ments de la littérature anglo-saxonne. 

Si l'on adrtud que les ou occupèrent les 

{*éles du iionl de la mer de {lerïiiaiiie, et tentèrent la fortune 
d(*s exj>é<litiüiis loîntaines, o!ï peut souttmir avec f[uelqiie 
vraisemldance, <jue les Gyniiâ cle Hretagne durent tirer leur 
origine, îles Cimmérîeiis du eonlinent (2 l l^t cette présomp¬ 
tion SC forlilie du fait, ijue dans le nord de rAngleterre, une 
]>artie de rancienne nation hretoiine s’était éta])lie dans une 
région nommée nom d^ïu est dérivée la forme 

moderne, Gumlïerlaml. 

l-es traditions danoises des cxpéililions en lîrelagae, venues 


I. Clriiidien appelle la ruer du Nord, « Ciinbrira Tlielis » (Cons. Uon., 
lib. TV), 

"i. Tacite (/>e ifor, Germ ,\ parlant deîN Œslii, établis sur les bords de 
|a Italtiipie, dit ([ue leur langage est seinldable k cæltii des HrcloDs : 
« /Irifanfiirae proprior 
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(lu Jiitlancl, ot ([uo raj>])orte Saxo (.it*aniniatLcuï4, pouvant 
être prises en coiisidonilion, (Jitel<pie incertaine que soit la 
tradition sur laquelle elles se fondent, et sans présenter le 
caractère de faits iustoriijues positifs, elles s’ajouteTit encore 
aux pr'olKiIéilitês diverses, fjtii militent en faveur des migra¬ 
tions pritnitives dans les Iles lîr'ifaiinifjues, 

l.es doiniêes traditioUTiolies des triades rl ) galloises, forti- 
(ierit également cette hypotlièsc. Elles étalïlissent f[tie les 
("ymi’v furfuif les premiers halïitants de la liretfigne, et 
(pfavant leur aiTivêe, le pays étall peuplé de troupeaux 
d'ours, de loups et d'aur‘oehs (2). Elles ajoutent (priln 
Eadarn, ou llu le h^irt, ou le Puissaid, fit traverser à la 
nation des Eymry THazy, on t ïcéan (iermatjî([Lie, pour les 
conduire en Bretagne, aloi's ((u'ils venaient des parties orien¬ 
tales de TEuirope Eymry seraient donc venus des 

Bords du Bosphore Eimméî'ien, x^ers la mei* du Nord, Eeiix- 
ci ]>araisseiit avoir' eu les monus qui ont été ra]q>ortées des 



i. Les triadesgulloisosronsisteut dans la ï^énnion tle trois événetaents 
Iraditionncls réunis par Jaiileur, et [>réscfilanl entre eux queLinc amUo- 
gio* Une série romplête des triades fut éditée dans l\4reAf/îV>/o/y// of 
WaleSy vol (f, o7-*7ü. L'impression en fui laite sur un mannserit île 
1601, tiré des livres de Caradoc de Llanearvan, et de Jolm Hreckta 
(xiifi siècle). 

Les lermcs memes de la triade sont les suivants : « Ti'ois noms ont 
été donnés à Tîle de Bretagne, flepuis le coinmenceinenl du siècle. AvanI 
d’élre peiijjléej on la nommait Glas Merddin (la contrée des falaises), et 
par la suite, Kcl Ynïs (rUe du niiel), üuand sur elle régna Prvdaiin 
lits lUAcald le Grand, 1« Bretagne fui appelée Vnys Prydain (Tîle île 
IH'vdain), et tdle n'élail Irîbutaire que de la race des Kyinrv, ([ui eu 
avaient été les [H-eniiors possesseurs ». Tri ad. l* .IrcA., V* 11, uT. 

»L « Les trois piliei’s de la nation de Tile de Bretagne. Ifabot'd, Hu 
îràdarn qui conduisit, le premier, la nation des Gymry vers Bfle de Bre¬ 
tagne ; et ils venaient du jiays de Sunimcr, qui est appelé Bélfrobani^ 
c'est-à-tiire des lieux où Conslantinopie s’élève; et [ïar l’océan, ils vBi- 
rerit en Bretagne, où ils sont deineurés. a Triad,^ {, p. 57, 
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peuplades jiriinifives, on inijtratînn. Epliore (1) dît des Cim- 
niériens qu’ils hahilrdent dos deineufcs souterraines, séparées 
par des sortes de fossés. Leur nom était (iryil/m, et il est 
curieux rie remarquer ipie <lans lu laufrue dos llyinry ou Bre¬ 
tons. le mol (u'ÿel, signifie eouvorture, aliri, maison cou¬ 
verte ('2).(]R^enr(‘d‘li;i]>itatiou senilile avoir été celui de tous 
les l)arl)ares, dans leurétahlissementju-imitif.On rapportoque 
les Trüj;iodylos d’.Vsie vivaient dans des souferrains, et Tacite 
cite le même détail en parlant des trilnis germaines, les plus 
sauvag'es... Les Oyniry juraient par un taureau d airain, qui 
suivait rarmée. Dans les hatailles, ils apparaissaient, avec 
des casques et des eiiseij^nes représentant des hêtes féroces 
et menaçantes, on quelques figures étranges. Ils portaient 
des l)Oiicliers Idancs et ]>riilants ; des <*ottes de mailles de 
fer, et des haches de lïatailleSj on de longs et lourds glai¬ 
ves, Ils jugeaient honteux de mourir de maladie, et ils sou¬ 
haitaient que leur tin fût héronjiie. (domine pour la plupai‘t 
des nations l)ai‘hares, Callimacjue rapporte des Cymry, fjidils 
l)uvaient Je lait de^s cabales, connue TAral^e du désert, celui 
des chamelles,... Les rites religieuv des (ainmériens com¬ 
portaient, parfois, des sacritices humains, (d Sfral)on rap¬ 
porte des (jml)res, tpic leurs femmes les accompagnaient à 
la gneri'C, avec un cortège de prêtresses sauvages, vêtues de 
hlanc,et les jnedsiins. (lelles-ci, glaives en main, cherchaient 
les captifs par toute rarmée, et les faisaierif jeter dans une 


K Itans Slrnljcin, iilu V, 1175. 

Le mol se rcnconlre dans la très inicientie [loésie galloise, daîis 
A t'ai le lia 11 de Merddtiiïi : 

H A dyi yn argfl yii ar^oeilyiid 
(il viendra sons le mtœet'î de la linido forêi). 

Il SC trouve cucore dans Beddaw de Taliessin : 

« [îül Llia (iwilel in argei arrludwy dan y gueltl ac guevel, 

{l.a lojube lie Idia, la riwydelliennc, dans la i-'nüfe d’Ardudwy, sons 
l’herbe et les l'eu il 1rs niorles), f. Archninl,, p. 8ü. 
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iuinictise eliainlièi’e. d*' la <liiiietisioii de vingt grandos 
atnidior'es. Alors, sur les bords de cette gigantesfjiie coupe, 
une prêtresse? jtoig'uanlait les victimes, une à une, et éjacu¬ 
lait ses prédictions, eraprès la iiiauiére elout le sang coulait, 
à l’intérieur élu récipient. Uaus les comliafs, les (ambres 
frappaient sur des peaux ternlucs sur leurs charriots de 
guerre, et faisaient entendre un son tcrril>le {!). Dans les 
guerres de Marins, Dlutarque rapporte <]ne les femmes furent 
placées sur les cliars, derrière l'armée, et que quami elles 
virent céder les leurs, elles tuèr(‘iit iudistinctcnient tons les 
fuyards, frères, é])ou\. pareids, ou alliés : elles étraiiglèreut, 
égalomeiit, leurs enfants eu bas ége, les Jetant sous les rotn*s 
des cliars, et se hiéreiit, eidin, elles-mêmes, ne voulant |n)iiit 
sui'vivre à leur défaite. Os détails jieiiveul être utilement 
comparés à ceux que donne Tacite, sur les Itretoiis, lors de 
riuvasioii romaiiu!. Il dépeint, eu ell'et, les femmes, agitant 

des torches eiiflaïuiuées, et courant comme des furies, parmi 
Tarmée des bretons. Il ajoute qu elles répandaient sur les 
autels, le sang des captifs, et qu elles coiisultaieiit les ora¬ 
cles, par Texamen des viscères humains. Il laqqjellc encore 
que des femmes, avant la destruction de la colonie <to (üame- 
lodununi, chantèrent, animées (ruu délire propliétiipie, la 
ruine procliaiiie <lc leur patrie (2). 

Mais un autre peiqile, mêlé aux origines de la (iraude-llre- 
tagne, les (ieltos, étai(uit étalibs, au début historique de la 
(îi'èce, dans les régions occidentales de l’Iùiropi'. (_)ji les 
aiqielait Keato*,, |uiis l’otiaTa'., et (lésar dit d'eux qu'ils s<' ([ua- 


1. Slialio, lit). Vil, iSl. 

« SlaiaU pro lUore ilîversn acics, densa firtnis, virisque, uitcrcusan- 
libus fcmiiiis. tu nioihnii riirianiiri, vcslo l'ernli, crinilxiü dejectis, faces 
prercrebant... iSaiii cniore captive adolere aras ; et. l]oniîiiin)i titiris coii- 
sulei'o dcos fas liabcbunl. . Kl feiiiinjç iii fiiroi'e tiirbatic, adesse exiliuiii 
canebanl » ... Tacite, /InHoi., iib. XtV. 
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lifiaieiii de Celtae^ ou Keliae,, bien que les Rtunaiiis leur 
eussent donné rappellation générale de Galii (1), 

Les (Celtes paraissent avoir formé une race, issue de la 
famille ciuiiiiéri^uiiie, (larle ternie einuiuuaen, tvétait tju^uie 
appellation généri(|uc, et cliaqiie peuple^ détaché du groupe 
primitif^ gardait sa dénomination i>arttculière. Ainsi, une 
partie des (anirnériens qui avaient envalu l’Asie, sous Lyg- 
damis, étaient aiqielés, également, Trerones^ ou 'rreres, 
Arricn (2) aflirme, par deux fois, que lesLeltes étaient Cîni- 
mérieiis, et lliodore (3) sotitient en ternies précis, la inèine 
hypothèse. 

Alors (jue les (amniéricns traversaient le nord de TEurope, 
du sud à l’oiiest, les Oltes sernldent s*étn‘ étendus vers le 
siul, et le sud-oiiesl. (jueitpies géograpiies, avant Plutanjue, 
ont étendu les régions occupées par les Oltes, jusqu’à la 
nier d’Azof. Ephcire tait rentrer LP]spagne <laus rempire 
celticpie, et divisant le monde en quatre parties, il fait liabi- 
ter Tune d'elle, vers l'ouest, jKir les Eeltes (î). domiées, 
tout incertaines qu elles soient, jirouvenl rimportance ten*i- 
tnriale qiiVjii attribuait aux Leltes. De plus, tous les auteurs 
classiques <[iii font mention des Celtes, l(^s représentent, 
comme peuplant les régions occidentales de rEiiropo. Tan¬ 
dis (jue h's thmniéiTéiis {lénéfraiciit en Europe, de Textré- 
mité orientale de celle-ci, Jusqu'à sa plus lointaine pénin¬ 
sule, au nord-ouest, la branche celtique se répandait sur tes 
côtes du sud-ouest. 


1. Ca‘Scir, Comment, de Itetl, OV///., lili. I, k. 1.; llîofL Sic., lilï. V 
(Kcîirod; Slniho, t9H {GalHkon, on Çaiatikon), CL les trH rnniarqnn- 
bles et liéliiiitivcs élntlos de M, irArbols de Jabainville. 

A[>p. diins flif/r. : De BelL Civ.^ lib. L 
a. Idod. Sic. lib. V. 

i. SU'atïO, Mb, IV, :104 ; Mb. l. fiSL Les quatre [larlies du monde, selon 
pjphore, étaient peuplées k j’orieiiL l*ar les Indiens ; au sud, les 
Klliiopîeny ; A roiiesl, par les Celles, el au nord, par les Srylbes, 
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Au tcm|js triléimlote, les (jcltes étaient éfahlis sur les 
eûtes ouest de rEurope. Il rajijiorto <pte ce peuple s’était 
lixé, sur les parties ouest de l’Europe, les plus distautos ( 1 ) ; 
et ailleurs, il écrit que les (ieltes vivaient au delà des colon¬ 
nes d’IIercule, et qu’ils s'étaieiit arrêtés à rcniljouchure du 
Uaiiube (2y. 

Aristote, l'ait souvent mention des (leltcs. Il les repré¬ 
sente comme ne craignant ni les trcinblements de terre, ni 
les inondations; il les montre se précipitant, tout armés, 
dans les Ilots, ou jilongeanl les nouveau-nés dans l’eau 
glacée, ou les revêtant de haillons. Il situe la (ieltique au- 
dessus de ribérie, et qin'lqu’iucertaines (juc soient les 
notions d’Aristote, sur les (leltcs, elles prouvent toutefois 
qu’il avait une vague coiiiiaissaiice de revendue de leur 
empire d)... Les lioïens et des Helvètes étaient regardés 
comme tieltes, dans l’antiquité (4). 

Lésar, aiirés llérutlote et Aristote, étaidit que les Leltes 
vivaimit dans les parties occidentales <le ri'àirope, en 
(liiule et en Lspagjic, (Juaiid i! écrivait, les bordes geiinai- 
nes ou scytlies avaient incoi'poré, ou cliassé devant elles, les 
races plus anciennes li.xées dans les régions qu'elles euvu- 
liissaieut. 

Ln pénétrant dans la Gaule, Gésar trouva les Celtes qui 
en jmsséilaieut la meilleure part, avec les régions mariti¬ 
mes : la Seine et la Marne, selon lui, .séparaient les (Celtes 
des Belges, et la Garonne, dos Aquitains (o). Et si l’on 
admet que les (ieltes occupaient les eûtes de la Gaule, de la 


I* Herod. r. 49, 

t, llerod., c, 

3. Arist, Eth. lîb, lll, c. ïO. c. 1 ; lih. VH^ c, 17; 

lib. I, e. 12, 

4. Tue* Jlor. Germ. ; Slrabo, lib. VU ; C!.ï*sat% de IhfL Gali, 

5. Cæsar, I>e fteiL Ou IL Uli, S, c* I. 
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Soiiic iV la (laronno, et qu’ils avaient été [■cfonlés vers ia 
Seine, par les invasions du Nord, —on doit convenir qu’ils 
se trouvaient dans une posifiontrés tav<n'ahle, pour passer en 
Ilretairne —; do nièiiie que les Bretons (|ui, en retour, vin¬ 
rent chercher, plus tard, un l•etily■e sur les cdtes gauloises, 
en fuyant devant les Saxons. 

Avant le siècle de (iésar, les Beltes avaient menacé les 
puissances grecque et romaine, de leurs dangereuses inva¬ 
sions. Vers (iOO, avant l’ère eliretienne, ils occu[)ent les tiaii- 
les, et le nombre de 'leur j)opulation s’y accroît en de 
telles pi‘oj)ortions, ipie hoirs chefs leur font passer les 
Alpes, jiour envahir l'Italie. Une armée nombreuse vint 
défaire les Ttiscans, et les vaiiupie.urs fondèrent, ensuite. 
Milan : l’autre pai'tie des licites s'établit près tle Vérone, 
el rayonna, de là, dans les <listricts environnants (1). 

Ue second inouvenienf des (irltes, en Italie, eut lieu 
iStI ans ajirès leur preniicre invasion : Breinuis les dirigeait 
contre Keune clle-inèine, dont ils devinrent maîtres jusqu'à 
ce que (amille eiit sauvé ta république en péril, de ses con¬ 
quérants liarliarcs (2). 

lient dix ans, après ces événements, la tlrèce subit les 
attaques <le r(‘ jieuple formidable. Les (icltes accoururent 
d’Illyrie, en .Macédoine cl en Thraee ; puis, ils se répandirent 
en Tliessalit^ et tentèrent d’attaquer iJcIjdies (jue protégea 


1. (resl le règne de Turqninius Priseirs ijui luanîiic la date de cos 
événements, Tite-Live rapporte, en effet, que sous son règne, les lîffu- 
rlges eoiïinicindaienl aux au 1res Celtes, el quils donnèrent lin roi ii loulc 
la Ccltîque,^ el qu’il lut Amliigat. Les princes qu’il mit h la léte de la 
double expédition, en Italie, ruiTiil Bellovesus el Sigovesus, ses neveux. 
Ij'aruiée de Sigovesus se <lirjgea vers la forCd. nercjnicnne; celle de Bel 
lovesus envalût l'Italie* Air. lîb. V, e -ïi- 

iî. I>en,vs d’Iialicarmisse fail dater l'invasion <les Celtes 
Ke>-ojv), de la pretnière année de U Olympiade, ou do 120 années 
avant Junius Brutus el Collatin. lab. L 
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If' respect l•cligieux, et f|ui ari'ôta, ainsi, ce Ilot irenvahis- 
scnrs, en 2S0 avant(1). 

Après ces laits, Diistoire anticpio rapporte encore une ten¬ 
tative des Celtes en Asie-Mineure, alors que ceux-ci ser¬ 
vaient dans les amures, de Ptoltunée et d’Anligone : ils 
eurent avec les Romains de iioniltrouses l'encoiitrcs, toujours 
marquées par des défaites : e( nuinfus Raliius Maximns, dans 
une l)atailte, que César l'appelait aux («aulois on révolte, 
extermina, au dire de Straloon, 20(1.000 combattants celti¬ 
ques (2). 

Sur les mœurs des Celtes, Strabon remarque (ju’üs cou- 
cbaient sur la terre, comme les liières; qu’ils se servaient 
de vases de cire ; qu'ils pratiquaient les sacriticcs humains 
que les Romains leur interdirent ; «pi’ils rap[>ortaienf les 
têtes de leurs ennemis, pour les tixer aux jfortes de leurs vil¬ 
les, et (ju’ils furent plus facilement (:t) cotujuis ipie les 
Espagnols, jiarce qu’ils combattaient en masses serrées. 

Si l’on considéi'C, et l’esprit d'aventure et de coiuiuétc 
d'une population si nombreuse, et sa puissance dans la 
Gaule, avec son voisinage de la Bretagne, il seiiil>le tpie 
l'on puisse conclure que les Celtes durent traverser la mer, 
pi)ur aller coloniser ce dernier pays. César rapporte en ter¬ 
mes exprès, <|ue l’im des rois celtes, en tîanle, Diviaticus, 
avait réduit la Rrctagne sous sa domination (i) ; que les 
tleltes de rAnnoriqne appelèrent à leur aide, quetcjnes-unes 
des tril>ns Ijretonnes, contre les Romains, et que rime des 
raisons (jn’il eut d’attaipier la Rrctagne, fut rassistaneo même 
qu’elle avait prêtée contre lui, an.v Gaulois celti<(ues (5). 


l. Cf. l'aiisan., Jttic., lié. l,(i. S; P/tvr., lit». X. 

■2. l’ausaiK, lib. I ; Lii>. //ist. ; Cii'sar. I>p Ht’H. (Jaft, 
:i. SI rabo, 2411. 23:t. :!03, 29i». 
t. Lib. Il, c. 4. 

O Lili 111, c. 9 ; c. 18. 
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Oésuf UM'iitioiuio éiiîiloiiiciit, 1» venue des ti'alitjiiants celtes, 
eu |{|•elili:■lle, et avant d'f'nvaliir eellc-ci, iî envova aux iSi'C* 
Ions un lies de faee eelte-, doul il avait Tait au roi, 

|)oui* leur pci'SLjailor tile irarder la paix avec les Homaiiis, et 
il ajoute cpie ce clief jouissait d'un yrand reuotu, en Ilrcta- 
g[ie. On trouve doue, ainsi, dans Oésar, des preuves suffisant- 
tes iles éehaiiiiès eouiiuereiaux et des relations nnlitaires, qui 
existaient enlt‘o les Celles et les Itj-ctons. 

La plupart des historiens sont d'aeeoi^d sur ce point, que 
des colonies de raei* eeltitpie, vinrent se fondei' de la 
(iaule, dîins les Iles-lirilauuiqiies. E\ ta tradition galloise 
fait venir de (îaule, en lîretagne, avec <|uel<iue vraiseui- 
hlanee, doux colonies d'origine ciiuinérieiiiie : Tune, partie 
de rAnnorupie ; rautre^ de Guseogne (1). IVéïuigraliou armo¬ 
ricaine fdait celle d'une trihu ap[ïc]ee Hrytlion (2;, nom qui 
rajqjelle <|ue Pline avait trouvé un peuph\ établi eu lireta- 
gne, lorsqu'il écrivait, et dont les ludaitants étaient nommés, 
Ih'IUuuti, Les colons venus de Gascogne, étaient les Idoegr- 
\^■vs : ils oceu|ïaieiit la plus large jïartie derAiiglcterre, (pii 
a été toiijoui-s nommée Lloegr, par les prïètes, et par- les 


1, La f'inqîiième triiule ainsi eonrnn : « Les (rois jiGuples [nusihies 
(Je la Bretagne* Les premiers InreiiL les Kvniry, ([iiî vinrent avec Hu 
Cailarij ilans Lîle dv Brelagne. U iroLlinl |»ïis le pays et les terres, par 
voie lie inassad'cs on dr s[a>lialionfî, mais |par la jiislice et par la paix. 
Les seconds étaient de la race îles ld(egr\vys, cl venaient île la terre rte 
lïwasgwvn, et ils a[î|iarlcMiuenl k la race [iriniitive des Kyinry, Les Iroi- 
siètnes élnient les Bryiliojh cl ils veiuiient du pays de Llydaw, td ils 
cl ai en I de la première race des Kyuiry Kt ces trois [}cu[>lcs élaicnt appe¬ 
lés peuples de la jiaix, parce cpéils étaient venus T un vers Tau ire, dans 
la |>ais el la (raTKjuillité* Et (‘Cs li-ois nalioiis élaicnt de la rata^ des 
Kvmry, et elles avaient la même langue. *> TiiaLMldynys Prydain, 

2 ArdiaioL 

2. Les BrVthon seul fré^pîemment cités jiar les anciens poêles gallois : 

[nir Aneurin, dans son fh^dodint et par Talîessin {Arc/tauff.^ jO, '*0, 
m, (j 7 , 7 :L mine* f/ist. lilc IV, c, 31 ). 















HISTulRt; bE LA MOSABCHIE A.^GLÜ-SAXON^E 


19 



chi'rjniquoiirs gallois (1). Tarito croit forinolloiiiont (|uc les 
(iaiilois peuplèrent la Ili’otagiie, et Hèdo soutient <pie les 
ju’ciuiers colons <le l’AngletciTo, vinrent île rArmoricpie("2). 
L’étaJ)lisseinent de la (Irèce, avec les Phocéens, à Marseille, 
vers 540 avant J,-P,, ne fut pas sans inütience sur la coloni¬ 
sation (le la lîrctagiie : les IMiocécns s etahlir-ent, en ce der¬ 
nier jsays, dans plusieurs régions ceüi([ues. et ce fait, ajouté 
à ceux qui p3*éc(3dent, monti*e assez la descendance ciiii- 
mérienne et ccltniuo, de la populalion primitive de rAiigle- 
terre 

Les îles bretonnes furent, sans doute, visitées par les 
Phéniciens et les (Carthaginois, mais il ('st difficile d'établîr 
ces faits, par des documents jiositifs. devant les récits con- 
tradi cto ires des historiens de ranti(juilé (4), et les conjectu¬ 
res fabuleuses de la lîretagnei endonic Iroyeniie ou grecque. 

(Juand (lésar envahit la Itretagne, les (’ommefi/uires nous 
apprennent (5) (pi'il en ignorait, et l'étendue, et la jiopula- 
tion : on ne savait, alors, si ces terres, nouvellement con¬ 
nues, étaieid un confinent, ou une île. Mais après la 
conquête de la nation celtlipie de la (îaule, et de ses enva¬ 
hisseurs germains, ce fut rainhition de Lésai*, (jue de tenter 
lu découverte, et la soumission de la llretagne. 

L’iiieertitiide même ou l'on était, de ces peuples et de ces 
régions inconnues, constituaif un nouvel attrait pour son 
génie coin[uérant. Il lit éijuipcr une (lotte légère, pour explo¬ 
rer les cétes de Itretagnc, et il résolut do pénétrer à l’inté- 


1. Aneiifin, Tiiliessin, LIvwîiitIi lien, et MyrdiJIiiii pucleiU <le l.aelgr, 
et (les IJaegnvys {/IrcAaîoè, 7, i, 9, tl, lit, ;i9, .^1, Ma, 108, 117, 


2. Tue., lïf. -tf/r/r.; H('.le, //Igt. h’ccl., Üb. I, c. 1. 

;t. Stratio, 272, 27:i, 2S(i, 301, .301. 

T. Cr. Slrabo, Geoff., Mb. II, III; Pol.vb., Jlhl-, lib. Ut, a; Dion (Uiss 
.\XXIX; l'lin., Aaf., Mb. It, 07 ; Ilcmd., Thaï., c. 115. 

Cæsar, Comm.<te Bell. GalL, lib. IV, 18 ; Slrabo, lib, III. 
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rieur dos terres, avec les forces qu’il pouvait détacher, des 
années de (iaiile : c’est ainsi qu’il voulait imposer la <Ioiiii- 
nation romaine à des régions qui avaient échappé, jusque-la, 
aux atteintes des conquérants <le Tancien monde. 

Quand César envaliit la Bretagne, celle-ci senihlait avoir 
été peujilée par diverses races, barbares, venues successi- 
vcinent s’y établir; elles s’étaient niêlées entre elles, avec 
les siècles^ et avaient su]>l la lente pénétration, d’une civili¬ 
sation primitive. Les habitants de la Hrefagoe étaient divisés 
en nombreuses tribus, dont quarante-cinq, environ, avaient 
des appellations (1). 


1. I. De Keni jusqu'en Cornout'nlles élaieni établis, 
noruîi la lins, les : 


Canlü 

Ke^^ni 

Hibroces 

AUrebates 


Be^gac 

Durotriges 

ilaedtiî 

Carnabii 


Segonliaci 


Damnonii * 


en citant 


leurs 


Ces peuples turent compris, par la suite, dans le distrîcl romain, Bri- 


îannia Prima. 

tb Dans îa Péninsule de Galles : Silures, Onlovices, Dimetae. — qui 
formèrent la Britannia Secunda^ des Romains. 

IIL Knlre la Tamise cl la mer, le dislrict Flavia Cttsariemi^, com- 
prcnail les : 

Triiiobaiiles Dobuni 

Iceni Iluircii 


Coritani 

Cassii 


A ïicalites 
Carnabib 


t 

IV, Dans la Maæima Cœsarirnsis^ comprenant le Lancashire, West- 
moreland, Cumberland, Yorkshire, Durham, et une partie du Nortlium- 
herland, entraient les : 

SetanUi ou Sistuntii 
Volantii ou Voliinlii 
liriganles 

V, Les cinq peuples occupant les districts de la province romaine de 
Valentia, qui comprenait la majeure partie dîi Northuinberland, et 
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Farmi celles-ci, les Belges^ selon César, semblent s'etre 
fixés dans Tîle, apres leurs victoires, et avoir occupé les 
côtes britafiiiiqucs* l^e meme auteuï'cite les CartlUf ou peu¬ 
ple de Kent, coiiinie ayant un tlegré de civilisation lieaucoap 
plus avancée que les autres tribus, et comme ne diflerant pas 
des populations de la (laule. Les Belges praliquaient Fagri- 
culturc, mais la plupart des tribus de Fintérieur de File, 
vivaient de lait et île viande, — de leurs chasses, — ou à 
Fétat pastoral (1). 


Tous les Bretons se teiguaieut le corps en bleu, avec la 
guède, ce qui leur donnait un teiTil>lc aspect, dans la 
bataille (2)* Leur population apparut très nombreuse, aux 
B O mai ns, 

(ie n'était à leurs yeux, qiFune succession de forêts, de 


l'élendue separani, en Ecosse le mur d'Ailricn, de celui d'Antonin, 
étaient les : 

Otiadini Novantes 

(Ÿadeni IJamnii 

Sclgovae. 

VI. Dans le nord de la Ltretagne, on rencontra il les Irilius comprises 
dans la province de Vespasîen ; 


lloiTstii 

V^eclurones 

Paixali 


Vacoinagî 
A1 hi\ n i 
AltaeoMi^ 


VIL Dans le reste rie T Ecosse, étaient dispersés, les : 


Galedonii 

Gautae 

Logi 

Ganiabii 
Cul in î 


Merlae 

Garnonancae 

C.erones 

Greojies 

Epidii. 


C Cæsar, Commmt., lit>. V, c. 10, 

2, Cæsar, Mêla, lib. 111, c* H; Martial, fib. Xï, 

liritannis » ; Ilerodien remarque que les Bretons 
Sévère, portaient des ligures d'animaux peinles, 
lib. m. 


c. 'M : Cteruleis 
ipii résistëreni à 
sur leurs corps, 
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lacs, (le grands fleuves, et ces (erres, dans leur fertilité 
inculte, ne semldnient destinées qirà l’entretien des trou¬ 
peaux noniljreux, seule richesse apparente de ce peuple 
eticore sauvage ( 1 ). (le dernier point de vue est confirmé 
dans une lettre de (Jicéron à Atticus (lih. ep. 1"), on il 
dit ; « C' est. un fait notoire (ju'il n'y a point dans le 

moindre niiniéraire ; et il n’y a d'espoir de butin que dans 
les esclaves,.. » (2). 

Des guerres incessantes divisaient ces peujdades qui 
iretaîeut point établies, dans l’imléj^endance, sur des régions 
détei‘ininées, et <|ue les besoins de détense détournaient^ 
toujours, des travaux fie la civilisation. Le jeune Breton, 
moins gi^and que le (iaulois, étonnait encore la piè!*e, à 
Borne, dans les triompbes, oii il tlépassait d’iin demi-pied, 
la taille ordinaire du Romain. Sa chevelure était moins 
l>londe <pie celle dn lîaulois : le Silure, aux joues ronge 
pàle, avait la chevelure Irisée, et IMialïitant de la Lalédonie 
était roux. Comme les Belges, en Gaule, portaient les braies, 
et une cotte à manches, au lieu de tunique, avec le sarfitm^ 
on peut supposer ipie leurs colons, en Bretagne, avaient le 
même costume. Tons les Bretons, indistinctemenl, portaient 
un anneau (Tor, au médius (Ü). 

Les maisons (les Bretons étaient de l)ois, ou de roseaux : 
elles étaient iiomlireuses, comme celles des (lanlois, et pla- 
<'ées, [MUir les besoins de la défense, au cœur des forets. 


L ,McUo üli. III, (!. tî. 

Mêla, Mb. tll.c. M : Heiodieiu lib* III, 83; Stnibo, Jib. !V; Tanl. 

F/7. ; Liv Jib. XX.WJll, e 17 ; Plin. lili. XXXllL t-, tî. 

3. Fe costume royal de Bondi a a, i[usind elle harangua les (îrelotts, 
iVlaîL eortijiosé de la façon suivante : de larges lorsadca d^or conraienl 
dans SOS clieveux blonds é(>ars: un on Uinbjiie jouMîcolorG était rira- 

pce sur son sein, et un jnanleaii roval, très é[ïais, était jeté sur ses épau¬ 
les. Xijdi., e/>/7. 1tî9. 
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cjitoiirt’ps «!e foss(‘s ef <U' troncs (riirltrcs. Los maisons ainsi 
asscmlilccs, formaient les jtrenüèccs villes ( I). 

Autour (le celles-ci paissaient les lrou]>eaiix fies trîlxiSj et 
les Itrelons ne ciillivaîetit (jue la (iiianlilé <tc 1>1('' (pii lent 
était iK'cessairc. Ils se servaient peu de monnaie, et ii’ein 
ployaient à cet ell'et, tpie des anneaux de cuivre ou de fer, 
d’un poids déterminé (2 i. 

La force militaire des lîretoiis, la'^sidait piâncipalenient 
dans leur infanterie, ruais ils conihatlaienl encore à cfieval, 
et plus souvent, sur des cliariots, armés de faux (3), d’où ils 
(iécochaient des flèclies, de tous cr'dés, l^’cniienii était parfois 
démoralisé par la crainte des clievaiix, et étourdi |)ar le 
lirait des roues. (Juand les Bretons se trouvaient dans la 
môléc, ils s’élançaient hors des chars, et eonibattaient à [lied. 
Les eondueleurs des cliars sc retiraient alors de la li^rne de 
halaiile, pour recevoir leurs coiuliattants, si ceux-ci étaient, 
soudain, press(''s par le nombre de leurs adv('rsaires : les 
Bretons miissaierit, de la sorte la rapidité de mouvements 
de la cavah'ric, à la puissance de rinlanferie, Kt Üiodore, 
jugeant ce peuple, concluait avec imjiartialité, en ces ter 

mes : « _Il y a dans leurs mo'urs, une simplicité bien dif 

fércnte du luxe (pii nous est offert, eu ces jours. Ils se coii- 
tent('nt d'mie vie friig^ah^, et redouleiit la corruption des 
richesses f5) >>. 

La religion des Bretons était semidalde à. celle des (lau- 
lois, v\ (“Omi^ortait des rifes sanfiMjiiuiipes, Les druides pré= 


Sti‘iiho, Mb. IV; Cæsurj Mb. V, C‘ 17 ; /^iotL Sit\, Mb, V. 

4. Ccï'sai% Mb. V^ JM; l)îùfi\, Mb. \\ Ou sujipose^ ^éncralfiirieril, que 
Cuiiobelin, successeur lU; (ias.sîvelluuiu fui le [jcemior roM[ui hnltit mon- 
naic (Whif. Jfanch.^ Mb, 1, c. 0), 

3. TuciL,» J/ehu Üb. Ml, c. C. 

4, Viæsar, Mb- I\^ c. 29; Mb, V; k * none.sMor auri^^a ; clîeules 

[iroi>uj^nant u. Tactf. Vii. Af/rif\ 

f>. Mb. V. 
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sidaient aux safHlires hiniiauis, votifs, ou expiatoii-es, 
piaM-édiiiit (lU suivant los hataillos. Lvs criminels <le droit 
coiniiiun, en étaietd los victimes désijinées, mais à leur 
défaut, des itmoeonts étaient sacritiés, pendant que les feni- 
mes des triluis, autour des Inichers, dansaient, nues, et le 
corps teiuf en couleurs sondu'es (I ). 

I.es (]eltes, également, pratiquaient les sacrilices liuniains, 
dans le culte de leur divinité, appelée par les (Ireos, Kronos, 
et par les Latins. Saturne (2). La superstition <lruiili<]ue la 
jilus gracieuse, était celle du gui, poussant sur le chêne 
sacré, dont l'origine était rcg’ardée comme divine. Au 
sixième jour qui suivait la ])leine lune, jour fatidique, et qui 
luanjuait le commeneenient des mois de l’année nouvelle, 
les druides se rendaient, en cortège, vers le chêne qu’ils 
observaient, recueillant toutes les végétations qui le recou¬ 
vraient, puis ils préparaient, sous l’arhre vénéré, le sacri¬ 
fice de ïieux taureaux hlancs, après que les tlernières pous¬ 
ses de gui étaient tonihécs, sous leur faucille d’or. Couronnés 
de chêne, ils appelaient, alors, les hénédictions du ciel, sur 
le gui ([U ils distrihuaient au peuple, et <jui <lcvenait pour 
ceux qui le recevaient, le gage de l'ahondance, sur la 
terre (3). 

Les druides, au temps de César, assistaient à toutes les 
cérémonies religieuses ; à fous les sacrifices, publics ou pri¬ 
vés, et ils ju'océdaîeut à toutes les foniies de la divination. 
La vénération (pu les entourait, leur faisait connaître de 
tous les eonllits privés, et de foutes causes touchant au 
meurtre, aux héritages, ou aux déliiuitations des biens. U>d- 
eonque désoI)éissait à leur ordre, ou à letir sentence, était 
déclaré impie, et exclu des sacritices... I,es ilruides n’ol)éis- 


1. Cît'Srtc, lil). c. 15; Pliii. Ml)., XXII, c. 3. 

2. Dciiys iTUaMc, lib. I, 30. 

3. Piin^ Mb. XV(, c. 1)5. 
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Siiieiit <jirà Liti pontife sujjrôine, et à la tiiort de ccliù-ei, il 
avait pour successeur, le pi’êire, dont la difiuité était la pre¬ 
mière, après lu sienne, lün cas do compétition, rasseiuhlée 
des druides exprimait son sidl'raîre, et l’on vit, paefois, 
l'issue du contlit, remise au soid fies armes il). 

Le collè^fc des druides était exempté d'impôts, et de tou¬ 
tes charges militaires. Les postulants à ce sacerdoce, devaient 
subir de longues épreuves, et des initiations d’niie durée de 
vingt ans, ainsi (jue la tradition le rapporte. Le dogme et le 
seci’et des l'itcs, se transmettaient, oralement, entre les 
druiiles, <]ui enseignaient, et rinimortalité tle r<\nie, et la 
méteinpsycliose (2). Ils enveloppaieiit de mystère, leurs 
notions sur les astres, et sur la géographie du monde; sur 
la force, et sur rimmortelle puissance des dieux. Il Keml)le 
difficile d'admettre que les druides, philosophes et théolo¬ 
giens (3), aient eu pour origine la Ilretagne et la (iaule, 
encore sauvages. Leur culture étendue, leur intuition reli¬ 
gieuse et mystique, la jalouse conservation de leurs secrets 
rituels, paraissent av<tir été les |U'nduits d'une civilisation 
plus raffinée. 

Leux <|ui dominaient ainsi le peuple, par leur seience, 
devaient avoir reçu, — et c’est, là, une siinjde hypo- 
— leur initiation primordiale de ([uelque prêtre venu 


de l’Orient, et sous sa discipline, avait jm se fonder col 
ordre druidi(|uc, dont riiitluence religieuse devait se forti- 
iier de toute rétendue des attrilmtioiis judiciaires et politi- 
tjues, qui appartinrent en fait, et avec le temps, à ce collège 
sacerdotal. 

Après sa conquête de la (Iaule, et une expédition en Oer- 




Cæsai'> H b. VI, c. IH. 

Pomp. Meldt lib. Ht. c, 20. 

Dfod. Sic.Jih. rt08; Strabo, lîb. IV 302; Plin. lîb., 


-W, c;. \ 
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manie, César résolu! de pénétrer en Itretairnc (1). C'était là, 
un projet qu’il caressait de longue date ; la Hretagnc lui 
apparaissait comme un coiitiueut nouveau, peu connu même 
de ses voisins, les tjclles. César interrogea, d’abord, les mar- 
cliamls de Caule, qui avaient coutume de visiter l’ile ; il 
s’emplit auprès d’eux, de rétemlue de celle-ci; de ses ports, 
et des ])cuj)ies divers qui riiabifaieiit N'ayaut obtenu que 
<le vagues réponses, il ordonna <(u’une exjtédition fiH prépa¬ 
rée, à l’ellet d’explorer les rotes de la Bretagne : cette nou¬ 
velle parvint jusqu’à certaines tribus, qui envoyèrent à 
César, des messages de paix. La première expédition 
romaine, en Bretagne, ne fut qu’une reconnaissance. Le 
premier engagement des Boniains, avec les Bretons, fut 
assez meurtrier pour les légions de César, qui refoulèrent les 
Bretons, mais sans les poursuivre, à rintéricur des terres. 
Cai‘, après le succès de scs armées, tlésar résolut lirusque- 
nient, do quitter l’ile, à minuit. Il rattaebe son départ à l’ap- 
proebe de l'équinoxe d'autornue, mais le prétexte semble 
assez vain, et la vérité <loil être cliciTliée dans ce fait, que 
les forces dont disposait (ièsar, étaient, ])eut-étre, suflisaii- 
tes pour repousser les Bretons, mais non pour le.s soumet¬ 
tre, ou poui’ les poursuivi'o (2). 

I.'été suivant, les forces (pii devaient ciivaliir la Bretagne, 
furent plus considérables. lÜllos se composaient de cinq 
légions, formidalileineiit armées; île doux mille cavaliers, 
et au total, de trente mille bomines, adniiral>]emeut disci- 
]>linés, et tous, vétérans des guerres de Gaule. Le débaripie- 
ment des Boiiuiins s’effectua avec facilité, et César put s'avan¬ 
cer, sans rencoiitrei' de résistance, jusqu’à douze milles, à 
l’intérieur des terres. ce point, il subit une attaque qu’il 


1. Sud, Vit. Caes., s. 4i. 

2. Cu-sar, lit». IV, r. Hio. Cass., lili. 
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cejKJUssa, et revint s’assurer du sort de ses vaisseaux. I)ix 
jours a|>rès, il regairna ses posilioiis [U'imitives, et fut aussi¬ 
tôt assailli par quelques-unes des trilius Itrelonnes qui 
s’étaient groupées, sous le commandement temporaire de 
Cassiveliaun ; clics furent vaincues, dans leurs attaques suc¬ 
cessives. Après ces défaites, les alliés hretonsaLandonnérent 
Cassiveliaun, el César, informé de ces nouvelles, s’avan^-a Jus¬ 
qu’à la Tamise, aux frontières mêmes d(’s états du roi lu'eton. 
Des gués que les Itomains rencontrèrent,avaient été fortifiés, 
par des pieux entrecroisés, tichés dans les eaux, jusqu’aux 
rives. I.es indigènes, en voyant les Itomains s’engager vic¬ 
torieusement dans le llcuve, se retirèrent en liàte. lit Cas¬ 
siveliaun, ne gardant avec lui que quatre mille chariots, se 
contenta de liareeler les envaliissenrs. 

César sut alors jirofiter des dissensions «pii divisaient les 
triluts hretonnes ; l(*s ri‘iuol)antes qui comprenaient Lon¬ 
dres, dans leur territoire, a(q>clèreut les Itomains au secours 
de leur chef Manduhi*atins, ou Androgoriis, contre tlassi- 
velhuin ; et cinq autres trihus envoyèrent à tlésar, leur sou¬ 
mission. (àvlui-ci fut encore attaqué par quatre rois du Kent, 
Cingetorix, Carnilius, Taximagulus, et Segoiiax qui, tous, 
écliouèreiit dans leur entreprise, et Cassiveliaun, lui-même, 
résolut d’envoyer une amhassade, [mur solliciter la jmix 
romaine. César la lui accorda snr-le •champ, demnmla des 
otages, li.xa le trihut de lu Itretague, se retira avec son 
armée, vers la côte, et de là, l'egagna ta (laide, lit pendant 
plusieurs années, les Itomains semlilèrent avoir onlilié la 





l, 0;rsai', lit). Il, c. 7-19. l)io. Cass, (litj. Xf) reiii!if«|ue ([ii'il eiil été 
dangereux, pour César, de l'aire liiveruer ses Iroupes en lîretagiie... 
César offrîl ù Vénus, une ceinlure de perles de iirctagne (Suel, c. G)... 
Les victoires reinporlées sur les Urelons, l'iii'Cnt peintes, à Rotne, sur des 
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Augustfi avait décidé une cxuédition en liretagne, et il 
avait nièiiic pénétré en (iaule, pour réaliser ce dessein, 
lorsque les Bretons lui envoyèrent des îiinl)assa<leurs, pour 
demander la paix. 11 se contenta d’imposer certains objets 
échangés, ou vendus, entre la Bretagne et la Gaule, — tels que 
l’ivoire, ramhre, et les poteries de vei-re. libère ignora la 
Bretagne, et Galigula s’avan<;ant, eu Gaule, jusqu’à la mer, 
rangea son ai'tnée en bataille, lit sonner dans des conques 
marines, en signe de conquête, et se contenta <le ce triomphe 
symbolique sur la Biadague. 

Celle-ci fut alors abandonnée à ses guerres intestines, et 
(|uelques rois bretons résolurent d’a[)peler les Romains {!). 
Claude envoya eu Bretagne, Aulus Blautius, avec toute une 
armée, comprenant tles au.xiliaires germains, et des élé¬ 
phants : Vcspasien était au nombre des lieutenants d’Aulus. 
Le succès des armes romaines, amena Claude (2) à prendre 
part à rexpédition de Bretagne, Il vint assister à la prise 
de Caiiialodununi, capitale «lu roi Cunobellin. Après avoir 
séjourné pendant soixante jours dans i’ile, l’empereur, lais¬ 
sant à Aulus Plnutius, le gouveniemeiit de la Bretagne, 
revint à Borne, où il se décei’na le triomphe, et prit le surnom 
de Britaiiiiicus. 

Vesjiasien, dans l’intervalle, se distinguait en Bretagne. U 
gagnait trente batailles, s’emparait de vingt villes, et sou¬ 
mettait l’ile do Wigbt (3), taudis que Titus, tribun militaire 


clendanls de [loiirprc, et plusieurs Hretons furenl jetés aux bêtes Cf. 
Virgil. Georg., it. 

1. IHo Cass , lih, IX. l^armi les rois en révolte, Aulus Plautius délit, 
à son arrivée en Hretagnc, Kalaralalios, Togodouiunos, tous deux fils 
de Kunobellin 

2. ibid., lit). IX. 

3. Suelon., re.v/).,c. 4, 
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SOUS les ordres fie son propre père, se conduisait avec éclat j 
an cours de la même cainpajçne (I). 

Toutefois, l’état de fait qu’oti olfservait en liretagne, tTini- 
pliepiait ni la conquête définitive de celle-ci, ni sa pacifi¬ 
cation. Sept années api‘és ces évéïienients, Dstorius, après 
plusieurs attaques des itretons, floit établir une ligne de 
défense entre la Saveriie et la Xen. Les bretons du Nord et 
du Su<l, et plus tard ceux du pays de (ialles tentèrent une 
nouvelle olleiisive. Mais leur ellbrt fut arrêté par la défaite 
et la capture de Laradawg-, ou Laractacus (2/, qui fortifia la 
domination romaine en liretagne. 

Après tin intervalle de dix années, les llretons lentèi'cut tle 
reconquérir leur indépendance, sfuts la coinluitefle lifuidicée, 
et leur soulèvement fut inarf|ué par un massacre général des 
Itomains. Le gouverneur ro'main, Suetonius réprima cette 
révolte avec une exfrêiiie rigueur, et remporta sur tes forces 
combinées fies Bretons. Boatlicée s’enipoisoima, et Fib' 
presque entière fut bientôt pacifiée par la terreur (d). 

L’avènement de Vespasien à reinpire, devait porter Fat- 
tention de Fancien compagnon d’armes d’.Viilus Fiantius, suj* 
la liretagne. Il voulut étemlre, eu ce dernier pays, les con- 
tjiiêtes romaines, qui se lieurtaient, après fies foi'tunos 
diverses, à l'esprit d’indépendance, toujours réunissant chez 
les Bretons (4). 

l>ix-scpt ans après la révolte tle lioadicéc, Agricola fut 
appelé à commander les forces romaines en Bi'etagne, et 
sous son commatnlemeiit, la conquête de Ftlc fut achevée (5). 

i, If/ùl., Tit.^ c* t; l>io. ÜüsSm lib* iX, 

Tacit,, AnmiL. lîb. Wli, c. 37-40* CarLlsinu-tHliirL, iltîs Bri- 
gHnles <|iie ce prince avait éjïOiiHér, fui tjoiitnise [^ar les lloiPiuns, à In 
même époque. 

3, TacîU Ann., lib. XIV, r. VfÉ, Agric^, li-iri. 

i* Tücil. r. Kl-17, 

5* lùid. J c. 30 
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Le chef roiiiain s’ell’oi'f^a de faiiN* péncdrec chez ces peuples 
encore i)arl)ares, les liienfails de la civilisation, et peut-être 
y avait-il chez Agricola, (piehjiie pensée de les amollir par le 
lux(*. il leur éditia des temples, des forums, des demeures 
plus spacieuses et plus riches. Il tenta, insensihlement, de 
leur donner le goiil des lettres, et celui de la laneue et des 
inmurs roniaiues, cependant ([ue quatia* légions tenaient gar¬ 
nison dans l’île. Il lit sillotmer celle-ci de trois grandes voies 
militaires, avec fies {>ostes romains, esjiacés de proclie en 
proche, pour en assurer la sécurité : sur ces routes, s’élevè¬ 
rent les Ibndations de la plujiart des villes les plus impor¬ 
tantes de r.Vnglelerrc. Les lois romaines réglèrent le statut 
des imligènes, et la liretagne elle-même apparut dans la lit¬ 
térature latine ('2). 

La Hretagne, mi demi-siècle après la venue d’Agricola, 
fut visitée j)ar l’empereur Adrien, (jui fit élever des rmnparts 
<à reiid)Ouchure de la Tvne, comme frontières extrêmes des 
provinces romaines, en Hretagne. Sous le règne d'Antouin 
le Pieux, ces limites furent encore reculées, mais eu 170, les 
Komaiiis seinhlent avtjir ahainlouné tout le pays, au nord de 
cette muraille d'Antiniin (3), 

.Après cette période histori({ue, les légions romaines eu 
Hretagne, se mêlèrent aux luttes des compétitions à l'em¬ 
pire, et dans cet intervalle, deux nations insoumises du Nord 
<le la Hretagne, les (lalédouieiis et les Méats, franehii'cnt les 
lignes romaines, et envahirent les provinces. L’empereur 
Sévère vint réprimer en Hretagne, cotte insurrectiuii (4), et 


Tac. 2. ^1* 

>.fil consarre une épigi’aiurne *i la beauté il’iine Bretonne, qu’il nûinniç 
Claudia Butina. L'épitlièle, aux f/mix a[>[j'liqiiée aux Bretons par 

Martial, Fesl eneore par SéDèque. 

3. Whit^ Manch,, II, 86. 

4. Hérodîon, lib* lll- 
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remplaça la faible barrière <!'Adrien, par une iiiiniense 
muraille île ])ierre, haute de viiiyt |>ieds, — et de huit pieds 
d'épaisseur, fortiliée de tours, :ivec des garnisons de procl)e 
en proclu'. Cette muraille, autour de laquelle était creusé un 
fossé [)rofoiid, et que suivait une voie militaire, s'élevait 
parallèlement à l'ancieum‘ muraille d’Adrien. 

Sévère mourut à York, et c’est jieii après cette époque, 
que les Saxons envahirent la Hi'ctagne. 








CIIAPITKK il 


l/oriyii>c ilen Saxons. — Les régions oernpres pur les Saxons près <le 
TKlbe^ avant leur invasion ilo lu IliTlague — Les expéditions sur mer, 
des Saxons : leur ligue avec les aulres peuples, el leurs agrandisse¬ 
ments stjr le continent ; — leur liistoire, jusqu‘a leur première lenta- 
lîve eoutrela liretagnr. — Les ma^tirs des anciens Saxons. 


Au et au vii^ siècles, les Aiig'lo-Saxoïis vinrent s établir 
eu Angleterre, après avoir quitté la péninsule <!es Cirnl)res 
qu’ils occupaient. I.es Anglo-Saxons constituaient une braii- 
elie distincte de la grande famille saxonne, qui de TElbc, 
s'était étendue jusqu'au lihin. Les attaques de cette race 
formidabb' avaient longtemps désolé les régions occiden¬ 
tales de rfbirope, et quand les (lotlis s’emparèrent des plus 
riches iinivinces romaines, les Anglo-Saxons, du meme 
coup, vinrent cuvaliir la Bretagne, après ({ue les Romains 
curent détinitivement quitté celle-ci. Les vaincus reculèrent 
devant rennemi, ou suliirent son joug, et les institutious des 
Saxons, leurs lois, leurs langues, et leurs mœurs préva- 
Uirent, bientôt, par toute rAngleterre, et même sur celles 
des autres peuples <|iii s'y étaient précédemment établis* 

Au iléljut le qualilicatif saxon, ïm]>lu{uait un seul l^tat, et 
non la eoiifédération qu'il devait plus tni‘d, désigner. Si les 
Romains ne sdiiquiétèrent di^s Saxons qu'au second siècle de 
Tère clirétieune, du moins Rtolémée, les mentionua-t-il, le 
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premier, dans sa Gêoijf'ap/iw. Sidoii cel îniteur (1), l’an 141, 
après J.-fl,, un peuple, appelé SaJ'o/ics, était établi au nord 
de l'Elbe, et occupait trois petites îles, à reiul>oucliure de ce 
lleuve. La population saxonne était alors peu importante, 
puisejue six autres nations occupaient, avec elle, ces terri¬ 
toires. 

On peut remarquer avec quelipie surprise, que Tacite, en 
écrivant une tlescription particulière de la Ocriuanie, bien 
dos années avant Ptoléniée, ait omis de nommer les Saxons. 
Quelques auteurs ont pensé que la nation à laquelle l’acite 
donne la dénoinination de Fo.si (2) était composée de ces 
guerriers <|ui devaient s’illustrer, par la suite, sous b' nom 
de Saxons. Mais il ne saurait y avoir plus de raison d'attri¬ 
buer ce nom aux Saxons eu.x-mèmes (Qu’aux autres peuples 
omis par Tacite, (lans la (ierntanie : aux Sigulones, aux 
Sabalingii, aux flobandi, aux Obali, ou aux Idiuudisii (3). Le 
manque de renommée et de gloire <les Saxons, siitlit à expli¬ 
quer le silence de Tacite, à leur endroit, car les Saxons 
n’avaient point, alors, attaqué Rome, ou quelque autre ]>eu- 
[»lc puissant du continent. 

Après la première occupation de rEnrope, paries (liminé- 
riens et les Celtes, se forme un nouveau courant de tribus 
barl)ares, composées de Scytlies, de GermaiMS et de tîotbs : 
toutes étaient venues d’Asie. Les fleltes et les Cimmériciis, 
pressés par ces nouveaux envahisseurs, se replièrent sur les 
parties occidentales et méridionales de l’Europe, on les 
Scythes les poursuivirent encore. Dans rîutei'valle, ce dernier 
tint de peuples se répandait progressivement, sur les vastes 
espac<‘s de l’Europe, jusqu’à ce (pic Tacite vint à c(unpnMi(lre 


1. Ptolem, (tcog , lib. II, o. t l, 

2. Cr. Scbiller, Thés. Atif. Teut., [il, “Oi ; Cellariiis, (îeug. /la/., I, 
30!î; (iliivcrius, Oerm. Ayitig., III, S7. 

3. Ant, (ierm,, 111, 9-4. 
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tous! COS lijirljai'cs sutis le uoni de (îoniiains, iTOJiinaî.ssaiit 
ciitisi (lit efcit de fait, ptiisijidà celte diite, les lîei'niaiiis avaicrit 
non seuletiieiif, atteint le llliiii, mais iivaient encore pénétré 
en l’rance. 

La ]>reniièec a|ij)antirjn des trilnis des Seytlies, en L’rjutée, 
peut être jdaeé<‘, stjivani Slrulton au vin'' siècle, ou tl’nprès 
Hérodote, an vn® siècle, avant rèn* clirétii'lme ^1). (le der¬ 
nier étaldit ipie les S(*y1lies étaienl le jienple le tdns jeune 
de ceux <|u’il étudiait, puisipi'il n<‘ eoniptait ijne mille ans 
entre le replie de leur premier roi, Targitaos, et les guerres 
(pie leur lit Darius. L(‘ iireinier lliéètre de l'àction guerrière 
des Scythes, et du développmnent progressildeleurpuissatiee, 
fut en Asie, le sud de l’Araxe. Dendant des siècles, ils V 

^ ' 4 » 

étendirent leurs territoires, qui demeuraient inconnus des 
peuples de l'Europe. Ils se noininaient entre eux, Scofo/i, 
mais les lli'ces leur donnaient la dénoininatiün de Scidhoi, 
ou .Xoinîidcs. 

.\vee les succès militaires d'iiii de leurs rois, les Seytlies, 
selon Itlodore de Sicile, ajoutèl'ent à leurs possessions, les 
régions montagneuses à l'entour du (laui'ase, avec les autres 
territoires, jirès du Taiiats. De ees Scythes primitifs. les 
Sakai. les Massagèles, et les Arimaspoi tirèrent leur 
origine. 

Les Vlassagidi's seliiidenl avoir foraiié La In'aiiche orientale 
(le ht race st-vthe. Des guerres érlalèretil etiti'o (nix et les 
antres trihtis, coiiuiie le rapjatrte llérodoti'. et ces circons- 
taiiees délm'Uiinèrriit leur émigration on l'iurcqie i2'i. (a* fut 
doue au vu'' siècle, ((ne ces Scyttu's, passant l'.Vraxe, ajipa- 
rtircnf dans I niicieil itioude. Ils s y réjiandii'eiit progressive¬ 
ment, et sous le règne de Darius, leurs c(donios européennes 


L ïlerod. s, 5, T» J t, Diod. Sic.. 

lîerod. Mefpom,. s. It: €/h,j s, iâ, 
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se trüiivaiênt assez luntilireuses et pcospèi-os poni* exciter la 

convoitise ilii l■(Ji il(‘s Perses, après sa conquête de la Itahy- 

lonic. Mais ses attaques rni'ent repoussées pai* les l^cytlies, 

et au teni]ts d'Hérodote, ceux-ci occupaient en KiiropOj une 

situation que leurs succès militaires avaient définitivement 

l'ortitiéc. Il aendde (ju ils ai(Mit alors occui)é les tei'ritoires du 

% 

Tanaïs au lianiiliPj et dans leurs lui^'ratious ultérieures, ils 
se dirifièreut vers l’occi<te!it 4 alors ipie leurs colonies, eu 
Tlii “Ice, sr < 16 vpl<ï|>pai(Mil, d\iu iiioiiv(‘iïKMil coiitiiin, vcrn It' 
sud. heuv rtablissi'iiicul le plus avancé, au uoi^d de lMviirr>pe^ 
était représenté par les HoxolancSj qui s'étaiciit fixés au- 
dessus du Itorystlièue, rni moderne Didéper. 

Va\ s'étcudaul 4 travers Tl'airope, les (jtdles (d les Ciuinié- 
rifuîs s€' l'opliaieid sur roiu^st et sur le sud, et les dill'éreutes 
trilïus des Scvtliesi cuttune celles des (îiiuiuérieus et des 
(laulois, avaient chacutie, leur déiiouiinatiou particulière. 

Parmi les ti'ibns des Scythes, les S(i/,ui un .Sacae, parais- 
s<’ul, avoir donné aux Saxons, leur desceudaiice. PiCtle asser- 
tioii n'a, ici, (pie la valeur d'une simple liyjiotliès)*, niais 
élymolo^'iqneiiient, Sd/iai-Mt/ia^ ou fils des SaUait a pu i^fre 
ahré/iê eu Sa/i.tit)t, (pii donne le même son piionétiijue (pie 
SaroHi L(*sSakai( a|>pelés en latin, Sucae, constitnaient une 
trihii imjKjrtante, issue de la race des Seyfhc's. Ijenr renom 
était t(*l. (jue les fV'rses (pialiliaimil tons les Seythes, de 
Sarae, (d IMine parle d’eux, comme étant l’élite gm'rrière 
de ce [KMijile ( 1 ). Strahon (l2) situe les réüions «pi ils occu¬ 
paient, à INnu'st delà iiu‘r (jaspieim(\ et il ra])]iocte (jne les 
Sakaîse livrèrent ;i de rréqinuitiis attaques contia' lesHimnié- 
riens (d les M'rérc's, Ils s einparénoit, éj^alemenl, de la liac- 
triaiK’ et de la [larlie la [dns lertile de rArniéiiie, ([ni 


t. t'Iia. lit»., VI, c. Ut. 
i>. Lîl>. XI. 
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s’apjv'lu Sakasiiia, sous leur doruination. Les Sakui sont 
iionmiés Sacassaiii, par F*liiie (1) ; et ainsi connus des 
Roiuains. on peut supposer qu’ils purent traverser TLurope, 
sous cette appellation qui leur demeurait, tout en subissant 
des contractions et des variations diverses, dans sa forme. 

Il est admissible (jue les Sakai nomades, durent émigrer, 
inseusibleinent, vers les parties occidentales de l'Europe, oii 
Ptolémée signale leur préscuee, et d'où ils barcelaieut les 
|)rovinces extrêmes de l’empire romain, au m*^ siècle de l'ère 
ebrétieiuie. t'es (|u’Etiemie de Byzance mentionne, 

comme établis sur le Pont-Euxiii, semlileiit avoir tiré leur 
«lescendance d’ttdiu, à <jui la tradition de l’Ynglinga Saga (2) 
fait abandouuer, une cité au sud du Taiiaïs, du nom 
d’Asgard, et une région appelée Asalaiid, ou terre des Asae. 
Cette retraite avait été causée par les progi’ès des Homaiiis, 
et Odin pusse dans la fable, pour s'être retiré d'al»ord eu 
Hussie, et puis chez les Saxons, repoussé par les barbares 
eux-mêmes, que refoulaient nécessairement vers l’Europe, 

les sruerres des Bomains et de Mîthridate. 

% 

Mais eu laissant de cété les <!étails tl'une tratütion souvent 
fabuleuse, et les hyj)otbèses quelque peu vaines ([u'elle a pu 
suggérer, on remarque que certains mots de l’ancienne 
langue scytbe, nous ont été conservés par riiistoire (3) ; 

E.rün>ijmos 

A rima ..... 

SnoH . 

Oior. ..... 


Pata, 

(îroucafUfin 


voies sacrées, 
un. 

un œil. 
un homme, 
tuer. 

blanc de neige. 




A 


1 . 

Ci 


PlîiL lib-, VI, c. 

C, 2. 5. 

Ilerod* Vefpom , s* oâ. 28, 1 M) : Plin* lib, VI, c, 19, 
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On apprend, d’après les inerties sutures historitjiies, tpie 
leurs <lieux étaient au uuudire de sept. Leurs enractères, et 
leur ressemblance avec les divinités tie la mythulog’ie grec¬ 
que, ont été marrpiés par Hérodote : 

ïabiti, divinité essentielle = Vesla. 

Papaios = .lupiter. 

Oitosuros = Apollon. 

Artiinpasa, ou .Vi‘ip{>asa = Vénus. 

Thainiiiiasadas = 



Apia, leuinie de Papaios = La Terre. 

Les Scythes avaient aussi une tlivinîté guerrière dont le 
nom n’a pas survécu, et à laquelle ils élevaient des tem¬ 
ples (I), et sacrifiaient annuellement, des clievaux, des mou¬ 
tons et des prisonniers. A la bataille, ils buvaient le sang 
du premier ennemi (pi’üs renversaient, et ils faisaient des 
coupes, avec les crAnes de leurs plus redoutaldes adver¬ 
saires. .Mais Homère et Esebvle ouf rendu témoitrnaï?ne à 
leur esprit de justice, et Straboii rappelle, non sans étonne¬ 
ment, leiii* détachement attsolu des richesses. 

Les Saxons, au temps de Ptolémée, étaient rloiic établis à 
l'ouest de PKlbe, et leiii* situation même inditpiait ([ii'ils 
l’avaient conquise, pendant la seconde gi-ande émigration 
des tribus barbares, en Europe. 

Quami les Saxons attirèrent l’attention des Homains, ils 
occupaient rextréinité de la Cbersonèse des Cimbres, avec 
trois lies inhaliitées au teinjjs de Ptttlémée, et dénommées 
par la suite, Nord-Strand, Biiseu et Heiligland (2). 

La première de ces Iles qui fut sans doute détachée «lu sud 
du Jutland, par la violence des vagues, est située en face 
Hesuiii, et au-dessus tle rEiderstede, dont elle est séjmrée 


1. Heroil. Meff/., s 59. 

•i. (élever, .tn/. (rerm., III, 97: Fonlanos. C/w7'Of/., 737. 



I 


O 



I 


/ 


' 0 

J 




i 

• « 

4 















:i8 


inSTflIRK DE DA MOM.VRCillE ANGLO-SAXOIVA'E 


pîii' (liîü lu’iih (le mt’i-, l/llovRi' (jiii coule sur ses rives, est 
fiivoi'(tl»le ù l;i tiîiviyatioii eoniiuerciule. (lotte ile, doiil la 
jK>j)ulali<iti vivait (ra^'riculture et de jiôehe, était louauic, nu 
(léluit lie viiifjf lieues, et targ’e de sept, lies iuoudations. au 
cours des années IllOO, I4S3, lo*î2 et Ifilo, en ont diuiiiuié 
de l>eancouji, la su[>ei’ticîe (l i. 

I.’ile de lïuseu est située au nord do reudjoucliure de 
rivllie, ;i Fouesl de Ilitmarsia : elle u‘a j;uôre tpie deux lieues 
de loiiii’ueur, <*t li‘iiîs de lai'ueiir (2). Mais l'ile saxonne laiilus 
céjèltre, et la plus peuplée l'ut celle d'IleiliiiislaiKl, littérale¬ 
ment, l'ile sa<‘i'ée. Au vui“ et au xF siècles, elle était dési- 
fiiiées [tai* deux autres uoiiis, l'ossetis-Iand et Faiaâa, — dont 
l’orllium'aplie a souvent varié. 

('.ett(' deruièi’e île fut, sans doute, le centre des exjiéditions 
navales des Saxons. Au vui'" siècle, nu auti'iir la meutiotine. 
Connue étant le lieu, où l’idole I'’osele était adoj'ée (3). .Au 
xr siècle, fdle est décrite eu ces tenues, par Adam de 
Iti'eiuen, sous le nom de l'ariâa «... (Test la preunère ile, 
écrit-il, 4|ue l'on rencontre dans roeéau. Bile jmssèile un 
inoiiastère, et est inhaliîtée. Sa terr<' est très fertile : idclie 
en Idé, elle noiinât les ti*oupeanx et les oiseai(X. Il va là, une 
< oiliiie, et imiiit d'arln-es : l’ile est entourée des rochers les 
|)lus ahrnpts, avec un seul dédié, où l'eau fraiclie jaillit eu 
easf'ade, T/est un lieu vénéré de tous les marins, et surtout, 
des pii-ates. Il'on, son nom d’Ileilitielainl >i f i . 

I.’île souffrit d’iuomlations, eu SOt), 13(10 et loOO : celle de 
Kiit), fut la plus destructive: mais toujours, lleili,i^island, 
rei;iit dans sou poid, le pilote en détresse, ou le pirate, pour¬ 
suivi stir les mers. 


t. (liirvliif'iis, 0?}: Fontaniis, ~i\ : Uhito lîimiiitis. aO, laS, 

R 

Lîlibf> Kinmiiis. fier. Fris., ; Pontnniis, F/toroff., 737,738, Til. 
3 . Ail r*, V i (a S t . fJm t(ff . 

A(L hrciiî. fflst.. r. ^10, 
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!.(' tpi'fitoii'o qiio los Saxons ocriipaiout, à rori^''iun, sur le 
coiitiiHMit, ('-tait situé sur la rive ocriiloiilalo rie Jh jiriiiiisulo 
(iiiuhrifiup, eiiti-p l'Ellu' ot l'Iilydpr. O (huHiiPi* lleuvc est 
refianlé ctiiiinie la frontière (tu DaiuMuark, et eotmne le point 
extrètiie des possessions ^'ermain(|ues (1). Lîi iT'gioji entre 
l’Ks'der et l'Rlhe, était noninié(‘ N<U'dîill)ini:ia, ou Ivdd 
Saexen, et diviséi' en trois districts, Itilinarsia, Stornnii'ia et 
Holsatia (2;. Les pr-ojw'rès des Slaves eontiâluièrenl à former 
une ([uatrièine division de ces (ei'ritoires, dans la province de 
Wagria. 

Le distriet de Ditniai'sia (ili ('sl sé])ar((, au nord, duSleswig 
par riivdoi-. et du distriet de Sloi-maria, au sud, pai' la Stoer. 
11 fait tare aux des d’tleiligtaiid et de lUisen, et a une éteudue 
de trcute-se[)t lieues, avec une largeur de vingt-trois lieues. 
L’aspect général du s<d (^sl Itas, id luarérageux, et de fortes 
digue.s défendent l'ile, contre l'as.saut furieux des vagues. Les 
plaines du rivage sont propices à la culture, et à l'élevage, 
niais à l'intérieur des terres, un ne î'eiieoiitr*' guère f[ue des 
laudes stériles, et des marais sauvages. Les liahitaids de l’île 
uiontrétnviil, touiours, un insiinel Lellicpieux très prononcé, 
avec des iminirs pres([U(‘ sauvages, et un désir constant d'in¬ 
dépendance (pi'ils assuraient par les anru's. 

Au-dessous de l)itui;u‘sia. s'étendait Jus([u’à rLllie, le dis¬ 
trict de Storiuaria, Ijonié au Nord, par la Stoer. La provituîe 
entière, m* présentait guère ([iie l'aspect d’un vaste et soiidu'e 
nuirais, d’une étendue de trente-trois lieues. Les détails coii- 


L .Siixo (îraiii l’céfiice. Svînjiiiffiiis, dans . €t>m. ôt ^SVw.. IG 

2, Ad, lii'ciij.. aa : llidniolftns (Un'on. Sln>'., iO. 
a, l’iir Aiisi'liàriiis, eu StO, i*sl :i|i|>eléc T/tiaf miu'dx-tfaho 

(I. I.îiiij.di. Sci’iiil. *it7) : Thinîtnttrditvji, dîujs (iikî cliurte lie et 
Thiatmarxf/oi, (tiuis Ad. Hclmii., 22. Cf. l*onfanus, nli. ti67. Cliryleiis 
Siix , ()(>. L(îs ciFiiiesde Dilmiicsiîi élîiierH un solilal eu anties, moulé sur 
1111 fOiii'sici’ Idunc. 
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iii'Dioiit l>ieu les descriptions faites par les Koitiains, des 
rcgiotis inaccessibles, occupées par les Saxons (1). 

Séparé du Sleswig pai- le Leveson, au nord, et borné, au 
sud, jiar la province de Wagria, le tlistrict ddlolsatia (2), 
étendait vers hitniarsia scs régions forestières,et ses plaines 
susceptibles de culture. 

Le travail et le courage, furent les conditions nécessaires 
à la subsistance et à la défense do ces peuples primitifs. Bien 
que CCS dei-niers fussent encore dans uii état de civilisation 
])eu avancé, les clironiijucnrs rapportent leur fidélité au ser¬ 
inent, devenue jtroverbiale ; et en dépit de leur goût du pil¬ 
lage, ils passaient pour hospitaliers, généreux à ta guerre, 
et magnanimes envers leiii' ennemi, brave et vaincu (ü), 
(l'étaientces peujiles, perdus sur leurs territoires lointains, qui 
menaijaient, déjà, l’empire de César, et qui, eu se répandant 
parles Gaules, la Germanie, et la Bretagne, devaient réaliser, 
en fait, la formidalde unité barliare, bientôt victorieuse du 
nom romain. 

Les Saxons, ainsi établis sur les cèdes d’une partie de 
l'Hurope, voisine de quelques riches })rovinces de l’empire et 
assez éloignée pour défier les poursuites des Bomains, 
devaient s'efforcer de dévelopiier leur puis.sance maritime : 
les ti'ibus, établies sur les bords de la mer, des embouchures 
tiu Uhin à la Baltique, s’étalent formées, depuis le siècle de 
César, aux expéditions maritimes. Les Honiains avaient con¬ 
tribué à ces progrès, sans en mesurer les conséquences loin- 


1* tt SîixoriPs, genleni in océanî litloribus el paludibus inviis silain w. 
nrnjf., 7, et. Pont an , tîtilî. Xd. Hrein*. Les armes de Siormaria 
«•Laieni nn eviîne hlane^ au col cfor* 

'i. Ltvmologie d'Atlaiu lie Hrcmen cl de Poalatius : holt, une Ibrèt ; — 
être nssis^ èlre elubli. Cf. Stieringj de Genf. AngL^ ^8 r Hede, 
lib. 1, c. 15; lib. V, c. U ; C/iron, Saæ., p. 13 ; ^ennius, 3, Cuile, 
Script. Anf/Lj 115, 3. 

3 Helmoldus. Citron. S far , 40. 
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tailles, Drusus avait é((uipé une Hotte sur le Khin. pour faire 

« 

remonter riiuis à son armée, et il avait ilonné l’ordre qu’on 
crcusAt un canal, pour |)ermettiT‘ à ses troupes, de passer 
dans le Zuydei'zée. .\cette iiièiiie époijiie. les Hruelèi'cs, éta- 
lilis sur la rive gauche de rKiiis, étaient capables sur ruer, de 
livrer bataille aux llomaius. Sous le règne de Tibère, (îernia- 
nicus lit construire et équiper mille vaisseaux sur le Rhiu : 
il eut, aloi'S, rimprudence d’enseigner aux barbares atten¬ 
tifs, l'art et les secrets <!e la uavigatiuii (1). 

Après trente ans, les progi'ès niaritimes de ces peuples, 
fui'ent arrêtés par Germascus <jui, à la tète des Cbauques, et 
sur <lcs Irètimcnts légers, se livrait à la piraterie, et désolait 
les cètes des pr'ovinces romaines. Comme la |>opulation entre 
le Rhin et l’Enis, s’accoutumait aux expéditions-aventureu- 
ses sur mer, les Saxons se rapprochèrent d’elle, et se multi¬ 
plièrent dans les Iles, «loiit il a été prècèdeimnent question, 
bà, les Saxons vécurent entre la sombre lioi-reur de leurs 
marais, et les rocs inaccessibles qui les entonraient, deman¬ 
dant leur suîfsistanceà la pèche, sur la mer iuclémeute. Mais 
leur audace sur les flots s’étant fortifiée, avec de nouveaux 
progrès dans l'arf de la navigation, ils se prirent à songer 
que les Komains iiivincililcs sur terre ne l’étaient plus sur les 
flots, et ils voyaient dans le pillage des provinces lointaines, 
avec l’appèt du Imtiu, la satisfaction de leur goiU naissant 
des aventures. 

Dans les (juelqucs années »(ni suivirent, les Saxons joints 
aux Francs, désolèrent à ce point les cètes. »le la Relgi<jue, 
de la (laule, et <le la Rretague, que les Romains durent 
envoyer une Hotte puissante, commandée par (iarausius, Ce 
dernier, accusé <le coiTU|dion, se révolta eontn- Rome, prît 


1. Tîicil. -1/irt., lil), ll,f. ü, 

2. Ibid., lit). XI, c. 18. Cf. Zositn. f-himen, Panet/., (V. c 18: Vojiis- 
cus in Prnim, r. IS. 
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la pourpre fit so lit reconnaîtro oinneri'nir, par les légions de 
Itretagne, l’an 287. l-es giieri*es, sans cesse renaîssantes aux 
coiiiins <le rempire, favorisèrent son usurpation, (iarausius 
se coui])orta eu politi<|ue assez hahile : il lit alliance avec les 
lierniaitis, les Saxons, et les Fi'aucs, adoptant luênie, pour 
ré[»oii(lre aux l»e.soius de sa cause, les coutumes el les mœui's 
de ces peuples. .\iin de les rendre utiles à ses projets, il les 
dirigea vers les evjiéditions maritimes, leur donna des vaiS' 
seaux et de hardis pihdes. Tout peiijde des côtes rjui ne 
rceoumiissait pas rautoiité de (iarausius, était euvalii, et 
dévasté |)ai* les harluires. Durant les sept années de ITisur- 
paljon de (àiurausius, les Saxons |>urent se livrer, à l'envi, 
au pillage, avec des ]H‘océdés de navigation plus sûrs, et 
avec la coidiauco (jue leur donnaient de constantes victoi¬ 
res (1 ). 

Soixante ausapi'ès cesévénemeiits, Magnence ayantusurpé 
le trône de Constance qu i! avait assassiné, résolut d'atl'erniir 
sa tlignité précaire, pai* l'alliauee défensive des Francs et 
lies Sax<m« auxquels, il proniettuit, eu l■elour, une protection 
dont ceux-ci n avaient nul liesoin. Ce'fait coiisacrail l’impor- 
lance déjà prise, j>ai‘ ces peuples imlouqités ijue l'acite igno¬ 
rait, el que Ptolémée iiniiunaîl à peine : ils s'apprêtaient à 
s’emparer de la IJretagne romaine, et à y fonder des colonies 
uouvellos. 

.\u déhiit du n''siècle, les Saxons n’élaieut pas seuls éta- 
hlis, sur li's rivages de ta UUM' ; d’autres nations, au mu'd el 
au sud des ]iro[n*es territoires de ces derniers, étaient prêtes 
à agir de concert avec eux, animées du même esprit d’indé- 
jieiidance el de complète, tiràce à ces a])poiuts naturels, et 
avec racci-oissenieiit constant d’ime forte population, les 
Saxons mnltipliaient leurs Hottes, et i*éparaieut, sans cesse, 


I. lîililton. I. ! 
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les pertes ({u’ils siiliissaicni. dans les eomliots. La lif^iie de 
tous les Saxons était réalisée; en l'ail, et cenx-ci imposant 
leur allianee, niêiue par la l'orce, aux autres peuples, ou vit 
hieiitùt la jdiipart des nationsétaldicsan nord du Hiiin, preii- 
dre le nom. saxon, et vouloii' en assurer la prédoniinanoe. 
Ap sud, les tlhauipies, entre l’Llhe et le lihin, semldent 
s’étre joints, les jiretniers, aux Saxons. 1/appél du pillage lit 
suivre aux l‘’risons leur exeiiijiln, et ralUanee saxonne jiaraît 
avpir encore compris les (diamaves, et en dernier lieu, tes 
tlataves, les Tctxamlres, et les Morins. Çette ligne forinidu- 
l>le qui devail (hmieurer, entière, Jusqu’à roxpédition 
Saxonne en lli'etagne, et fut ensuite dissoute, s'accrut encore 
concours des (amlires, des ,lutes, des Angles, et de peuplades 
uüinlircuses dont les noms n’ont [loint été raj»portés (1), 

Ainsi unis, les états Saxons s’étendirent progressivement, 
de l Ellie au Weser ; du W’eser, à ri'àns, et se répandii'ent, 
Unalemeiit, sur lesliordsdu Hiiiii, alors que les l-'rancs, quit- 
liinl ces régions, et la mei', marcdiaiciit sur les tîaulcs. 
l'’i'anes, élant, par leur situation géographique, les jiremiors 
exposés aux répressions des llomains, devaienl nécossaire- 
meiil concentrer leur elf'oi't, et consolider leur force siir le 
continent, et ahandoniier ainsi, les expéditions maritimes, 
pour s'assurer contre nu péril immimmt, (les circonstances 
intluèreiit singulièrement, sur l’extension maritime des 
Saxons, et pins on approche de l'invasion tlo la liretague [>ar 
ces derniers, et moins on voit leur alliance étroite, avec les 
l’raiies. Des conilits armés éclatent même fuitre les deux 
nations, et quand les Francs se jiortent à la eompiète de la 
lielg’iqne et de la (laule, les Saxons demeurent le seul peu¬ 
ple comhattani avec succès sui' mei*, et s'v livrant avec 


l. Cf. S(iener Nolilin. 3(13-370; .St.iliiïjçl1et;(., Orig. 30îi ; l,(m- 

ghorn, Klend». Ant. Alh , 34IÏ; Fréi'Ct. it/em. .4c. fnuci'ipi., .X.X.VIIL 134; 
(’.il>lni[i,.ll, ;i23. 
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impunité, à la piratorie. D’anciens alliés des Francs se joigni¬ 
rent à eux, par la suite, pour partager leur vie facile et aven¬ 
tureuse, et rahondance de leur'lnitin. Les Sax<jns, successi¬ 
vement vairi<|ueurs, se répandirent en (lermanie, où ils 
rangeaient sous-leur doiiiini.tion, avec leurs anciennes pos¬ 
sessions de ritlllte à l'Kyder, les vastes territoiies haignés 
j>ar FElhe et le Mltin (I). 

Mais les alliés immédiats des Saxons, dans leur invasion 
de la Breta«'ne, furent les Jutes et les Ânyles. Les Jutes 
étaient fixés, dans la partie sud du Jutland, et la première 
armée qui devait s’introduire en Angleterre, sous la conduite 
d’Ilengist et d’ilorsa, était composée de Jutes (2). Les Angles 
venaient des ditlerentes parties du Nonl de la Germanie. On 
a cru reconnaître leur cajntale, par la similitude des noms, 
successivement, dans Fngern, en VVestphalie, et dans 
Angloen, en Poméranie. Mais ropinion de Bède et du roi 
•Mfred, adoptée par Gamden,a prévalu : au temps de Tacite 
et de Ptolémée, les Angles ont pu être étaldisen \\^esti)liaiie, 
mais au moment de l'invasion Saxonne, il semble bien qu'ils 
étaient fixés, dans ledistrict d’Anglen,dépentiant du moderne 


<lucbé de Sleswig 



t. Cf. Ailiini. lircm.. îî; t’hjtaeuis, 72: Spener, Notit., 11, 400-413, Un 
poète .Saxon, rapporte que celte occupation êlaîl encore efTective, an 
teinj)s (le Cliarlemagne . 

« SaxoniiMi popiilus i[uiflaiii cpios claudit iil> aiiatro 
Il Albia sepiiiclum pûsitos .\ijiiiloins ad axcin, 

<1 Uos Norllialbingos palrio serrnone vocaïuus ». 

Diichesne. /{is(. Franv. ScrijiL, 11, ItiÜ 

2. I.'ortliograplie de ce nom a subi de nombreuses variations : Gcalum, 
tliolae, Jutîie, Giilae, Gealani, Jotuni, Jetac, Jnitae. Vitae, etc... Cl’. Gbry- 
læus, Saxon, 05; l’ont. C/tor. /tmtn,. 655. 

3. « De îllii patriîi, qnae Angnlus dicitnret abcc tenipore usque bodie, 
iiianere desertiis inter provincias Jutaruni et Saxoniun perhibelur », 
lib. 1, e. 15; l’ontanns, (ieoyr., 655, 656 ; Ethelwerd iHaitbabay, 
|i. 833) : K Anglia velns sila est inter Saxones et Gtolos, babens oppi- 
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(Jiiaixl an iv® siècle, les Saxons furent pai'veiius à l'apogée 
<lo leur puissance militaire, le voisinage de la Itretagne facile 
d'accès, et prospère, ne fut pas saus exciter leur cmivoitise. 
Ils associèrent à ieni' jjrojet de concpiètes, les Pietés, les 
Scotes, et tes Attacottes : l’an îîti8, a}>rès ils massacrè¬ 

rent, dans une invasion de la Bretagne, le gouverneur 
roinain, Nectai’idns. LesBoinains ne purent se rendre maîtres 
des assaillants, qu’à l’arrivée de l'héodose, désigné pai’l'eiii- 
perenr Valentinien, pour paciliei* la Bretagne. Les Pietés et 
les tribus alliées dirigeaient leur attaque par le nord, alors 
que les Saxons et leurs auxiliaires investissaient les cètes de 
la mer.l'arti de Kichborougli, Tliéodose mareba sur Londres, 
et divisant son année eji deux corps, il opposa cbacuii de 
ceux-ci aux ennemis, q!roiicoml)raient les nomlu'cux baga¬ 
ges de rariuéc- la^ butin, re[>ris aux Iwirbares, fut restitué à 
ses possesseurs primitifs, et Théodose voulut achever les. 
succès qu’il avait remportés à la guerre, en divisant ses emie- 
mis. Il proclama une amnistie pour les vaincus (1) ; tout en 
poussant la guerre avec énergie, dans le nord de la Breta¬ 
gne, encore insoumis. Les Saxons, après une vaine résis¬ 
tance sur mer (2), liront aux Itontains leur soumission, et 
Tbéodose reçut le suruoni de Saxonicus (5). 

A la Bretagne romaine, il ajouta la province de Valeutia, 
et rétablit des garnisons par toute Ttle. 

Tour à tour, vaincus et vainqueurs des Komaitis, les Saxons 


(lutii ca|til<dc i|iiu<l seriuone Saxonico SIeswic iitiiticiipaliir, secundiiiii 
vero Daiios » : CI'. Scliillers' Clos., p. -la ; Woniiius. Literal. /tunicu^ 
p. iiH. r.amden, dans son inirodiirlion. allribuc aux .Angles, les cités ger¬ 
maniques d'Kngelbeini où naquit Cluii'leinagne ; dMugolstad, Englebiirg, 
Engelnite ; et d'Aiigleria, en Italie. 

1. .\m. Marcel., iih. .\XV[|, c, 8. 

"i, Claud., 4, Cons. Hon., 31. Maduerunt Saxone f'iiso Oreades » 

« Saxo coiisuiiiptus bellîs iiavalibus ». . Pacal. {‘aner/. Theod., 97, 

H. Pacal-, 9H : « üuuin ipse Saxonicus ». 
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<lt‘riroiit MaxiiiH*, et aiTètèreiit inonientaiiénunil Stiliclioii, à 
!n lin <lti iv® siècle (1). Après la mort iIp ce général, ils aidè¬ 
rent l<‘s Armorirains révoltés, onviârctit des liostilités eontre 
les h'panes, et étemlniit le champ de leurs cocKjiiètes, ils 
luenacèrent la Helgique, la (îanle, l'Italie et la (îemianie. 
Mais la puissance des Saxons du continent fut délinitiveiiient 
abaissée par tiharlemag^iie, et ce peuple <lut se contenter de 
jouer un rùle obscur, dans les événements ijui se ]>récipitè- 
nml en tiermanie. 

Mais tpiels furent les caracté|-es généraux, et les iikj-uis 
ties |n-eniiers Saxons? Pirates Céroeement braves, gueri-iers 
aventureux, ()ror,e {2'parle de leur terrible cOui'age, et l'eni- 
perour .lulien (3) ([ui s'était mesuré en mainte rencotttro avec 
les trilms barbniars, cite les Saxons, comtne l'emportant sur 
leurs voisins, par leur ardetir à la guerre. Zosiine(i) porte 
siir eux le même jugeiiieiit, eti plaidant leiii' bravUUreau-dessus 
de Pelle des peuples eouteiiiporaiiis, méiiie les plus belli- 
<|ueitx. 

Ilel instinct gncf’rier se dév'elojijiait sans cesse, chez les 
Saxons, par de eoutinuelles expéditions, qui n’avaient pour 
l)ut, (jtie le pillage. Les antres 2 ieuples l■edoutaie^t ces bar¬ 
bares comme un fléau, pour leurs agressimis soiidaliies, 
polit' leurs ei'ualttés inutiles, et ])our lés ruines qu'ils lais¬ 
saient dei'rièrc eux, sur res rivés qu’ils avaient pillées (ô). 

Insouciants de la résistance possiltle des assaillants, les 

t. Oros. VIII, e. 12: Ctatul. de Laild. Stil., lib. Il ; Sid. .\j;i]'enn., 
Ptitteg, vin'/.. V, aG9. 

2. Gros., tib, VU, c. lüt. 

4. ,liil. Iiii]i., ih’nf. f/c Innd. f,’(W(.</. 

4. /itKim., lili. lit. 

5. SîUvicii : « jrensi .Siixomioi l'erH esl.., » de (lüb. Pèt., lîl). IV; l'ortu- 
nal : « nspcrS gens, vivons i|iiasi more rerino », Hib., .l/f/, 7 . /Vf/.. \ tll. 
787 : Sidoine A[i[ioIinîiire : « oinni liüsili Inieiilèiitior », lib. Vllî, 
t. 7. 
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iJtSTOlKE DE LA .MOMABCHIE ANOLO-SAXuNNÊ 

Saxons s aliDUfloniKiiont aux Ilots, pour aWorclor sur quclfliUi 
rivag’c, niêiiic iiu'oiinu, (ju’ils pussctti dcvastor, après 
lavoir attenit (1). Ils ]»ravaiün( les naiirragos, ou s'oinbar- 
([Uiint jmr les toinpôtes, pour tnieiix siirproiulro leurs victi- 
jnes par une attaque, <jne colles-el pouvaient croire inipoS- 
silihq tU’vanI les éléments (loeluiînés. I>('S régions, à rhitéficu” 

I 'u_*' * 

Ues teriTs, n’éfâieut pas à l'abri des invasiofis des Saxons. 
tàni\-fi renioiilaicnt le cours des lletives, sur des l)arques de 
lïois, recouvertes de peaux cousues les iiiiés aux autres ; et 
telles étaient riialiileté et raudace des navigateurs saxons, 
([u’ils SC liasardaien! sur de pareils esijuifs, niètiié sur l’océan 
g:ertuaniquc (2). Les Honiaiiis leur avaient ensciglié contre 
eiix-mènies, l’ait de la navigation, et les Savons avaient 
construil des flottes entières, gl'Ace aux ri'ssources iiiépuisa- 
Ides <lc bots, (juc leur gardaient les inuncnscs forêts dé la 
( lerniaiiie. 

» 

An v" sièeliq t>i«loiue Apollinaire (-1}, écrivait aîiisi, des 
Saxons ; « Vous voyez, ])armi eux, autant dr* pirates que <le 
rameurs, car fous aiipreniieiit et ensoigneiit l’art du j)illage ; 
ils lie coniniandent, et n’idjéissent que 4laiis ce dess<ïiu,.. Ces 
eiiiieiiiis sont plus redoutables fjiranéuu autre : êtes-vous 
Sans défense? ils vous nItaijUént ; êtcs-Voils prêts? ils vous 
éehapjient. Ils craiginort la défensive, et n attacpierit qii'ino- 
jilhéinent,. S'ils poursuivent l’ennenii, e’est ([u ifs doivent 
réeraser ; s’ils s’eiduienl, ils éeliaïqieut sûrement à (jui les 
poursuit! Les naufrages les fortilieiif, sans tes abillti’e, ...et 



J'J 


*'■ 


* 

? 


i. Amin. ManolL, üln XXVlll, c. :i; liln XWH, r. H. 

Ho ni race*, ]ü riiissicmnatre : « i»ericiilosinn esl navigant Hais... gec- 
iiianici lompostalibus jnsi ris unditiue ^ JnassaIllîbug jaligali senis niisÉ'- 
rerc..- w. Bil>. Mag, Patrurn, voL XVJjSÜ. Isid., Or//y, : tt .Mioparo quasi 
niinîtims paro ; iilein el rarabiis. Est parva sraplia ex vimine, facta qnae 
conlexta fi'mio eorio gonus navigii praHjel )f>. IJb. XIX, c. 1. 

Ispisl., lih. S. ■ " 
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tous les liaiii^ei’s (le la nier, leur sont familiers ; ...une tem¬ 
pête les favorise, car elle enlève tonte ajipréliensioii à ceux 
(|u’ils doivent assaillir... l'arini les vagues et les écueils, ils 
se r(îjouissent dans le péril, parce qu’il.s espèrent surprendre 
leur ennemi. . » 

lit Zosiine (l) ajoute encore, en parlant des Saxons et de 
leurs alliés : « ...ils se tlispcrsaient en cor))s, pillaient la 
nuit, et le jour venu, ils se cacliaient dans les ))ois, pour 
compter leur butin... » 

Les Saxons ne pouvaient supporter la lionte, nî l’escla¬ 
vage, et SyiiiiiicKjue rajjporte^ (jiio dans leur* oriïueil, vingt- 
neuf Saxons sYdranglèrent, pliil<M que de Jigurer, à Roiiie^ 
dans les jeux ihi cirque (2h 

La taille «les Saxons^ e'dait^ généralement haute, et tiers 
de la l>eaufé de leur race, ces barbares n^icceptaient point 
«l'alliances avec d’autres tribus. An iv^ siècle, les Saxons se 
rasaient la tète (H), mais par la suite, ils portèrent des che¬ 
veux tlottants sur les épaules (î), et tine ancienne loi saxonne 
punissait riioinme qui en saisissait un autre j>ar les che¬ 
veux (o). 

(^oninie eostiiine, les Saxons poidaient une sorte de veste 
«le toile, ornée de liordures aux nuances l>igarrées (6). Sur 


1. ZosiiiJ, \\h. III: .MfU‘t;elliüiis, lib. Wllf.c. S. Sidon. Apoll., lib. Vlll, 
c|K 1* : liede, lib. Il, «■. K 
ü. Kp., \1,Vb lib, JL 

а. Sîd. A poil, : 

« Cijjus vert ires extimas per oras 
Non conlcEita su os l encre moi^us 
Arclai lamina marginem romanim 
Et sic cri ni bus ad cutein recisis 
Decrescit caprit» additnrquc vultiis », 

4* Witlichind, p, 3. 

5, Linden^ fJode^t" i, 471, 

б, Paul, W arnerrid df* Gest. lib, f\‘, c. 23, p, 83S, éd. Grot*; 
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celle-ci, était, jeté le saguin ou luauteau. Les Saxons por¬ 
taient des sandales. Leurs femmes avaient d'amples tuni¬ 
ques, et des bijoux à la tète, aux bras, et au cou ( I ). 

D’après Wittichind (2), les Saxons qui cnvaliireut la Tliu- 
ringe, au vi* siècle, étaient armés de petits boucliers, de lon¬ 
gues lances, et de larges coutelas. 

Un auteur tlu xvi'siècle, Fabricius, ajoute, en s’aiipuyant 
sur la seule tradition parvenue jusqu’à lui, <jue les Saxons 
avaient leurs boucliers suspendus à des cliaines; <|ue leurs 
cavaliers brandissaient de lourds uiarteaux de forgeron, et 
qif enfin, leur armure était très pesante... (!ï). 

Chez les Saxons, comme clicz tons les peuples primitifs, 
la première autorité dut être celle du père de famille ; et 
par la suite, l’àge devint le titre essentiel à toute charge, ou 
fonction publique. Dans la langue saxonne, tes mots dési¬ 
gnant t'autorité, impliquent, aussi, la notion d’àge. 

Dans la version saxonne des écritures, Joseph est cité, 
comme ayant été clioisi pour gouverner l'Fgypte, de préfé¬ 
rence aux plus Agés. Le nom fie César, y est accompagné de 
l'adjcctif y/(/est, fe plus dgé^ le plus grand (4). Le chef mili¬ 
taire des Saxons était, en général, •A'^'peXé.ealdormati^thomme 
d(jé (5). Et le tenue latin, salrapa, qu’emploie Itède, pour 
désigner le chef du district saxon, est rendu par eaidorman^ 

ritiole (les .Saxoûs, Ci'Oitus. cUiil ainsi vêüie. Kabrîc., Ifisî. Sajc., 
1. fit. 

i. Dans le recueil rie Linden on relève ees rlêlails d’iin lesta- 

meni, pur lc(]iiel une mère lègne à sa lilJe, tous ses Injoiix : « id est 
inuraenas (coUiers), nmseas, monilia, inaures (peinlanls d’oreillej, ves¬ 
tes, armillas d>rai;elels). vel (luieqiiid ornaiiienli proprii videbatiir 
habuissc. 

'i. 5, Fabricius, I, 6(3, 

3. Suivant les Eddas du Nord, l’arme favorife du dieu Tlior, élait, le 
mai'leau. 

4. (îeiiesis, XIV, V, 8 ; Oros, lib. V', c, 4, 

5. Sax., Chron., passim. 
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(liiîis l(t ft'adiictioii <rAHrf(l D;ms la contfoversf^ dtîs dis¬ 
ciples du (dirist, cherchant fi savoir leijiiel d’entre eux 
serait le plus ^rand, ce dernier adjectif est exprimé en 
saxon, ]iar f/fiieaf, le plus Atfé. {^). Les chefs primitifs des 
Saxons furent donc les hommes Agés; les termes rendant 


l'iilée d’éu’o ou <lo 
dignité, et gardent 
«]ueSj par la suite, 


vieillesse, sont synonymes d’ége ou de 
ee mémo sens, «juand les charges piihli- 
ne sont plus dévolues à la seule ancien¬ 


neté. 


# à 


lai plus ancienne relation tlu guiivernemeiit Saxon, sur le 
continent, est renfermée dans ce passage de iicfle : « Les 
anciens Saxons n'ont pas de roi, écrit-il, mais plusieiirs chefs 
([ui, en présence des nécessités de la guerre, tirent entre 
eux, au sort : ils ohéissent, alors, à celui que la chance dési- 
u’iie, pendant tonte la durée «le la guerre. (Juand ceile-*ei 


est termittée, tous les chefs reprennent un égal pou¬ 


voir (3)... » Les données 
autorités (ij, et on les 


ont été conlirinées, |)ar d’autres 
rencontre, déjà, avec les mêmes 


j. lied., éd. S mil II-, |.i* Oi'i. 

2 . Luc,, XXil, V, 14, 

3* HedCt IfisL l\h. V, c, lU. 

4. I/fUicicu jioèle Saxon, Jaus l)iK-Iiesnc : 

n Quac nec luit sallcin tiodala snh (ino 
Ll SC luililiae pnrücr (leleridercL usu : 

Sed variis divisa niodis oiiinis liabcbaL 
HuoL f>a;^os, lot [leiie tiuccs ». 


0 Si nulcni univorsaîc iicllimi iiij^rucreL soiie eligîlur cui orunes obe- 
dira ofïorlcat ail admiiiishS'îiKlurii iinniincns belliinK i)no [icraclo, acifiiô 
jucc iif loge projirifrconlüiiliis poleslatc uniît4tjuisi|uo vîveljat, a ^— Wîüi- 
cliiiid. lili, L "î- — Loiiiîe ethe(iHf/a (ducs^j gouveniaîeiit les leiTÎtoii^s 
des Saxons: el fjuand la giieiTc ibdatail en ce pavs, les Saxons choisis- 
i^aient Lun des douze, püm* tMia? toi pendant la doeéü de la gneree : 
(^uand la guerre s’aclievail, cliacnn des dou/.e jouissait (Viin égal pou¬ 
voir. » Lindenb.^ 1347, cL IvraïUz, Mt^tr(fpoL^ lib, 1, C. 1 *, Etsi, 

Sd.r,^ L d9; SagittariUM, liüt. Bard,, Gd. - ' 
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détails, dans César (t), parlant des chefs germains. On peut 
donc avancer, que quand les Anglo-Saxnns pénétrèrent en 
Angleterre, ils y vinrent sous la conduite de rois, élus 
pour la guerre: ainsi s'c\]diqueiil le règne d’ilengist, ét les 
dynasties de rOctarcliie. lin fait, les Anglo-Saxons, par 
les guerres perpétuelles <lont ils étaient incnacés, ilui'cut 
maintenir au j*ouvoirccs j'ois temporaires, jus<pi’à ce qu’un 
état lie paix relatif, leur permit rétalilisscment d'niie mo¬ 
narchie tcinpéi'ée, et ])ermanente, Dans ce système ilc gou¬ 
vernement, les chefs, ou tolfena^ conservèrent leur influence 
et leur pouvoir. Ils élisaient le roi, tout en le clioisissant 
dans la famille même dn monarque défunt, et leur con¬ 
sentement était nécessaire à tous les actes publics du 
rovaunie. 

¥ 

Sous les anciens Saxons, les hommes étaient divisés en 
trois classes : Véthpling^ ou noble ; l’tiomme libre, raffran- 
chi, et l’esclave. Les nt)hles se montraient jaloux de leiii‘ 
race et île leur rang. Ces ordres avaient, chacun, une exis¬ 
tence distincte, sociale et juridique, et leurs membres ne 
s’alliaient qu'entre eux. 

La législation des Saxons, à l’état [>aïen, est impaifaito- 
nieiit eonnue : elle parait avoir eu pour l>aso, la compensa¬ 
tion pécuniaire, comme mode général de ])iinir les injures 
personnelles, et les crimes. La sévérité de la loi, dan.s la 
l'épression de l’adnltére, fut extrême : si une femme man¬ 
quait à son devoir d'éponse. on l’idjligeait à se jvendre; puis, 
son corps était Itrùlé, et sur ses cendres, on égorgeait-le 
coitqdicc de radiiltère. D’autres fois, une troupe de femmes 


• # 

L M Onuni hL'lliiin süit îllalurn ilofeinlït, îud inTf^rl* umgislrn- 

lus (]iii eo Ijcllo [)riLeÈiint, iitvîtae mîciHqiit® hubèant poiestiiteniï 
tur* hi pacc imilliis csl cojtimunis uiagistrHtns, serhpnndpes regionuni 
al([ue pagoruni iiikn- suos jus diciinl r:oll^I■ovcr^5ias^]ué luiniuink 
Bell^ lib*y VI, c. âL • ’ • ^ • : * » d . . r 
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frappait la coupable, eu la chassant de district eu district, et 
la découvrant jusqu’à la ceinture, elles lui lacéraient les 
seins, à coups de stylet, jusqu’à ce que la mort s'en sui¬ 
vit (1). 

Le inariagT était permis, chez les Saxons, entre le fils, 
et sa belle-mère, et le frère pouvait é}>ouscr sa belle- 
sœur (2). 

Les sanctuaires des Saxons étaient protégés par des péna¬ 
lités, aussi terriljles que celles tpii frappaient la femme 
adultère. L ne loi des l'risons renferme, à ce sujet, la disposi¬ 
tion suivante ; « Quiconque fait irruption dans un temple, et 
y vole des objets consacrés, sera conduit sur le rivage de la 
mer, et enfoncé dans le sal>le que doit recouvrir la marée 
montante... Là, on lui coupera les oreilles, on le mutilera, 
et il sera finalement immolé, aux dieux dont il aura violé 
les temples... » (îï). 

11 est difficile de donner une exacte notion de la religion 
des Saxons, trop imparfaitement connue. Seule, rautorité de 
llède ( i) permet d'avancer, que les Saxons, à leur arrivée en 
Bretagne, avaient des idoles, des autels, des temples, et des 
prêtres; que les temples étaient protégés par des enceintes, 
et qu’ils étaient profanés, si l’on jetait des lances dans celles- 
ci ; <|u'enlin, les prêtres ne pouvaient porter les armes, 
et qu'il ' ne leur était permis de monter que sur une 
cavale. 

On peut retrouver, dans les jours de la semaine, les noms 
de «juelques-unes des divinités saxonnes ; 

Sunday, ou St/itnan daey, — le jour du Soleil. 


1. ISonifuCû liéciil celle rouLiiiiic, ihuis sa lettre à HitlicJbald, roi de 
Mercie, Mag. Itiftt, Patrum, iom, XV'l, .'iü. 

2. SnÆ. Cftrtm. l,c. 27. 

3. l.ex l'i’is, dans Lîndenb., I, 508. 

4. llede, lib. II, c. !3 el 'J ; lib, U, c. fj. 
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Monday, ou Monnan tlney, — le jour do La l.uiif’, 

Tuesday, ou Tt/Acs dof'i/, — lo jour de Tiw, 

Wcdnesday, ou W o(/nes — le jour de Woden, 

Tlmrsday, ou 1 hunres — le jour de Tliunre. 

Friday, ou Frif/r daey^ — le jour de Friga. 

Saturday, ou Seiernes dacy, — le jour de Saturne. 

Le soleil, chez les Saxons, était regardé conune une (livi- 
nité féminine; la lune était du sexe masculin (1); on ne 
coiiiiatt guère du dieu Tîw, que le nom. Woden était runcê- 
tre national, à la descendance duquel prétendaient les 
Saxons, qui la faisaient remonter au ni" siècle. I.es autres 
divinités sont demeurées inconnues, llède a ra[)port6 les 
noms de deux déesses saxonnes : Hheda, à {[ui l'on sacritiait 
au mois de mars, et qu'on appelait Hhed-monrtt/i^ pour 
cette raison; et Eostre, dont les fêtes étaient célébrées au 
mois d’avril, et qu’on nommait, par suite, 
nalh (2). 

L’idole adorée dans File d’Heiligland, occupée, à l’oi’igiiie, 
par les Saxons, avait nom Fosele^ et devint si célèbre que 
les lieux mêmes où se célébrait son culte, furent <lésigiiés 
par son nom, sous la forme, Fosetesland. Des temples 
furent élevés à Fosete, et la vénération <[ui rentourait, était 
telle ([n’on ne jioursuivait point un animal, réfugié sur les 
terres <[ui lui étaient consacrées, et qn’ori ne puisait point 
d’eau à la source, ([ui coulait [irès dos temples île ce dieu. 
Au vm* siècle, Willelirord, anglo-sax«m convorli au chris¬ 
tianisme, et devenu missionnaire cliez les Frisons, tenta de 
détruire chez ceux-ci, le culte de Fosete. Il v réussit, en 


i. Celte même parlîcularilê se reirouve tin ns les langues du nord : 
ci\ Kdda Sein midi, p. li; Zoii. Ms. LjIk A. lll, t>lt. 

2* Uede, (le Tempomm Hatiofie. I.e nom d'Eoshie, s’est |>erjjuluê dans 
l'anglais moderne, sous la forme ea.s(er^ désignant ainsi les fêles 
pascales. 
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<l(';|)it d'une résistance violente de l{iidl»od, roi de l'ile. Wil- 
lebrord liaptisa trois honiines «lans la fontaine du temjde, 
(d tua,-pour nourrir ses conipagnoiis, iin troupeau qui pais¬ 
sait sur. le champ sacré, à rétonnement des ]>arl>ares, qui 
croyaient le voir frappé de mort, ou de folie {!). 

üii apprend dans Tacite (2), que les Angles avaient une 
déesse, noniniée llerflia, Earlh (la Terre), dont les fêtes 
joyeuses s’ouvraient dans la paix. Les Saxons redoutajent un 
esprit du mal, nommé Faul (II), 

Les elfes faisaient partie île leurs superstitions, et il est dit 
de .Inditli f'l (, dans le poème anglo-saxon qui porte ce nom, 
qu’elle « Iirillait eonune un elfe ». Les Saxons vénéraient 
encore les iiierres, les grottes mystérieuses, et les fontaines 
qu’ils peuplaient de divinités douces et tutélaires; ils ado¬ 
raient aussi lléra, génie de l’air, qui venait répandre l’ahon- 
danre, en été (5). 

Los idoles des Saxons seml)lent avoir été très nomlireu- 
ses. (îrégoii'e, au viti" siècle, exliorte les barbares à al>an- 
donner leurs idoles, d’or, d'argent, do bronze, ou de 
pierre (ti). 

Les sacritici's liumains furent en vigueur chez les Saxons; 
ce fait est, déjé, rajiporté par Tacite, et Sidoine Apollinaire 
atteste qu’à leur retour victorieux d’une guerre de ]»iliage, 
|('s Saxons immolèi’ont à leurs dieux, la dixtètne partie de 
leurs [)t'isonniers, après les avoir tirés au sort (7). Knfiu, 
Fnnodiiis conlirme que les Saxons et les Francs apaisaient 

1. Alcuifti rifa, S. WillebfonI : Sfinct-, /{ist. Cof.,\\, 130. 

2. /Je Morih <tprm. 

;i. IJ’iiiitres esprits <tii iii«il îivaieni nom llîima, l'’iîimus, Siba, Zenieljo- 
gns. Kaltririiis., //fsj. Sn.r., (Ü. 

i. Jiirlilli, 21. 

5. Cr. Willvins, «:{. Linden, Gloss., 1473. 

a, Hlh, Maif. Vat., XVI. tOI. Cf. Atbinus. Nov. Sax. flist., 70. 

7. l’iieîl., de .l/or. Grrm. : Sid. .Vppoll. é|> VI, lih. H, 
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loiirs divinités, par relFiision du sang humain (1). Mais il 
ost difficile d’étahlir, si ces saci'ificos étaient occasionnels, ou 
périodiques. 

* 

1/idolc In plus renoininée dos Saxons, fut Irniinsiila. Klle 
se dressait à Ereslierg, sur une colonne de marhre. Le dieu 
tenait de la main flroite, une rose rouge, et de la gauche, 
présentait une italance. I>e cimier du casque était formé 
d’une ligure de coq; sur sa poitrine, un ours était gravé, et 
sur un l>ouclier, pendant à scs épaules, était ligure un lion 
dans un champ semé de Heurs (2). 

Selon Rohvinck, chroni((nenr du xv* siècle, les prêtres 
d’Irminsula, avaient des altriliutions politiques et judiciai¬ 
res, d’ailleurs incertaines. .\ux jours de comhat, ils sortaient 
Tidole, qu’ils promenaient sur le champ de liataillo. A l’issue 
du conflit armé, les Saxons immolaient à i’efligie du dieu, et 
les captifs, et les lèches de leur propre armée. Mcibnmius 
ajoute à ces détails qu’à de certains jours solennels, les 
guerriers saxons s’a^'anyaient en armes vers la statue du 
dieu, et qu’ils dansaient autour d’elle, en agitant des restes 
d’airain, pour lui demander aille, et victoire (3). 

En 772, cet objet de la superstition saxonne, fut détruit 
par Charlemagne, Cendant tr<HS jours, une partie de 
rarniée impériale, procéda à la déinolition du temple, 
taudis 4]ue l’auti-e, demeurait sous les armes. I,cs soblats de 
Cliarleinagne se partagèrent les <lépoiulles du temple, 
dont line partie fut atti'ihuée à des ceiivres de piété (i). 


1, Ennoiliiis in lUh. PoL, W', Cf. llcrv. Saga, 97; Kiàslni 

Saga, !i;i. 

2. Mciltoinitis. Rpritm (ierm. ffist., c. H, 0 ; ||[, R. Inninsiila tîlail 
encore appelé Irminsiilns. Irtiiiintsiil, Erininsiil, llennansanl, Doniiensul, 
llcrinesiiel. Mennensii! et Afliirinensnl. 


li. Xiell).. c- ni. iO: V, II. 
i. Meihoiii, IS, 19, 31. Cf. Iteil., 



//ia/. fhind.. 



ffisf. 


I. SS. Efida, Hist, Prim., ; /fht. 
T»‘rf., 288; Qaînt., 290. 
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Mt'iis la conception religieuse des Saxons, parut prendre, 
j>artois, un caraclère jdns élevé, l^a notion abstraite de la 
<livinité, iréclia|)pn point à ces êtres priniitifs, et le mot 
(iod, pris dans la double acception de hxen et de diexi^ sortit 
de leurs premières méditations, sui' la nature tliviue. Ces 
dertiiers détails indi<|uent assez (jue les Saxons étaient prêts 
à subir rinfluence nouvelle du christianisme, après avoir 
adoré les dieux sanglants de la victoire et de la mort. 
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CHAPITRE II] 


L’hisloire de lÎTetagne^ depiilss Ifi inorl de Maxime, en '{88, jusqu'au 
déparl. des Hotnains ; — depuis le départ des Homalns^ jüs(ju*à l'inva¬ 
sion fîcs Saxons, — L’arrivée d’Ilengist en Jiretagiic; — ses guerres 
avec les Hrelons, et son établissement défiiiilif dans le Kent. — La 
venue d’Klla, clans le Sussex, en i77 : il y fonde un royaume* — 
L'invasion de Cerdic, en 495 ; le royaume de Wessex. — Les batailles 
de ses successeurs avec les Bretons — 55^^“571p — Les traditions 
anciennes sur les batailles des Saxons et des Bretons; riiisloire d’Ar¬ 
thur. — L'élablissemenl des Saxons dans TAtiglia du Sud, dans la 
Mercie, et dans l’Rssex : — -Arrivée d'Ida dans le Norlliumberland. — 
Les royaumes de Bernicia et de Deira* — L’Octarchie anglo-saxonne, 
jusqu’au début lîu vue gj, 


A la lin <!u iv® siècle, se prodnisR l’invasion <Ic l’Angle- 
terre par les Saxons, mais la période qui [n’écède ce ('ait 
historique, est toute incertaine, et l’on ne possède sur elle, 
que quelques extraits de (lildas, de Rède, et de Nennius qui 
ne présentent qu'un intérêt et qu’une certitmie relatifs. 

Tamlis que (Iralien, en d83, gouvernait rempiro d'Occident, 
et Théodose, celui d'Orient, les légions de IJretagiie, toujours 
prêtes à la sédition, se révoltèrent, et do concert avec les 
Rretoiis, clioisirent pour empereur, Maxime, de naissance 
espagnole, et qui était enti*é dans les arniées romaines. Son 
mérite parait avoir été éminent : il accepta la charge dont 
on le revêtait, peut-être malgré lui, et échappa, sans doute, 
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à la mort, |)ai‘racce[)tatioii do la pourpre (I). .Maxime, pour 
conlirmer l’usiirpatiou de sa nouvelle dignité, l'oriim un corps 
d’année de jeunes Itretons, et passa avec ceux-ci, en (laulc. 
l'U doses oHiciers assassina l'iratien dans la (jiiinziènie année 
de son règne, et Valentinien admit Maxime à la participa¬ 
tion de rempire. tle dernier détint la [missauce impériale, 
jiis<prà ce (jti’il entrét en conflit avec Tliéodose, pour lui dis¬ 
puter rem)>ire du monde aiitir|ue. Ce fut ainsi <{iie .Maxime (’i) 
trouva la mort à Atpiilée : les soldats lu’etons fui-enl déci¬ 
més, après la mort de leur chef, et en 501. Tliéodose nhan- 
dontia l'empire d'oceideiit à Valentinien, (£iii marclia en 
Gaule, contre les francs 11 périt, assassiné, au moment où il 
allait renouer, avec ceux-ci, daucieniies alliances. Ce fut 
alors (ju’apparut un autre prétendaiil à l’empire, Kugenius, 
qui conclut de nouveaux traités avec les l‘'rancs et le,s Ala- 
mauH, et vint délier Tliéodose lui-mème, avec une forte 
armée : il mourut devant .Vqnilée, en 50i. 

Après la mort de Maxime, le elirouiqueur (îildas(3) éta- 
Idil, avec qitehpic vraisemlilance, (pie la Itretagne fut seiisi- 
Idcment dépeuplée, par suite de l’exjiédition de rusnrpateur, 
et livrée, presque sans défense, aux incursions <les Pietés et 
des Scotes, au nord-ouest, et au nord. Celte assertion se 
reti'oiive ehez d'autres auteurs : Sozomèue rapporte que 
Maxime réunit nue armée uoiuhrousc eu Gaule, eu Hre- 
tagne, et eu Germanie, |iour mai'clier sur l’Italie. Les francs 


1. Zos LiU. IV. « Vir üiMiii vitae ineriUi etiaiii ]>re‘licimdus ». Siilpic., 
Diafw}., It, r. 7. 

2. Socrates. 270, 273, Zosùm., lili. V, 

:i. S. XI, |), i. (Inle, XV, Scriptores. Hicliard de Cirencoster., lîh. II. 
c, I, de Silu lîritaiinijc (.\nti<|tiilates Ccllo .Norinannicac). .Xdoviennciisis. 
Cfiron. AeUiit Si‘æla. Ilif/. Jfof/. Patrtim, V, 7. tieile, J/ist. h'ccL, 
lib. t. c. 11. 

i. « Collecio ex iîrilannia cl. vicinis (iallis, et ex Irernïani* ac liiiiliiiiis 
fîenlibus niitiieroso excrcilri, in llaliain |ii‘of‘ectus csl ». Sozoïneii. Ifisl, 
Ecd. VU, c. Ut, éd, Vaie.s. 

















•âr.- 





P ' ' 





ît 


HIRTOiRE DE LA MONARCHiE ANGLO-SAXONNE 


nrofitèi'ent do son ahseiico, poiu* onvahiT Ifl (iaule, ot les 
Saxons s'armèfent contre lui,avec succès (J). 

(.0 fait (|ue mentionne encore llildas, est l’envoi par les 
Bretons, d'une ambassade à Honie, ])oiir y demander des 
secours militaires (2), il ajoute avec nue certaine vrnisein- 
hlauce, qu’une léfrion vint par mer, et purj^ea les cdtcs hri- 
tanniquosdes hordes de pirates qui l’infestaient (B). 

niiez les auteurs latins du Bas-Empire, on découvre que 
trois ans après la chute de Maxime, les doux empiros furent 
ii’ouvernés par Théodosc, et celui-ci par au édit, l’établit en 
Bretagne, le statut qui la régissait, avant rnsui’patîou (4). 
Comme conséquence de cette mesure, un vieaire impérial, 
nommé C.hrysnuthus, fut envoyé par Théodose en Bretagne : 
il réunit eu lui, tous les pouvoirs civils et militaires (•>). Ben- 
ilaut la dernière partie du règne de Théorlose, et sous son 
successeur, les forces militaire do l'empire d’occident furent 
aux mains de Stilichon, et dans ridstoire de Clnudien, los 
victoires de co général sur les F^ictes et los Scotos, sont nar¬ 
rées avec ijuelque emphase (ft). 


i, CW Siil[Hf‘iiis Alcxïnifici\ rlaiis Gréffoire de 7^ottrs, lib. e. ; 
Saint'AmbroisG ep* 17 : <i llle sLiitiin a l^'nincis, n Sn^oimin în 

Siaili» Siciao el l^etavîone ubifpie ileiiiiiiie ïerr;u‘iîm vielus esl. Mascoiu, 
i,37L 

Fb'Osper, flniiïv six Chronif/ue : « înciifsantes Pb:ios el Scotos, Max!' 
mus strenue siiperavit «v. ni'*jà Ifs Pietés el les Seotes uvaieni menaeé 
Maxime, (iit^bout HI» 40. 

Ü. Gildas, s. lià, 

3. Ihid., s, 12, 

4. tUbbmi, ni, 55 : Cod Thcotl., lib. XV, tit, il. 

3, Socrates, Iftst. Ecd.. lib. ^'n, e. 12; Gilion, 11, 43. 

0. Gibbon, IIP 11 B; Claiidien, de S fit., lîb. II. Dans le poèiue, 

de Gel h Oelico : 

« Venit el extrciius legio praclenta Urilaonis, 
tjuae S(‘o1o dat Iraena Iruci, ierro<|iie nota las 
Perlegii exangues Pieto moriente figuras 
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Tandis cjue Sliliclion coinhattait, en 400, Alaric sur le con¬ 
tinent, et <(uc la légion de llretagnc avait été rappelée jiour 
grossir rarméc du général romain à l'ollentia, (jildas (I) 
raijporte, sans hase historique aucune, (jne la Bretagne 
envoya une nouvelle anihassade à Home, pour solliciter des 
secours avec instance. Ce fait, vraisenihlable, sans doute, ne 
saurait présenter aucun degré de certitude. En 406, les trou¬ 
pes romaines de Itretagne, s'étant révoltées, avaient fait 
clioi.x pour iinperator, d*un solilat obscur, nommé Marcus, 
puis d’un certain Municeps (?). (ic dernier fut assassiné,- 
après un règne de quatre mois, et la soldatesque luetonne 
acclama empereur, un certain Constantin, qui parait avoir 
été assez digne de son élévation, et dont raiitorité fut recon- 
mie en (laule, et en Espagne (2). Coiistaiitiii périt à Arles, 
vaincu par les troupes d’iloiiorius (3), 

Parmi ces rébellions successives, les provinces occi¬ 
dentales <le l’empire romain servaient ainsi, de cbamps de 
bataille au.\ compétiteurs à la dignité impériale, morcelée 
et incertaine. Les cités de l’Angleterre furent très éprou¬ 
vées : llonoriiis tremblait devant les barbares d’AIaric, 
et Constantin ne pouvait même protéger la Gaule. 

Déjà, llonorius avait envoyé aux états bretons, des lettres 
invitant les indigènes à pourvoir à leur jiropre sécurité, 
quand il y eut soudain, eu 469, chez les Bretons, connue un 
magnifique réveil de leur sentiment national. Aux accents 
héroïques des hardes, ils se souvinrent des gloires ancestra¬ 
les, et de leur antique iiidéjiendauce. 

.\nimés du même esprit de liberté, ils secouèrent le joug 


L ililrfas, s. 14. 

2. CA. r.iblion, III, 171 ; Zosîtn , lib. VI; Üros. Vil. iO ; Jornand, o.; 
Marcellin., Com., 

3. Oros.. Mb. Vil ; (iibbon, III, i39 ; Zosini., Mb. VI. 

■i. Zosiin., Mb. VI, 
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roinaiti ; déposèi’eiil les lonctiDrmaires iiiipéi’iatix, et pi“oela- 
nièrenl l’iiKlépeiidaiire de File. Ihms leur impatience de la 
liberté <ju’ils s'étalent pi-oinisc, ils cliassèrent les envahis¬ 
seurs. de leurs villes. Leur élan luèiiie emporta les Armori¬ 
cains, qui trouvèrent dans leur ardent désir d’indéjtentlauce, 
la force de conquérir détinitivenient. celle-ci. 

Kn Funnéc ilO, Zosiiue mentionne la liretagaie, une der¬ 
nière fois, dans son histoire. ])oni' constater son état iFindé- 
pendancc, vis-à-vis de Itome. La puissance publique devait 
être e.xercéc <lans File, ])ar les cités, ou les districts territo¬ 
riaux, avec lesquels les empereurs avaient coutume de coin- 
muniquer directemcttt. Le pouvoir inuntcipal s’étendait 
donc, à cette ilate, sur la Bretagne, <]ue les Boinains ne 
devaient plus reconquérir (I). 

Sous la domination romaine, la Bretagne, comprenait deux 
mnnicipes, neuf colonies, dix cités jouissant du jus- ifaUcunt, 
douze chutnlessdpcmhiriae, et nombre d’autres villes (:î). Les 
Bomains avaient l'iiabitiulc de diviser les territoires conquis 
par eux, en districts appelés, c/t'î/«/c.y. Kndaule, pendant le 
v'' siècle, le pays était divisé en cent cimjuante ewitafes ; 
chacune de celles-ci avait sa ville jnâncipale, son Sénat, et 
une étendue de juridiction à compétence réelle et person¬ 
nelle, déterminée. Dans la dernière périotle de l’occupation 
romaine, la Bretagne était divisée en trente-trois civiUifca^ 
dont trente étaient comprises dans l’Angleterre proj>renient 
dite, et dans le pays de (lalles. Les villes principales étaient 
les suivantes : 



la : 

Verolamium, 

Eboracuni. 


Btoroton, 

Victoria, 

Theodosia, 


en Ecosse ; 


1. cr. (Jibboii, Hl,2t)â-2Tl ; Ztl-AM. 

2. Uichard, Anliq. Celto Scand., p. Ml. 

3. Wbit., mst. .tfoncé., 11,330-379. 
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Coionine : 
Londîiieiuin^ 
(Janialodununi, 
HliuUipis, 
Tlioniiae, 

Isca Secunda, 
heva (lotica, 
(ilcviim, 

Idndiiiii, 

Caiiiboi'ieuiii, 

Italico jure donulae : 

Dui'iionia^^us, 

Calari’acknj, 

('anilioduiuiin, 

Coccium, 

laig'uhallia, 


Corimim, 
Sorhiodoniim. 
Stipeiidariae : 
Vonla Siliii’um, 
Venta iJcI^arum, 
Venta Icenoiaiiii, 
Scjioutiuni, 
MuriduiiLini, 
Rajj^ac, 
(jautiopolis, 

Duiânuni, 

Isca, 

HreineiiiiiiEi, 

Viinloiiuin, 

lHii‘ol>i'ovae. 


Dans chacune d<; ces vides [n'inci|)alcs. c’étaient <Ies cfiar- 
ges et des offices locaux, dont les diiuinvirs, les sénateurs, les 
dédirions, et les édiles étaient titulaires, fies dvilates étaient 


réparties en eiinj [)rovinces, dont <leiix étaient gouvi'rnées par 
des jtersonnages consulaires, et trois pai' des présider. Au- 
dessus de ces magistrats provinciaux était placé le vicaire 
impérial, dont l'autorité n'était subordonnée qu'à celle d iin 
préfet du prétoire, avec lequel reinpereur correspondait 
directement. Tous les tidiniuistra.teurs provinciaux étaient 
romains : ils ne pouvaient, eux, ou leurs enfants, s'allier aux 
indigènes ; acquérir eu Ilrctagne de propriété foncière, ou 
de droits réels (I). Le pouvoir des ofiiciers [uâiicipaux, était 
exclusivement territorial ! d'oii l'édit, jioi'tanf què les duinn- 
virs ne pouvaient exercer leur charge, en deliors dés limites 
de la circonscription qui leur était assignée (2), 


1. Gibbon, ll,32-:5y. 

± Co<l. Theod., lit», Xii, til- t. 
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On peut, dès loi's, sc feprèsoiiler rAug'lcferre, et le pays de 
Oalles fin V^siècle, divisés en trente cités indépendantes, ejui 
lors dn départ des lîoniains, {levaient, en fait, se diviser en 
trente états indépendants. La paix ne pouvait guère être 
inninteniie entre ces trente états, où dcv'aient Inentèt se 
manifester des tendances séparatistes, sans pouvoir régula¬ 
teur <jiii les eentralisét. La discuiale devait falalcnient écla- 

r 

ter, par les conflits de juridiction, d’intérêts, de personnes, 
et d’aiiihitions, et constituer l’état d'aiiarcliie civile, si favo¬ 
rable à [’étaldissenienl d’une dictature militaire. 

La situation intérieui'c de la liretagne comnjaiidait néces¬ 
sairement, l'invasion des Saxons : « Sur le pays, écrit Cdhlas, 
c’étaient les rois les plus ciaiels <pu régnaient ! fuis oïl les 
tuait, pres<[ue sans raison, et des lionimes plus féroces 
{pi’ei ix-mêines, étaient élus à'leur pluco.,. » Le chroiiîcjueur 
traite ces roi» de ftirciferi^ {le ////jï ; (Constantin est appelé, /c 
UtincetiH f/c !a lionne fin Dei'onshire \ Vortijier, le sfupide 
if/mn (ht pftjjs de tifr//(C.v, et €ond}tcl(‘iir d'oni'^ » ; Cuneglas, 
/(? dofjtte jnnne ; cnlin Maglt)eune, /c dragon de l'ileiX). Saint- 
.léréme (2) parle de la Itretagne, « comme d'une province 
fertile en tyrans », et l’on trouve eln'z Proeope lu même 
assertion (3). On rencontre, dans les clironùpies, des rois du 
nevonsliire, de (Cornouailles, du K<mt, de ( ilastonbury ; des 
niis de heira et de Bernicia, et d’autres, au nord et tV l’ouest 
de r.\ngleterre, à l’époque des Saxfms (i). 

Il y avait donc, en nretague, avec ces niorcellements de 
la rf)yauté, et b's révolutions intérieures de la Bretagne, nn 
champ (Mlvert an.\ invasions des Pietés et des Scotes, bicii 


1. (li 1(1 ils, s lU. 

2. Jcroin., iuJ Ctcs lînfaniiiii provincla tériilis lyrannociim, (dlib., 
lit, 27". 

3. i’rocO|i.,//(<!/. Knm/ft/, lit). I. 

i. (üldas, ep, p, 10; Neniiius 105-107-117. 
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qu’un tyran lu'eton semble avoir (loiiiinê les autres rois de 
Tile ; son nom est rapporté par tüidas : c’est Gurthrigernus, 
que 1 es triades galloises noniinent, («wrlheym (I), 

La liretagae devait attirer les barbares, car loin (l'être dans 
l'état, où ravaierit trouvée les liomaiïis, elle offrait partout 
•les traces rie la civilisation antique la plus avancée. 

Klle était bien devenue la province romaine, où les mattres 
de l’univers avaient inar<|ué leur passag’c. Lt au moment où 
le l>arbare saxon allait rattarpier victorieusement, elle con¬ 
tenait avec ses richesses naturelles et ses édifices publics, 
vingt-huit cités <{uc liède<|ualific ilc intjfnli'isùnae, et des pla¬ 
ces fortes sans noiubre, inmnnera, dit le vénérable histo- 

• ri en (2). 

Trois vaisseaux saxons, venus de Germanie, abordèrent, 
en 449, sur les eûtes bretonnes : ils portaient rleux frères, 
lleiigist et llorsü, dont la tradition faisait reiiionter roriginc 

• à Woden. ÎNeimius (ît) les regarde, comme des exilés fugi¬ 
tifs. et le nombre de leurs compagnons étant trop faible pour 
entreprendre une conquête par les armes, on peut supposer 
tjue leur venue ne fut qu’accidentelle, ou motivée par le seul 
appât du pillage. 

Au dire des clironiquciirs, le nombre des assaillants 
Saxotis, n'excéda guère trois coûts guerriers. Et les vaisseaux 
eux-memes, juireiit être détacliés de la flotte saxonne qui 
sillonnait la mer, pour venir en aide aux Armoricains. 

Ces premici's saxons abordèrent à lüldis-fleet (4), dans l'ile 
deTbanet, près de Kiebborough. A ce moment même, le roi 
et' les chefs bretons délibéraient sur le meilleur moyeu de 


1. GiJdas, \± 

2. Hist* EccL^ c. i. 

3. Nenoius, c. 28. 

4. Ypwiües Heol, Sax. Chronkte^ 
c, 25, 


12, Béde, liht. Eccl.^ lib. I, 
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repoussei’j les lrl;in<liiis et les lîicossais. L’asseinhlée fut 
d'avis d’îi[)[»olcr, coiniiic auxiliaires (lJ, les hardis aventu¬ 
riers saxons. On promettait, à ceux-ci, en retour, des vivres, 
une solde, et des vf^tements. Les prciiiières opérations des 
Saxons, furent dirigées, comiiie leurs engagements les y con¬ 
traignaient, contre les Irlandais et les Lictes. Cette première 
expé<lition fut heureuse, mais les assaillants étant en trop 
ffrand nomhre, contre les défenseurs de la liretaii'ue, ceux-ci 

•O ' ^ 

résolurent, de l’avis des rois lu’etoiis, de demander des ren¬ 
forts nouveaux à la nation saxonne etle-môme (2). 

I.’aml>assade d'Ilengist, à cet ctfet, eut sans doute', pe)ui‘ 
hiil, un appel à la jeunesse aventureuse du Jutland, avec la 
promesse des futures coïKjuètes, qu’il n'avait pu réaliser une 

première fois, faute d’une armée suffisante. Et eonune .le 

■ 

Saxon se ruait à la j:uerre de-pillage, eotitme à un plaisir, il 
partit pour la Ilrctagne, à la suite d’Ilengist, sachant seule¬ 
ment (pi’il allait eomhattre et se livrer au pillage, sur une 
terre iiicoiimie, après avoir déjà ilévasté les c(Mes de la mer, 
de la llollaride au hatteinark. 

Les actes <|ui [uarquèreut le retoui’d'Ilengist en Itretagnc, 
sont assez peu rappoi'tés, par les anciens ehroniqueurs. t^c 
n'est guère qu’en iiil, qu’llengist fonda dans le Kent, sou 
propre royaume [Ü), Il s'écoula donc un espace de six 
années entre ce fait historique, et le retour irilcngist, en 
liretagiie. Cet intervalle fut rempli par des guerres avec les 
Pietés et les Scotes ; par les aliiatices avec (iwrtheyrii et les 
Bretons ; enfin, par les liostilités contre ces derniers, par la 
conquête tinale du Kent, et son érection en l■oyaulue Saxtui. 
Mais il est diflicile de déterminer la <lurée <le ces péri<jdes, et 
de préciser le contenu de chacune d'elles. 


1. il 


■J, 


S. 
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f i étîiit 1 lisse!!))ilini lies rois et des eljcls de toute la lireta* 
juiie, (jiii îiMiit sollifité raide des Saxons ijue eliaeiin ne tarda 
])oint à rei^relter, df'vant les desseins plus avoués des liiirlia- 
l'es. On 11 avait d’alioi-d soniiéfjtiVi (>|i]»üsei* aux atta<|ueK fies 
l’ietes et des Irlandiiis, la l'ésislanee d'autn^s harltai’os, car 
l’ietes et Saxons, ajiparaissaif'iit également, aux liretuns 
enco!'<‘ dominés pai' rinfluenee rfimaim», coinine <les liarbares 
(|u'il était püssilile fie irduire, en I(‘s fipposant les uns aux 
aiiti'es. IJt pensée politiipn* fjui avait insjiiré le pi'eniier appel 
aux Saxons, était assez sage, jmisipie, e'était flétourner, en 
l’ail, l'itivasion des liarhai'es, et donner', tenipo!‘airf‘inent à 
leurs années, un auti'e etianipde guerres, de eonf|UÔtes, et de 
pillage. Encore était-il flil’licile de prévoir fpie cjnelf|ues cen¬ 
taines de Saxons, eussent pu eoimnander l’exode successif, 
en liretagne, fie tfiiis It's .\ngles. fie la inajeui'e pai'tie tles 
Saxf>ns flu continent, et fies .lûtes. 

I.e reproelie tpii doive être adressé aux cliel’s bretons, ne 
saurait être celui (riin|n’évoyanee, niais leni* i'ante véritable 
fut, ftevant les intentions plus maiiil’estf'S des barbares, fie 
iu‘ point s’unii* enli'e eux, pour une su]U'ènie l'ésistance. I.’iii- 
flmuice la plus ftissolvante à cet égarfl, lut exercée par flwr- 
tbeyi'îi, fjui projetait tle s'unir entièrement à llengist, jioiir 
l’f'inporter sui' ses rivaux bietfins (1). Les exigences d’Hen- 
gist auginenlaieiit en lir'Ctagne, avec ses victfiires sur les 
Pietés; sous prétexte de fléfentli'e l'iie de Tbanel, il lit venir 
du eontinent flix-sept vaisseaux, dont l'un pfirtait sa pi'fipi'e 
lillf*, Uowena. Puis, ce fut son tils (pii. avec (|uaranle vais¬ 
seaux, vint piliei- les Orcafles, et s'étalilir sui' les ciMcs écos¬ 
saises ('ij. 

Opendant, une paix ajiparcnte régnait, à cette épof|ue, 


1. Will., Matin, MIj. l, 'a. 

2. Neiiii., c. ; Triades f/alloises, C- tiS. 
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outre Hetiiiist, et les liretons 1) : la tradition (2) rapporte 
que t iwrtlievi ‘11 fui invité par llctijiistà un festin où Uoweiia, 
attx l/eux cer«/rVvLs-, fendit une coupe au roi lircton, et 
reiiivra d'auioui". I/alliancc du Saxon et de (Iwrtlievrn fut 
ainsi, plus forteincut scellée, et les liretons ne tai'dèrent pas 
à s'alarmer du succès croissant des ai'iiiées d’Ilengist. Ia‘s 
harharcs l'cfusaieut liautetucnt de quitter ces terres, qu'ils 
avaient ai'rachée.s aux déprédations tics l'ictes; n’avaieut-ils 
pas aliandonné leur patrie, pour les dafigcrs et l’appàt triine 
mierrc lointaine? î,eur élaldisscmeuf, eu Aiiirlfderro, se for- 
tiliait <le leurs victoires, et au lieu d'anuoucei' ieui‘ départ à 
la population anxieuse, les Saxons levèrent sur celle-ci, tle 
nouvelles eoutriluilious, en (:^), Il y eut à ces exactions 
une résislauee illusoire, qui motiva, loutefois, une formidalde 
ré[>ression (rileugist, <[ui venait de eonelur»' une |»aix avec 
les l^icti'S. Les Saxons ravagèrent lout 1(‘ pays t). rasant le's 
édifiées, tuant les rois et les prêtresi la |)Opuiation, surprise, 
SC cachait au fotul des monastères, on s’enfuvaii dans les 

r 

solitudes des montagnes et d<^s forêts. 

Mais rinstiiiet de leur pi*oprc défense dicta aux liretons, 
le dessein que leur patriotisme n’avait pu leur faire suivre, 
fîuortemir, (ils de (jvvrthevi'ii ori;’anisa un via’ourenx système 
de défense, et dans jdusieurs rencoidres avec Heugist (d 
Horsa, la victoire fui eiiti'e eux, incertaine, Neimius afliiane 
que par trois fois, l.liiortemir assiégea et vainquit llengist et 
ses Jutes, qu’il chassa (iualeuieiit, de File de Thaiiet, et tie 
l’Aiiglelerre. Il ajoute que, durant cinq années, les Saxons 
furent maintenus hurs d'AnglettU're, Jiiscpi’à la mort de lîuor- 


î. idiieiw., 
rs'eii[i.,c au. 

:t. lieéc, ffiitf. /ù-cL, lib. 1. c. 15. 
4. ffnii. 
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ternir {Ij : (.iildas, k son tour, conlirme que les eiivaliisscitrs 
quittèrent, soudain, l’Angleterre (4); et Hôde inentiotiue 
aussi ce l'ait, dans son liistoîre (îî). Comme le règne d’Ilen- 
gist, dans le Kent, ne s’ouvrit que six ans après sou arrivée 
en Bretagne, il es! diriieilc de ne pas admettre, pendant cet 
intervalle, et son absence d’AngleteiTe, et les succès réels 
iles Bretons (4). 

I^es Bretons qui se liguaient ainsi contre la tyrannie d’IIen- 
gist, étaient commandés par les deux lils de Gwrtheyrn, 
(iiiorteniir et Categirm Bans un premier engagement, au 
Fut;/ Ai(jles, aujourd’hui, Aylesl'ord, dans le Kent, Ilorsa 
trouva la mort, ainsi que tlategirn, du côté des Bretons (a). 
Une troisième Iiataille tut livrée à Stonar, près de la mer, 
et les Saxons vaincus, s’enfuirent vers leurs vaisseaux (fi). 

(luorteuiir avait commandé, presque seul, le soulèvement 
hi'itanniepie eoutre les Saxons : la légemle s'empara de sa 
renommée, et Nemiius le représente, fahuleuscment armé 
d’un arljre déraciné, qu'il hrandit comme une massue, et 
dont il tue Ilorsa, et scs compagnons (7). 

A la mort de Guortemir, Jlcngist revint eu Bretagne, avec 
des forces nouvelles et eousidérables, anx<|uelles les insu¬ 
laires ne imrent résister. Mais sa première victoire passe pour 
avoir été achetée au prix d’une traliisou. \ennius rapporte, 
— peut-être avec quelque fondement, — <|u’il massacra les 
chefs lu'etons, dans un banquet, aiu[uel il les avait con¬ 
viés (8), pour y discuter les conditions d’une paix nouvelle. 


i, .Ne JJ II,, il. i'i, 

»î, //isf. h'rcL^ Mil. 1.4‘. ifi 

4, Keiji[Kiis, Rer. Frhic^ lili, tl, c. i. 

5, NeniJ,^ c. iti; Saæfm. Chronu:., i3 ; Elhelw.» 834 
6* Neïiïi., 46-47. 

7 , I/jifL, 45 , 

S. il-ÂH. 
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Il avait, ilit lo chi’oniijueur, rccoiiiiiiaiidé aux Saxons, du su 
l'OJidre au Icstiii, avec du courts glaives, sous leurs ttiaii- 
teaux, et lorsqu'il s'écria : « Nimeii eure saxes! », c’est- 
à-dire : « Tirez vosfjlaives! », ses co)upag;uous massacrè¬ 
rent tous les cliul's présents, à l’i'xccption du traître 
(Iwrthcyrn. 

Il est malaisé de iliscerner la part de vérité (pie comporte 
ce récit, un raison dus exagérations familières au elironi- 
(jueur, mais il faut convonir ({u’un pareil meurtre, i-épond 
liien à l'astuce et à la perfidie harliares. 

La grande liatailie qui, au dire des clirouûjueurs saxons, 
assura la [>rédominance (rilcngist, dans le pays de Kent, fut 
livrée à tirayford, un Î57. Les Itretnns démoralisés, aliaiidon- 
iièrent le pays de Kent, et s’enfuirent jusipi'à Londi’us. A{>rès 
un espace de huit années, Ics'Iiretons attaiiuèrent de nouveau 
Hengist, mais ils siitiirent ainsi, des pertes seusihles, ut un 
écliee renouvelé, en 473 (1). 

Pendant les douze années (jui suivirent la hataille de Wip- 
peds Kleof, Hengist put jouir liliremenf de ses comjuétes. 
Mais, en 405, un autre aventurier apparut eu Bretagne ; les 
Saxons changeaient alors de mœurs, et comnieii(;aient à pré- 
férer à rincertitude du pillage, t'étahlissement définitif sur 
un sol nouvellement coinpiis. C’est ainsi (pie se préparait la 
conquête méthoditpie de la Bretagne. 

Hans le Kent, Hengist eut pour successeur son lits, ^Kse, 
qui régna vingt-<piatre ans (2). Et ce petit royaunu; n’eut 
[)as d’histoire, jusqu’à raccessioii au tronc, en otiO, d'Etliel- 
hyrhte, (jui régna près d'un demi-siècle. 

Ella fut le second chef saxon (jui, vingt-huit ans aju’ès l'ar¬ 
rivée d’ilciigist, envahit la Bretagne, Il vint s’établir avec 


1. Sax. Chron., XtV ; l-'lor. âOO, iO!. 

Sax, C/iron., ,\X. 
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SOS li‘ois fils <]uns lo Stissox, iloiit il <'hassii îusômeitt les Hi'c- 
tons (I); puis il étendit proirressiveinent, s{*s coïKjiiéles sur 
la cote. Huit ans après son arrivée, il tenta de ])énéfrer plus 
avant, dans rintérienr de la liretag’ne, mais sa marche fut 
arrêtée sur les riv(*s du lleiive Mercroad, jiar les indigènes, 
l.es Saxons ayant rei^m de nouveaux renforts, vinrent assiéger 
Andredes Ceaster, cité très foiditiée. Les lîretons défendirent 
la jilaee. avec (piehjne habileté : profitant fin voisinage d'une 
torét, un corps tle Itretims harcelaient, de là, les Saxons, 

• piaiid ceux-ci tentaient d’escalafh'r les murs de la citatlelle : 
pour rc[)ouss*'r h's Iti'etmis, les Scaxous <levaient donc inter- 
ritinpre leur assaut. .Mais cette tactifjue fut bientôt déjouée 
|»ar Llla (pii divisa son armée en deux corps, l'un |H)ur atta- 
(pier la place; et l'autre, pour couvrir l'attaque (*2 '. 

L'ojfératiüu réussit, et les Saxons se précipitèrent dans la 
citad('lle, et v massacrèrent tous les haliitauts. C’est ainsi 
(ju lülla fonda le royaume de Sussex. 

Itix-huit ans, aiu’ès la venue d’Ella, une autre colonie de 
Saxons vint s'étaldir en .\ngleterre, sous la conduite do 
Cerdic, (|ui prétendait descendre de Wodeu (H). Ciruj vais¬ 
seaux aifordèi'out sur les cétes de liretagne, en iîto, et les 
Saxons, commandés pai' ce nouveau chef, curent bientôt 
compiis le Wesse.x : d'autres guerriers, tels cpie Stuf et 
Wibtgar, devaient tenter encore de comjuérir des royaumes, 
en .\ngleterre, treize années après ces événements. 

Ce fut dans les liatailles avec Cerdic, fpie les Ib-etons 
opposèrent aux f'iivaliisseurs, une résistance véritablement 
nationale, ([ui se poursuivit pendant [ilusieurs années, avec 
des succès inégaux. Le l’oyaume do Wesse.x n'est fondé par 
Cerdic. (jue vingt-quatre ans ajirès son arrivée en Bretagne, 


I. Saæ. Chronic; Ü. l'ior. Wigoro, iàOîî. Ktli(îl\ver<l, 834. 
:i ileiir. lIimL. 312; Uéde, Hist, A’cc/., lit». H, f-î>. 

3, Sur. Chrnnic.^W’ \ t’Ior. Wifï., 205. 
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en iiOl ( 1 ). Oenlie, en eflV;t, ciivaliissaif l’ile, 
fjuarante-six ans ajn'ès Uenirist, et se teonvait en pt’cseiico 
(rnne nouvelle j^én^ratioii de Uretons : les chefs ([ni, les pre¬ 
miers, avaient con»hattu les Saxons, n’c^taient plus; et les 
indig'ènes étaienl en |K}ssession de tonte la Bretagne, à 
rcxce[ttian du Kent et du Siisscx, (Juand (hardie les atta- 
([iiait, les Bretons plus conscients de leurs forces, et plus 
unis, pouvaient opi)oser aux Saxons une résistance générale 
et combinée. 

Le seul roi lu*eton, ([ui soit mentionné, dans la (Ihroniquc 
Saxonne, avant rétablissement <lu rovauine de Wessex, est 

r » 

Xatanleod, (jui succombe au eours d’une grande bataille, 
livrée en o08 (2). Avant celle-ci, eonime pour nnc lutte 
suprt-ine et décisive, t>rdic avait groupé sous ses ordi'es, 
toutes les forces saxonnes du Kent et du Sussex; de son 
c<Mé, Natajileod avait assemblé la (dus grande armée ([uc 
les Bretons eussent Jamais op])osée A leurs envabissetirs. Le 
roi breton semble avoir voulu excrcor, au début de la 
bataille, une vengeance (K'isonnelle ; il fit (lorter toute 
rattatpio des siens, sur l’aile droite de raniuje saxonne, où 
commandait Lei'dic, lui-méme, et malgré son acharnement 
à la (mnrsiiite de son ennemi, il fut défait dans cette ren¬ 
contre, où il ()erdit cinq mille soldats (iî). Bette victoire, tout 
en fortifiant la situation de Ordic en Bretagne, ne lui permit 
pas, cependant, d'y fonder, encore, un l■oyallme, 

Les liatailles (jne Berdic livra, par la suite, aux Bretons, 
sont ()eu nombreuses, lün olO, avec son fils Bynric, il gagna 
la liafaillo de (îerdices-ford, date im()ortantc, puistjue c’est 


1. Sav. C/tronic., '>U> ; l■'l(Jl^ W’i:;. : « repiiare rae[>eninf i>. 208; 
Ktlielfleril : ■< in ipso aiino farJclcnns (îûcîpeiiinl [■cgnHio », 834 ; fleur, 
liiinl : « Kegmim W'esf Scsc indpit «, 3J3. 

2. Sa//:. C/iron , ,\'Vîll ; Flor. Wig., 200 ; KthelwerO, H3i. 

3 lloiir tliinl.. 3(2 
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ù jmftif (l'ello, t[ue la (liifoiiîtjue Saxonne ouvre l’ère des 
rois saxons de l’ouest (I). lin o2S, on relève un antre conflit 
armé à (ierdiees-Jcah, mais l’issue n'en est pas meutioimée, 
et en .'iîîO, (lerdic et son lils s'emparent de l’île de Wiglit, 
après un jrrand massacre, (ierdie meurt, en o3i, et si l’on 
examine les détails «le sa x ie de eüm|uètes, on }>out lui appli- 
ijuei' ainsi ipi’à Ilengist, cette eoneinsion, <ju’il ne lit guère 
(]ue se fortifier dans ses premières positions, que sa pcïstérité 
seule devait éteiidi'e. 

En 552, son fils Cvnrie délit les liretons à Searohvriir, et 
(jnati’e ans après celte hataille, à lieranliîrig (2). Ilans cette 
dernière reueontre, les Hrelotis réunirent tons leurs etforts, 
pour remportei’sur les Saxons, et rivalisèrent de discipline, 
et de méthode. Ils se divisèrent en neuf eorps : trois placés 
au front de bataille ; trois, au centre ; trois à l'arrière, pour 
servir de réserve ; leurs archers et leur cavalerie étaient 
rangés en hafaille. à la manière njinaine. Les Saxons sui¬ 
virent leurs mouvements, et adoptant une tacfufue contraire, 
se jirécipilèrenl en mi seul corps forniidahle. sur les lignes 
hretonnes «jii’ils rompirent (II). 

Ile fut (lealwin, troisième roi du Wessex, qui monté sur 
le Irène en otiO, remporta sur les Bretons, les succès les plus 
décisifs. Son frère délit les Bretons à Bedford, et leui‘ enleva 
«juatre villes, Lygeanhurgh, Aegeleshurh, Benningtun et 
lügonesham (4). Six ans a{très (lealwin lui-même, remportait 
une grande victoire à Deorham, sur trois rois l>rctons qui 
périrent dans la Itataille : Conmail, (londidauet Earinmail. 
(le fut là, le conimencemenf de la division des forces lire- 
tonnes, et trois grandes rites, tîloucester, Cirencestei' et 


.*• 


1. Saæ* Chronie.^ WllI^ !lefn\ 

2, Saæ. C/trontü. Flor. Wig.,il9, 
ïî. Henr. Hunl, 314. 

i Cftron. S(fæ., Wîl: Tlor* Wig*, ; Elliolw,, 
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liatfi, se soumettent au vaiuijucuf. (Cependant, après uii inter- 
valle de se]d armées, les iJretons, eu o8i, prirent encore les 
armes, à l'etliauleagh : un tils de (ieaiwin siiecoinba dans la 
lutte, et les Saxons se retirèrent, luoiiieutanémenf, eu désor¬ 
dre. Mais leur roi les rallia, et vainquit les lîretons, sans 
pouvoir, néanmoins, se porter' plus avant. 

Tel est le résumé <les lailailies livrées par les Saxons, et 
qui eontribuèr'eut à rétahlissenicnt du royautnc de Wessex, 
qui ne devait conipr*etidre tiloucester, tarencester et liatli, 
que quatre-vingt-rleux ans, après Tarrivée de Cerdie, en 
Bi'etagne. 

La jrreinière conquête de (lerdic, fut celle du llanipshiro. 
Son tils y ajouta celles <lu Wiltsliire, de l'Oxior-dsliire et du 
Biickinglranisliire, et son petit-lils s’ein|>arait dit (ïloiicester- 
sliire, et d'une pai'tie ilu Soinersetshirc. Mais, en dépit de 
cet accroissenient teri'itorial, le irouvel Ktat saxon se trou¬ 
vait toujours resserré, à l’ouest, par les royaumes hretons de 
tiornouailles, de ftevonshire, et d’une partie du Somerset- 
shire ; au nord-ouest, par les (’iallois, et enfin, par tes Ltats 
In'etons du nord, s’étendant du liloucestershire à l’Lcosse. 
.\n sud, et vei*s la mer, il pouvait s’ajrpuyer sur les 
rovaunies saxons de Sussex et de Kent. Mais si la nation des 
Angles, n’avait pas envahi la Bi'etagne, à la mort detlei'dic, 
pour s'étendre au sud et au ceutre du pays, les possessions 
des Saxons seraient «lemeui’ées |>récaires et l'cstreintes (I ). 
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cliroTiifjiieui*s uallois, sonl celles 4|ue Cerdic livra aux Bre¬ 
tons. Le coiiihat le plus fameux est celui de Lloiighorth, 
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Cil i>30. Artiiiir’coimiiandait les forof's bretonnes,avec Gcraiiit 
ab larbin, prince <le Oevoiishire, qu’il avait su gagner à la 
cause de la l'ésistanee, Llywarfli lien, dans une élégie (1), 
dépeint les phases successives de la Ivataille : ce sont d'abord, 
les cris indistincts (pi'il note, et robscurité qui investit 
l'ai'inée, après le premier eboe ; puis rc\[)i'etc de la lutte, les 
bruits des glaives, le sang tpii couvre la plaine,,., et les cor¬ 
beaux s abattant, sur le champ de bataille silencieux, que la 
luüi't seule em|dil. 

Le vaillant (ieraint est massacré, «en frappant ses enne¬ 
mis» , dit le liarde, qui ne peut, en dépit de la subtilité de sa 
langue poétitjue, dissimuler rétendue de la défaite bretonne. 

Llyi’warch jiarle encore d’une autre bataille sur le 
l.lawen (2), où Arthur apjiaraît à la tête de rarmée bre¬ 
tonne. (iwen, le lils bien-aimé du poète, est engagé dans la 
rencontre, qui a lien au fort de Mortas. Le barde ilépeint 
sou fils, veillant anxieusement, à la veille du combat, le 
bouclier à l'épaule. Il compare son ardeur à la guerre, à 
l’attaque furieuse de l’aigle, et il pleure sa perte, comme 
celle du plus brave de ses enfants. « tiomme il était mon 
fils, écrit-il, il ne recula pas!... •» Sur l’issue elle-même de 
la bataille, ou sait seulement qu’Artliur u’ordoniia |>as la 
retraite. Kt des autres contlits armés tpii éclatèrent, avant 
que le Wessex ne fût colonisé par les Saxons, on n'a d’au¬ 
tres détails que ceux qui touchent à la bataille de Uath. 

Nennius fait de celle-ci. la douzième luitallle d’.Vrtlmr, 
et llildas avance (pie justpi'â elle, les victoires successives 
(les deux adversaires étaient demeurées incertaines. La 
défaite des Ih'etons parait avoir été sanglante (3). 


1. Eleg,^ ;t-7-9 ; Saæ. Chroti., 17; Fl. Wig., 206. 

2. Eht). ^ur if vieil ûge, t31-lil5. 

3. l'iililüs, s. 26 : .N'etinhis, s. 23: Malt. West, 186. 
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Ar'Hinr fui doue le chef liretcju <|iii i-ésista le plus long- 
tcuips, aux progrès de Oei'dic. Sa reiioniiiiée es! devenue 
légendaire, et la falde, ctriiistoii’c Tout exaltée, quoi ju«‘ son 
existence iiiéiiie (1) ait été long-feui])S discutée. Les ctiroui- 
(pieurs ont répété, à l'envi, qin* toute l’huinaine perfection 
était réalisée dans Arthur; qu'il avait extenuiné ilts géants 
et des monstres ; qu'il soutint des nations dont il ignorait 
rcxisteuce, et (pi'entin, il avait fait le voyage de Jérusalem, 
pour y découvrir la croix du Calvaire (2). Mais eii dépouil¬ 
lant la vie d'Artliur de ces conjectures, on parvient à éta¬ 
blir, à un degré de certitude très relatif, les faits suivants : 

Artiiur est jj[éiiéraleinèiit remanié, coîiiin*^ ayant été le lils 
(lu roi Utlier, et le clief dv quehjiïe état, Hin‘ les cotes 
orientales de la Iti^etagne. Hans les lï^.v r/f's Sain/s Ga/~ 
/ois i 3), on lui Tait reticontrer, dans le (.Uaniorgauslure, un 
prince iin ornni, fuyajit (levant ses ennemis : Arthur songe a 
lui enlever son épouse, mais ses compagnons (rarines, Oi 
et Bedguit*, lui conseillent de ne point perpétt'or cette injus¬ 
tice, et d’aidet‘, au contraire, le prince à regagner ses états. 
Par ailleurs, un chef breton, ayant tué qiielques-uns de scs 
guerriers, Arthur le poursuit, ayant soif de vengeance. A la 
requête de saint (^adoc, Arthur soumet ses griots aux chefs 


t. (ieiicbriinl, dans su lib. HL rapporte ces mois de : 

U AiTüirmn itiagninii tmDf[iiaii cxlilisse /(/. Sigubert au xir® siècle : 
tt nullaiti de eo uiealiouem inveaiiuus,.. u PïsL , h îiO'i. 


2. Josejdi d’Exeter. dans VAnfioc/œii (Usliér. 159), apres avoir lail 
cnire Arlluir ref/um),<^i Alexainlre* César e( Hercule, une ronipa- 
raison au désavaolage de ceux-ci, coiichil en ces termes : 


<i Sod liée [unetiMn coryli. ncc sidéra soleni 
Aeauant: annales Lalios, Uraîosque revolve ; 
Hrisca parem nescil, æqiialem postera ludlum 
Exidbilura dies, Ueges supereminel omnes 
Soins; praïLeriLis inelîor, majorque futiiris. 

5. Vil a S. Cadociï Col U Mss,, Vpnp., A. 14, 
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i*t aux pi'éluts de Bretagne, ijiii lui accordent une coiiipen- 
sation. On volt ensuite Arthiii' pillant un luonasfère, dans le 
pays lie (lalles, et jnstiliant la l■épntatiou de cniautê, que 
Ncnnins lui t'ait, dès l’enfance (1). 

(^aradoc de Llancarvan établit que Melva, roi du Somcr- 
sctshire, enleva à tllaslonbury, la femme d'Artliur. Ue der¬ 
nier rassembla ses féaux de (iornouailics et du Uevousliire, 
pour courir sus au ravisseur. \,c clergé s’interjiosa dans ce 
conllit, et persuada à Melva, de rendre la princesse à la 
liberté. Arthur la re(;ut, et les deux princes récompensèrent 
génértîusenieni les moines de leiir.s bons oflioes (2). D'autre 
jjart, Arthur soutint une guerre contre les Bretons, dans le 
nord de rAngleterre, et il tua leur roi, lliiel, se réjouissant 
fort de 4:ette victoire, parce (pi’il avait exterminé, dit Cara- , 
doc, sou ennemi le pins puissant (Ü). 

Il est (lifticile de faire sur ces pn.miièrcs données, un 
liéros nalional d'.Xrthur qui, fauteur de guerres civiles, con¬ 
tribua autant aux [irogrès d(‘s Saxons, que s'il eût été leur 
jiropre allié. Kl s'il livra, en fait, les «louze batailles qui lui 
sont attribuées par .Neiiaius, un grand nombre d’e.ntrc 
elles <lui‘ent èti-e dirigées contre les Bretons enx-mèmes (4); 
et s’il atlaqua les Saxons, apré.s lesavoii' imlirecteinenl favo¬ 
risés, il ne lit (jii'imiter reX4miple de plusieurs rois bi’etous, 
que u’îivuicnt point reiuius raineux, leurs exjdoits dans les 
gueiTos civiles (o). 

Ka bataille de Badnn Hills, ou de Bafli, est considérée 
comme le premier titre de gloire d’Artbnr; et toutefois, il 
convient d’observer (Uie la victoire ne lit qu'arrêter les pro- 


1. Nenii,, c. 

± Oanul. Vil, Iril^l., Mss. King^\ lih. 
i, c. (i2, fî3, 

5. Cr, CotL Mj’s, Vesp,, A. I t; Trioedd,, VIL 
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gi‘ès (le Cei'dic, et ii'eul oucime constMjiieiiee elleclive et 
favorable, |ioui* les bretons. On ne l'apporle |>oint ([n'Arthiir 
ait j>oursnivi son cimeijii ; (jn il ait envahi le llampshire, ou 
(jue la sitnatioii de Cerdie ait été coiii|>roiiiise. l.e Saxcni, au 
eontrnire, inarehait sur le pays de ( lalhîs, et sur la Mercie : 
la bataille de llath, ne lit qu'arrêter, niomcntauéinent, les 
progrès de l'année saxoïnn*. Arthur, servi (lar le sort, se 
eoutenta d<' l'epousser reiineiiii : il ii’eut ni les nniyens, ni 
riiiitiative de la poursuite (1). 11 laissa même (lcrdic, jouir 
en paix, d(î ses positions dans le Wessex, et après bien des 
conflits, il abandonna aux Saxons, les comtés de Soûl b amp- 
tou et de Somerset (2), 

Les liardes gallois n’ont chanté Artliur qu’avec un entliou- 
siasme modéré. Sa gloii’c ii’esl guère exalléi» par Llywarcli, 
sou conseiller, f]ui Jamais mi.lc dfjpeint, auréolé jiar la 
légende (Trioedd. IIÜ, 7i). Le barde dans la bataille de 
Llougbortli, où eommaudait Arlhur, u n été frappé que du 
courage dedei’aiut, et le poème, dans sou ensemble, a bi<'n 
l'aeceut de la vérité. Llywai*cli paide d'Arthur avec respect, 
sinon avec admiration, taudis <pje la gloire de (ieraint est 
e.xaltée, par tout le poème, bù le héros est qualilié, 
« gloire de la Itri'Iaüiie, — destructeur de renneiiii, — fils 
r(Uiümmé d’hirhin, — rude guerrier de ilyvuainl » (Lly- 
warch, ;i-7). 

Après sa mort même, Arthur apparaît avec les mêmes 
traits, dans l1de Mynldiii, et dans Taliesiii (!i), 
car jamais, aux yeux des elirotnqueurs exacts, et des hardes, 
il no fut le lihéraleur du territoii'e hrelon ; bien plus, les 


t., li(5<le. ///a 7, /ice/., c. \VI. 

2 «... in ipiilxisilaiii rhronicîs li,‘ginu’, ijviod tandeio .Vrlluirus extae- 
ilialiis, |iost :itl iuiiuiiK advenlns Cerdici tidclilale sibl jnrata dedil, td 
llîuijptershirarii cl Somerscîan ». Langlioru, 10. 

3. AiTall., l, ., 153 ; t rioedd, aO, 83, 51. ' 
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l)rogTès (les Saxons se poursuivirent, alors (pi'il coiiiiiian- 
dait. Arthur jxu’it sans gloire, dans une guerre civile, contre 
Medrawd, sou neveu, dont Ü avait surpris l’adultère, avec 
tiwenliylar, sa ièiiiiue. La renconti'c eut lieu à Caiiilan, et 
les deux antagonistes succonihèrent : Artluir, inortelleincnt 
hlessé, fut emjiorh* du eliam[> de luitaillc, et conduit de la 
côte de Lornouailles, dans le Somersetshire, où il expira, 
en oi2 ( 1 ). 

-La mort d’Arthur fut l(ientôt entouri'e des nivstères de la 
légende, et fut longtemps cachée au peuple, ipii croyait (]nc le 
guerrier avait été enlevé du monde, dans ipiehjue retraite de 
la niagi(‘, d'oii il devait sortir, pour conduire les Lyniry à la 
victoire. Cette ci'oyance subsista bien parmi le peuple, et il 
y a lieu de croire avec Matlii(“u de Westminster (ti), qu'il 
voulut ((ii’oti caclidtsa mort, pour dérouter reiiiiemî. et pour 
em]»écber la destruction de sa j>i'opj‘e arniée. 

L’histoire a peu de détails, sur lu famille d'Arthur. Il eut 
deux lils, dit la tradition : Noé, et Liechau, dont la valeur 
est céléhréc, chez les anciens auteurs. 8a sunir Anna épousa 
Llcw, frère d’Üricii. et (ils de Cviivarcli ; Medrawd fut sou 
lils (ii). Le maiâage d’Anna unit, ainsi, les rois des Bretons 
du Nord, à la race d’Arthui', 

Lu l’année 1181), on cherclia à découvrir les restes d’Ar¬ 
thur, dans le cimetière de l'ahhaye de Clastoiilniry. tÜral- 
dus Cambrensis ( l), a laissé de ces faits, une relation que 
recommande pluh'd son caractère émouvant, (jiie sa valeur 
liistori(jue. 

Henri 11, en visitant par deux fois le pays de (îallcs, apprit 


1. cr Le l’oème de .lelfrv, Mss. Colt., lib. )Vs/3., E.-i; (iiraJdus, 
Spec. Eccles., disl. il, c. y. 

2. 19i. 

3. Mss. Vesp., A, 14, Trioedd., X, (11. 

-t. Girald., Imfit. Princi, dans Lel., 47, et Usher., Antiqu., H7. 
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(l’un Itat'de l>rclon très <\gé, qu’Artliui* avait ('dé iiiliumé, à 
une grando profondeur du sol, afin (juo sa sépulture ne h\t 
point profanée, par les Saxons. Les moines creusèrent, sur 
les conseils du Larde, la terre ^pii se trouvait entre deux 
piliers, au milieu du cimetière abbatial. Le fut d’aliord 
l’inscription suivaule, qu’on trouva sur une croix : « Hic 
jacet sepultus iuclytus Kex Artiiurus lu itisula Avallouia... » 
et seize pieds plus bas, la pioche heurta un (îcrcueil de 
chèue, couteuaut des ossements démesurés. Le etirûuiijueur 
dit ipi’il prit le chef d’Arthur, entre scs mains : le crène 
portait les marques de dix Idessures. lün creiisaut plus avant 
on dée Hivrit, encore, les ossements de l’une des femmes 
d'Arthur, dont les elieveux hlouds restèrent, aux mains d’un 
moine qui les avait saisis. 

Les restes furent transportés eu grande pompe, dans 
l'église-catiiédrale de Liiastoulmry.et enfouis dans une cliAsse 
magnitique, qu’on plaça sous le luaitre-auteL Ku visitant 
tilastoubury avec sa reine, Edouard I®'’ fit ouvrir cette 
châsse, pour coiitoinpler les reliques d’Arthur : il médita 
longtemps devant elles, et les l'emit pieuseuieni, dans leur 
enveloppe de suie... 

Au cours des luttes de Lcrdic et de sou fils, avec Arthur, 
et les autres rois bretons, ([ui résistaient aux euvafiisseurs 
dans le llampsliire, des Angles, partis du Sleswig, vinrent 
s’établir sur les c(ites orientales de la Bretagne, ou 527 (1). 
Sans former, au début, de royaume, ces Saxons nouveaux, 
se joignirent aux années de Lerdic, pour comljattn* les Bre¬ 
tons. 

Mais un corps de Saxons s’étal>lit, en 550, dans l'Iüssex, et 
y fonda un petit royaume, protégé, au sud, par les .lûtes du 

I. lient'. lUinling, .313 ; .Mali. Westm,, 188. 
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Kent, et au uonl, pai* le:# Saxons île l'Anglia orientale. Ce 
petit Etat s'étendit juscpi’uu Middiesex, et comprit dans son 
étendue, Londres, qui devait devenir la métropole des Jutes, 
des Saxons et des Angles. 

Alors que les Hrctons résistaient aux Saxons, et conser¬ 
vaient leur territoire jusqu'à r.Vvon, à l’ouest, et an nord, 
jusqu’au Firtli de Fortli, — une invasion nouvelle et foniii- 
<lal)lc, se produisit, en 517. A cette époque, Lia conduisit 
dans la région, entre la Tweed et le Firlli de Forth, une 
flotte de quarante, vaisseaux, jairtant des coinliattants angles, 
et douze de ses (ils (I). Ida, qui prétendait ilescendre de 
Woden, conime llengist, Cerdic et Ella, fut reconnu pour 
roi, par tous les chefs de raruiée. 

Les régions do la Ih'efagne, cnti'e l'Iluinber et la Clyde, 
étaient (iccupées par les indigènes, et tlivi.sées en de nom¬ 
breux Etats. La i)artie ta plus proclu' de ITIumber, était 
appelée Iteifyr, par l<‘s bretons, et ce nom rievint, ajirès la 
complète sa.xoniie, Deira. Au non] du Doifyr, s'étendait la 
province de Itryneieb, dont rappellatioii, prit la forme luline 
de liei'uicia. Ces deux Etats se trouvaient, alors, sous la 
domination de trois chefs, Call, hyvedel et YsgwiieU. 

Imtri* rilninhei' et la Clyde, existait encore un Etat, 
dénommé lieged, que gonvinaiait le roi IJrien. Mans les 
régions plus proches île la Clyde, ou trouvait trois autre.s 
rois, lUiydcrc, le tléiiércux, (L\allog, fils de Lleenog, et 
.Morgaut (2). Ces faits prouvent, que la luajtMire partie iluter- 
l'itoire Ihritauuique était morcelée eu petits Etats, qui rare¬ 
ment eurent eouscieiice <le l'iinité nationale, qu’il eiH été 
nécessaire de réaliser, jtonr rejiousser les Saxons. 

Le chef breton de cette é|)oque, le pins fameux après 


1. « In |ii’üvîiiiàa Befnicionim », Klor. W’ig.. :il8: Neiin.,s, 114. 

2. r.f. .NVnn. ; Les ; Collon. Mss., tW/j., A. t i. 
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Arthur, «enibl« avoir été llrien, roi de Hegel, et lils de 
Gynvarc, i’aiieien. Le harde Taliesin, l’appollc, avec nuel([ue 
liy[>erhüle, la Ule tlu peuph ; le bouclier des ijnerrierH ; (e. 
plus f^énéreu^T. des hommes; le tonnerre des Cpuiry. Il va, 
co(U])arant ses attaques îi la fureur des vagues, et note sa 
présence dans liieii des coniliats, parmi lesquels il ne dépeint 
que les batailles d’Argoed Llivyfain, et de (Iwenystrad (1). 
Ida fut radversaii'C aeliarné d’Lrien, qui dut luoiuoiitané- 
nient, lui repremlre la province de benncîa(l2). 

Le barde rap[»orte, qu’un samedi, les envahisseurs, sous la 
conduite d’Ida, viureutassiéger, en lulte, avec ([iinti’e armées, 
Goddcu et Hegcd, sièges du gouvernement d'Urien. Les 
Saxons s'étendaient d'Argoed à Arfynnydd, et demandèrent 
des otagf's aux Hretons, avec leur souinission. Oweu, fils 
d'Urien, et son compagnon, Lenaii, re|K)ussèrenl ces pro¬ 
positions. Lt Urien exalta leur courage, comme réciât 
lalicsm ; 

« Klevons (s'écria le roi), nos étendards au-dessus des inoiilagnes ; 

levons nos lances sur la léle des guerriers ; 

Ruons-nous sur rarniée du IJestrucleur : 

Kt massacrons-le avec ses compagnons !... u 

Un autre combat fut livré, à (îweiivstriuL entre Urien et 

i(la. Les liretons se getuiperent autdur (LL'rien, << le i‘oi de 
victoire Taliesin, parle de ce deriiicrj eu ces termes (3} : 

« Uuel est ce bruit ? I^a leri^e Ireinble-t-elle? 

Ou» est-ce le iiiiigisseineiit du (lot ? 

Si des souijirs se font en Le n dre sur la mon La ne» 
rs’csl-cc pas Ürien qui est vainqueur ?... 

Il iLesl ])üiiit <lu l'cfuj^e, écliapfmnt k son atteinte.,. 

Sa colùre est !a mort !... >i 


1. Vsjieil Taliesin, 57; Cami l’rien 

Trioedd, 5G : tJywarrfi llén, Areh,, 104* 

3. tIaEi, UrieiTj j». 56. 
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Uricii fut eiicorn célébré, par son compagiuui trarincs, le 
barde Idywai'cli lien, qui a cotnposésur lui, une élégie. Après 
avoir résisté bravement aux Saxons, il fut mêlé aux guerres 
civiles qui désolaient sa patrie, et périt, assassiné, à Holy- 
Islanil, par un émissaire de Morganl, run des ctiefs des 
Hretons du Nord (1). 

Owen, l'un des lils d’Urien fut encore renoniiné, pour sa 
courageuse résistance aux Angles d'Ida, en 547. Taliesin 
loue sa valeur : il poursuivait rennemi, dit-il, comme le loup 
fond SUT un tvoupeaul (;i). Dans sa Chanson des Venix^ le 
banle rapjielle la défense des champs cultivés et des trou- 
Ijeau.v, par (.)wen, dans sa |U'ovince : il mentionne les batailles 
livrées par le même chef à Aclu<l, et en il'autres lieux (3) : 


1. iNenn., Ueii,, 117 : Trioeêd, US ; .^farwniid. Lly. lien.. U'. A, 
IQIMOT : 

« Sînie, jiioii huQ jüvelol 1 
Le tiiniuile tie la balaille éclate, 

Apre el souilnin, rom me le rire île la mer, 

K( fl'I rien <lo Kef^ed, rinirépide, rintloniplé ! 


^ * 


l.Tien était fin aigle [fourses ennemis, mais brave et gétiéren-v ; 
hall s les rhirs combai^f tiîiir rie la victoire, 

Il marc liait, toujonrs, en conquérant î 


Voici i[iie mon S<figueur est mort! 

Kl détruis sa virile jeunesse, 

Aucun bomino ne voiilnl encourir son ressenlimeni ! 

Kl il a uiassiicré bien îles cfjef's ! 

A 

* 

Je ne )>orle qu’une léle, it mon cùtél 
Kt ce chef, est celui iLUrîen : 

lie son sein éelataiil le corbeau, miiinlenant, se repaît! 
t) mon co'iir, n'esl-lu pas brisé ? w 

± TaL \V. A., l,5y. 

3. Lan y Gwvut> 38, 31L 
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« Il y avail ilc la joie, ce jour-là,' [tour les corbeaux, s'écrie- 
t-il, quand les lioiiitiies (toussèrent les clameurs des batailles, 
et le bouclier d’Owcn ne reculait jamais! » Kf le luu'fle pré- 
teuii qu’lda (l) périt de la main tl ttweii. 

Dans la très ancienne jtoésie anglaise, la bataille la (tins 
fameuse entre Uretons et Saxons, fut celle de (iatti*actb. Elle 
forme le sujet du fiododin d'Aneurin, (toème qui valut à sou 
auteur, parini les banles gallois, le titre de roi (2). (!e der¬ 
nier vivait dans le nord de la lii‘efaguc, au vi* siècle, et fut 
tué d’un coug de bâche, au cours d'une querelle, par un 
certain Eiddvii. 

Cette bataille mit aux prises les lîi'etons du Nord, com¬ 
mandés par .Myuydilawr d’Eiildyn, et les Saxons d’Ida, ou de 
sou successeur. L’issue <lu combat fut fatale aux Bretons, et 
île trois cent soixante d’entre eux, portant des torques d’or, 
— signe de leur noblesse, — trois combattants, seulement, 
s’échappèrent (3), Ce désastre semble imputable à l’état 
d’ivresse, dans lequel se trouvaient les Bretons, avant la 
bataille. Celle-ci eut lieu à Cattraeth, et les peuples de Deira 
et de Bemicia, y prirent |tart(4). 

Les progrès des Angles, dans le Nord, furent longs et 


I. t’Ior. Wig., 2tS ; Nenn-, s. Hü; Henr. Iliml : « jiivcnetti nolàlissi- 

tinim », 344. 

a, TrioeftiL, 47, Webh. Arch., II, aH. 

3. « . . ,\ la puinte «ia glaive, Irois gDerriers, senleuical, (■•cliappê’' 
renl ; 

Les (leux eliieiis de guerre, .Veron el (jyrioii hayarawil, 

Kt inoi-mèiiie, (|iti perdais mon sang... » 

(îodod., 4. 

Les loi’ipies d’or étaient généralement portées en lîrelugne. CL Oib- 
Add. (0 Cümdên. (wS; .Xiphïlin., Epit, Dioms^ 16U, éd. 13!M : Tit.- 
Liv.,lil). ,\X.\V1, c. 40. 

4. ft Unniii les hommes de Dcwyr et iîryneich, — les l'ormidahles ! 
vingt-rtiillc périrenl en une heure... ». tihd,, flf. Trloedd ,79 ; llV/>à. 
drc/i., 11.09. 
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(lifficîlos, car, daiis ccs rég’ious, les Hretons résistèrent avec 
plus d’énergie, cjue pai* atlloiirs,' Avec ( rien et son fils, trois 
rois des Angles, Hyderthen, (lualtawc et Morcard luttèrent, 
avec des fortunes diverses {!), contre les fils d‘lda. La mort, 
de c<‘ dernier, en 339, produisit fies divisions, parmi ses 
alliés. Son lils, Aflila, lui succéda; mais un autre chef saxon, 
nommé Klla. attaqua, en f’Iiercliant fortune, le royaume 
Iireton île Deifyr, et y fonda TLlat angle de Iteira, sur lequel 
il rég-iiîi, pemiaiil ti’cnte ans. Mais rentière conquête de cette 
région fut longue, car ce ne fut que sous le règne du lils 
fl’l'dla, <(U(‘ (ieriie, le roi lifctou, fut chassé fl'Klmet, partie 
iiuporlautf' du Yorksliire (2}. 

( tu trouvr' doue établie eu Ifretagne, Tan otiO, une octarchie, 
eoiiiposée, îles royaumes de Kent, de Sussex, de Wessex, 
d'i’üssex, de l'Anglia du Sud, de Iteruicia et de Iteira, aux- 
(jiiels s’ajmitait. après un espace de trente-six ans, le très 
puissant royaume de Mercie, en 38t) (3). 

Hiiaud on considère les lents progrès de la conquête 
saxonne, et l(*s occupations piècaircs des envahisseurs, ou 
s'étouue lie l’écliec des armées l)retouncs, et de i'iiianilé de 
leur résistance. !Mais il faut cherctier la véritable cause des 
victoires saxonnes, ilaiis liîs flivisious incessantes, qui imis- 
saieut entre les ehefs bretons ; dans leur rivalité, sans éniu- 
latioii, qui empècliaieut, tour à tour de réaliseï*, et ruuité du 
eomiuaudemeui, et celle <le la l'ésistance, 

(tu peut ainsi tracer, à 1 épo(|ue, le tableau de roccupatiou 
saxonne, en Angleterre, <ra[)rès Itcile 


1. Nenn., Geneiil,, 117 ; ‘frioedd., dH, W. A., II, 9. 

2. Floi’. \\ ig., ; Ncrin., (ienml , 117. 

:i. (.ale Script..-Ill, ; Heur. lliitiL, itib; Ultind, Colleclanea, 
.bti, lit). I, 258; « Tota insiila diversis regilms divisa, suhjaouit ». 

4. I.ih. III, r. 7. 
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Les Jutes possédaient te Kent, Lite de Wîglit, et eeltc partie 
de la cèle du l[amps!iii’e, qui lui fait face. 

Les Saxons étaient ainsi établis en Hretagne : ceux du Su<l, 
oecupaient le Sussex, l'Esscx, le Miildlesex, et la jïartie sud 
de rilertfordsliire. 

Les Saxons de l'ouest peui>laient Surrey, llerivs, Wilts, 
Dorset, Somerset, Dcvoii, et cette partie de Ooriiotiailles, (pic 
les liretons ne purent conserver. 

Les .Viiirles étaient divisés, en i 

1“ .Xnjrtes du Sud, dans le Norfolk, SiiUdlk, (]runbridf'e, 
l’jle d'Ely, et une partie du Itedfordsliirc. 

Angles du Milieu, dans le Leieestershire, tpii appartenait à 
la Mercie. 

2° .Merciens, ipii se subdivisaient, eux-niéiues, en Merciens 
du Sud, dans les comtés de Lincoln, Xortharnpton, Hutland, 
Iluntingdon, les parties nord du Itedforshire et de rilertfor'd- 
shire, — Hueks, (txfordshire, (îloiicestersliire, Warwickshire, 
Worceslersbire, Herefordshire, Statfordshire, Stiropsliire ; — 
et en Merciens du Nord, dans les comtés de Lliester, Derliv. 
et Nottintrhain. 

3“ Nortliuinbriens cpd se sululivisaient, en Heiri, dans le 
Lancaster, York, Westmorciland, (ùniiberland, huram ; — 
en |{crnicîens, dans le Nortbuinberland, et le sud de 
l’Ecosse (1 


Los Anglo-Saxons, dans leurs conquêtes successives de la 
Bretagne, épargnèrent les populations indigènes ; n’avaient- 
ils pas besoin d'agriculteurs et d’artisans, iudis[>ensal)tes 
aux envabisseurs eux-nnunes? Par contre, poui* s’atlranchii 
du'juiig saxon, de uombreuv lirefojis éiuig’i'èreid, dans 
l Ai'inoi'ifpie, dans le pays d(^ dalles, ou de Cornouailles. Là',* 


I. l'I. Tstioi', [Vimord., 12 ; Wliil., /fist. Mnnrh., lili . II, c, 4 
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U's qui les .'ivuient aecoinpafiiiés, leur cliantaieiil 

I ospoii* «les revanches proehaines. Ils sVxaUaient aux j»i‘é(lic- 
tifjns lie Tali<*siii, et .Mvrthiin, eu s<*s vei-s entlauiiiiés, lein- 
pretiiettait un flieh et la victoire, au sou il'uii cor joyeux (I). 

l-ünj:teiiij)s après la mort flWrtliur, les Hretoiis, denieiirés 
eu Ansrlefcrre, liiftèreut encore contre l’étahlisscment du 
royaume de Wessex, siotaininent, à iJedford, contre le frère 
de Cealwin, et les Anjilo-Saxons, à l’issue de cette guerre 
malheureuse aux liretons, s'empai'èrcnt, en se retirant sur le 
\Vessex, des disti'icts de Lygeauhurh, «l'Aylesbury, «le lien- 
sington «“t d’iLiisham (li). Six années aju’ès cet évènement, les 
lti*etoiis, de luuiveau, (entèrent de résister aux Saxons, et 
une grande bataille fut livrée à Ilerham. dans les Gtoucester- 
sliire, avec le concours, semble-hil, de plusieurs rois du 
pays <le Galles : car trois souverains bretons, Gonmail, Cou- 
didan, et l'ariniiiail, périrent dans celte guerre. Les Saxons, 
pour jjrix <le leur victoire, s’emparèrent des places si impor¬ 
tantes, de Gloucester, Cirencester, et Batli (3). 

Sept ans après, Geahviii reprit les hostilités contre les 
Bretons, sur les lnti'ds de la Saverne (4). Une rencontre 
sanglante eut Heu à l'ritliern. Le frère «lu roi saxon de l'ouest, 
fut tué, et sou armée recula, un moment, devant les forces 
liretounes. Mais Geahvin, ralliant bientôt les siens, s'assura 
par sa victoire, plusieurs villes, «pii s’ajoutèrent à ses posses¬ 
sions du Wessex. Ajirès un nouvel intervalle de sept ans, 
les Brehms seml>lent avoir remporté à Wanborougb, une 


1. Talifsiii, Kt; ÎUvrflins Afalleiiaii, tS3 nW.'.r/i, Arr/t , 1. 136-12 
Hèdc rîi]ij)orte l’étiiigralion ilns Angles : <t ali eo lenijiore usque lioflie, 
iijiinel desei'lus «, lil». I, c 13; Nenir : * ila «U insnlas «le «juihns véné¬ 
rant alisque Uabitatore reliniuierunt ■>, c. 37, 

2. SfUf. C/owi., a ; l'Ior. Wig., ^22; Etlielw.. 8;U. 

3. Saj‘. C/iron.. 22; Fl or. Wig , 223: Kl bel w., 835. 

L Flor. Wig , 224 ; Heur. Ilunt., 31.3.' 
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iiiipoHaiite victoire, mais dont tes consétjiicnces furent incer¬ 
taines (1). 

Aussitôt (jiie les rois anglu-saxotts eurent i*é<luil, déliniti’- 
vemeiit, les llretoiis à riuijmissauee, et assuré contre eux 
leurs conquêtes,—conscients «le leur foi'ce, et «levant les 
hesoîns de leurs po|>ulatious «'Coissantes, ils se prirent à 
tourner contre eux-niênies, leurs pj*opres armes. C’est alors 
<|uc s’ouvrit une ère de guerres entre Savons, «[Tii devaient 
du rer jus«|u’à ravènement d'Kgbert. 

Ces avantages des Saxons «le l’Ouest, et des Saxons du Su«i, 
avaient détourné du Kent, les hostilités des Bretons, — aussi 
roccasion parut-elle favorable à Ethelbert, «|uatrième succes¬ 
seur «rilengist. pour atta«[iierCeal\vin, roi du \Vessex,en 5(i8. 
Ces liostîlités furent inopportunes, d’autant plus ijue Ceahviii, 
avait déjà fait preuve, dans plusieurs guerres, de qualités 
stratégi«[ues éminentes, et «{ue jamais le Kent n’avait atteint 
l’étendue territoriale du Wessex. Ceaiwin délit totalement 
Rtlielhert à \Vimhledoii, et ce fut là, la preiuu'u‘e bataille 
entre rois saxons (2). 

Ccalwin, doué de moyens supérieurs à ceux d’Etlielhert, 
s'empara à la mort du roi Cissa, de l’Etat de Sussex, et 
l’annexant aux possessions saxonnes de l'ouest, il changea 
l’octarcbie saxonne, en une lieptarcliie tf‘inpo]*airc. 

Bedouté pour sa puissance, Ceaiwin exerc-a sur les autres 
nuinarfjuf's saxons, une sorte «le «liclature militaire (ît), jus- 
«ju’au jour où son neveu Ceolrie, allié aux Cyiiiry et aux 
Scotes, l’«îiit «léfait à Wodiiesburg, dans la treut«*-troîsî«>me 
année de son règne. E’usurpateur ne régna «jue ciiuj ans, 


1'. Saæ. C/iratK. : IJenr. Ilunl.. îtlS; KÜicJw., SS'i. 

•i, Snæ. Chron., 31 ; Flor. U'ig , 333; Will. Malm., 13. 

3. CI'. Bede, lit». II. <!, 5 ; Mail. West , 197 : «t iiiiigiiilicatuai esl 
tiomen ejus vclierneolcr... « Strt:. C/iron., 33; Flor V\i‘î., 335; 
Ellit’Iw., 83ri. 
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iiprès la moi'l <le Ocalwin, et (leoKviilf montait sur le trùne 
(lu Wessex. 

Le renvoi’seineut de (iealwin avait donné fjuelfiiie trêve au 
jmys de Keiil. Lu ce dernier royautiie» Ltfifdhert f'ortitia sa 
domination, et i>anint à jouir, en fait, d(' cette héïrémonie 
sur toute rAtiglcIerre, sous le nom saxon de IJrotwalda (1), 
ou de roi de la Bretagne, titre qui s’etait maintenu à travei’s 
les éges, et (jui tirait son origine, de raiicienne coutume 
saxonne, de nommer pour la guerre, un chel'(]iii coinmaudilt 
à tous les autres. 

Tandis qne Ceulwulf gouvernait le Wessex, en ti03, Ethel- 
frith, p(;tit-lils d'Ida, régnait en Bcniieia, et c'est contre lui 
(ju Aidan, le Breton, marclia à la tête d'une forte armée. Les 
,\ngles le reiieontrèrcnt à hegsastaii, eu une furieuse Bataille, . 
où pfsrii’ent un frère (ri'itlielfrilli, et tous ses conipaguons, 
[..es Bretons suBirenl, encore, nue défaite meurtrière, et 
n'atta([nèr(*n1 ])lus les .\tiglcs, avant le siècle de Bède(â). 

Les Bretons du Susssx n'enrent pas plus de succès, dans 
leur enli'oprise contre C(ml\\ ulf (3). et en ou 612, Htiiel- 
fritli renouvela ses attacpies, contre les Cymry ; il gagtia 
Lliester, on il trouva, avec rarméc des Gallois, commamléc 
par Brocmail, roi de l’owys, douze cents moines do Itangor, 
qui priaient pour la victoire des armées bretonnes : « S’ils 
prient conti'e mjus, s'écria le roi saxon, c'est tju'ils nous 
combatteiil !... » l'it il lit commemu'r par eux, le massacre : 
Tennemi en fut démorîilisé, et Brocmail s'enfuit, en déroute, 


1. Hede, lilt. Il, <■. 5 ; Will. Mjiliii, 10 : « oinncs rialioiies Aiiglorum 

lii’iidcr Noi’lhîiiihimliras vkictüs lioiiiitas siiU jngiioi Iraxil. » 

Fleur. UiiiiL, ÜU. Itède donne le Mire de t>rel\val<la, a Ella, de Snssex ; 
à Gealwin, de Wessex ; ù Ellndbert, de Kenl ; à Kedwald, de l’Aiiiçlia 
orientale : entimà Edwin, Üswald, et Uswy de iNortlunnliria, 

2. ' Uede, MM. 1, c. C'/iron.t 2i. 

3. lient'. Iliinl., 316; A'a.r. Chroti., 2.*). 
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(lu champ de hataille (l). La victoire d’Ethelfritli fut déci¬ 
sive ; rauti(pie moiiastère de liaug'or tomba entre ses niains, 
et il ajouta le Lljeshire à la Iternicia. 

Mais rexcessivc ambition de Ceolwulf, devait assurer aux 
bretons, un avantage passager. Le roi saxon, parti du 
Wessex, s'avam;;a contre (uix, en francliissaiit la Suverne, et 
pémdra dans la province de Glamorgan. La population 
etfrayée, eut recours à Tewdric, son ancien roi, (jui avait 
abditjué, en faveur de son fils, Mowriek, et tpii vivait, en 
prières, dans les solitudes. Il consentit à coiiimander les 
bretons, et r<\jeta rarnu'e saxonne, au delà de la Saverne, 
mais il fut Idessé mortellemeut, dans cet engagemerif, et 
dès lors, les bretons ne couiiureid plus (jue les d(^faites. 

Cvneirils, en till, les assaillit, avec les Saxons de l’ouest. 
Les princes de Cornouailles ne lui opposèrent, môme point, 
de résistance : ils s’eufuii’èiit, à la vue des haches, brandies 
par les Saxons, rangés en bataille, et jjerdii’ent deux mille 
hommes, dans leur retraite (2). 


t. Sa,r\ C/iron., ; Flor. Wig., (j03 ; Uede, Hh. Il, r. 2 ; Talicstti, 6rt. 
2. lleiir. S(i.jc.. C/iron., 2^» 
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CllAPITIîK PREMIKIÎ 


L'iiifrOiiiicfioii <lii clirislianisnic rhoz les Anglo-Saxons, dnns te Kcnl, et 
«lanst’Iîsscx ; — le j'i'^gne <ri^tlielhei'l lUms le Kent, — L'expédition des 
Angles du Sud, au tUiin; — ^'dwiu diiiis i'Aiiglia <lu Sud ; — la dél'uile 
d'Bllielfrilli, jtar lîedwald ; le règne d’Kdwiii, en Norilunnhria ; l’appa- 
l'ilion du" clirisUanisiue, <lans ccdle province. — I^e règne do l’cnda ; 
— l’iiistoïre do l’OcInrcliie iiitglo-saxonne fusini'è l’avênenient d’Alfred 
de Nortlntiiibria. — Los régnes d’Alfred do A'orthmribna, et de ses 
sucoessciirs; — l'iiistoiro du Wossex. jusqu'à la niorl d’ini. — 1/Oclar- 
riiie Anglo-Saxonne, de la ituirl d’ini, à riivèneincnl d’Egbert, en 
l’an 800. — Los règnes d'Egborl e( d'Elhchrulf. 


La papauté;, préujorupéf' <k* la ctuivorsiuii des 
gothicjues au rlirtsfiaiiisnie, av'alt, jusqu’à (îrégoire, 
la (jraude-lîrctîigue, (pie ses envaliisseui’S saxons, 
eoninie délinitiveitirut, séparée de l’aucien monde. 


nati«H)S 

négligé 

avaient 


Ce, n’est qu'en d92, à sou avènement au pontificat, que 
Crégoire voulut envoyer en Itrelagne, le moine, Augustin, 
avec quelques nùssioriuaires. Mais ces religieux, effrayés <le 
s’aventurer, chez ces féroces Saxons, dont ils ignoraient et 
la langue, et les mœurs, s'eu rcviureul à Rome, où Cré¬ 
goire réussit à les fortifier, dfins leui* première résolution. 
Vaincue par s(‘s instances, la mission i-epartit pour rAiigle- 
terre, rcconuuaudée par le pontife, à l'archevôquc d’Arles, 
aux prélats, et aux rois francs i le pape entreprit même, d’in- 
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téresseï" la rcitu" lii’iinficliilde ù la mission, donl les membres 
étaient an nombre de «juarante (1). 

Les cii’eonstaiiees amonèi'enl dans le Kent, les envoyés de 
Clréjioire, eu 5y<>. Ltlielbert, déjà malheureux dans son entre¬ 
prise sur le Wessex, avait été ensuite harcelé par d’autres 
rois saxons (2), et c’était avec beaucoup de peine, ([u’il avait 
pu conserver son propre royaume. L’adversité l’avait rendu 
rétléchi, et plus sa^ge : il s’apprêtait à épouser Itertha, prin¬ 
cesse frainpie. Celle-eî avait été élevée dans la foi chré¬ 
tienne, et elle avait stipulé (ju’a])rcs sou niariayc, elle 
resterait libre de pratiijuer sa relifjioti. Augustin et ses eom- 
pagiious aceoiiipagnèrent la princesse dans le Kent, avec des 
intci*prètcs, fjue le roi des Francs leur avait donnés. 

Augustin envoya rnn de ceux-ci vers Ivtlielbcrt, pour lui 
annoncer <ju’il venait de Kome, pour lui apporter les joies 
de réteriiel royaume (H). Le l'oi se montra assez favo¬ 
rable à la mission, et laissa Augustin et ses compag'nons, 
prèclier leui’ doctrine, en Iil)erté. Les conversions sc mul¬ 
tiplièrent, et le roi lui-même, reçut le baptême des mains 
d'.Vngiislin (i). Le pape i[ui ne se (.lésintéressait pas de la 
j)ropagunde de la lui, eu Angleterre, envoya le pallium 
à Augustin, avec une lettre d'instructions, sur la liiérarchie à 
donner à l’I'iglise d’Angleterre. L'envoyé de (îrégoirc appor¬ 
tait, également, au roi, les Feritures, et des maiiuscidts (5). 
L'est alors ipic le roi, eu o!f7, promulgua les premières lois 
saxotiiies, écrites, sous riufluence de ces iioiuains (pd lui 
donnaient du droit, les pi’emicrcs notions iju’il eût jamais 
reçues (0). 


L Belle, lib. l.c. SU. 

2. W’ill. Malm., X. 

3. Bette, lib. I, e. âfi; llenr. liant., 321 

4. Belle, c. 2(i-2y. 

5. Ihid., lib. I, c. 33. 
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ans api'ès la j)remière ai‘r‘ivf-n trAnjiustiii nn lîretague, 
<l(*nx nrtUrns venus de lionie, Meilitus et Justiis, foçiifeiit do 
SOS niains, la couséoration éj)ist‘oj)ale, et furent envoyés pai' 
lui, dans le royaitine il'Essex : Saliert, le tils de la sa'-nr 
d’Ethelhert, y régnait. Il reyut favoi-ablemeut la religion 
nonvello, et il fommenga d'ériger, à Londres, la catliédrale 
de Saint-Paul (1). 

Augustin ne vécut point assez longtenqts poni* voir se réa¬ 
liser l’œuvre entière, qu'il avait entre[H'ise. Il mourut en (iOi, 
raiitiée de sa mission flans l’Essox. Etliell>ert lui survécut 
onze ans. Le lils du roi, lüadliald, restaura le paganisme 
saxon dans le Kent, et les trois lils de Sabert riinitèreiit, dans 
l’Essex. Mais cette ])ersé(‘tition,gr(lce aux eUbrts fie Laurence, 
suceessf'ur d’Augiislin, fut de courte flurée ; les évéfjiies 
furent rap[>elés, et les anciens rites saxtuis furent abolis, à 
jamais, dans le Kent et l'Esscx (2j. 

Laurence ne survécut <|ue deux années, à raeiièvement de 
son œuvre, laissant son titre primatial à Mellitus, ({ui le 
transmit, en mourant, au Imut de eimj ans, à Justus (3), 
sou compagnon, venu de lîome, p(»ur partager av<;c lui, les 
dangers de l'apostolat. 
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Au VE’ siècle, les armées de. l’Anglia du Sud, firent siii* le 
continent, une curieuse exj)6ditifui t{ue Procope a rapportée, 
et qui met en relifd' les goitts aventureux fies Saxons, 

Les Vartii s'fMaienI établis, entre le lUnu et la mer fin 
Noi-fl. Leui' roi demaiifla poni* son fils, eu mariage, une prin¬ 
cesse de 1 Anglia, fjui lui fut promise. A sou lit tle mort, il 
sougea (pi'ime alliance ave<r les |•'’raucs, ses voisins, serait 
plus profitable à son peiiple^.fjÇi^^^imtié des Angles, séparés 
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I * lilj M, c* 

'± Ihid , lib Jl, P, 5. 

3. [bid » iib* B J e. T-S, 
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(les Nc'inii, par la inoc. Le priiicM’ liadi^a')*, (■édaiit à lu m'CDs- 
sitr politi<(U(}, DiKiiisa la vimivd de son pè)‘e. i^a ladle-tiièi*»;, 
Ijareo <|ii’(dle était steur tlo I lieDdidiert, le roi tVaiie. Mais la 
pi'iticesse d’Anjilia voidul (ii’ei* veiigeaiiee de cet allrtnd, e( 
niiü Hotte iiupoi'lîiiite jiartit d’Aiifrletefiu\ poili' aliordei' sur le 
Itliiii. Les Variii Curent défaits, et Hudiirer s'eiihiit. Les Aimles, 

* ^ 1, r 

poussés jiar la princesse, qui dennindait ipi’on aniein'it Uadijjer 
vivant^ à ses pieils, — enti'ejjrirent une seconde e\[)édition, 
an cours de laquelle', U* [jritice fut fait |»risoniner, élans une 
l'oi'èt. Il entra, en i'aptif, stnis la lente de la princesse, [)our 
r<'nlendi‘e se [H*ononeei* sur son sort. La heaulé coinplérante 
fut alors vaincue, et lïadij^er ireut d’autre clnUiineiLt «pie 
d’éjiouseï* la princesst*. et de réjuidier la souir île Tlieode- 
liert ' I ). 

Lu (HT. le roi des Anjih'S du Xorllminhei'laud, — 


‘ - 


frit h, tnéconlent d’avoir hérité <le la ileriiicia, onvaliil la 
Deira, sur laquelle ré^iiait, i\L;é de trois ans seulement, 
l'Àlwin, tils d'Ella. Il chassa de ses l'jtuts, renCaiil roi, <[ui <lut 
chercher un rel'u!.''e, ilans h* pays dc' tîaîles i:i.. I,a haine 
d'l''thelt'rilh l y poursuivit, et il dut, eu iii*aiidissaut, errer eu 
sei-i-et, Tjar toute LAiiiïh’lerre. Ouaud il eut atteint rAniilia 
du Sud, il se présenta à la eour' de Hedwald, lui révélant sa 
véritahic condition, et sollicita son apjmî. Le roi raccueillil 
avec honte, refusa de le livrer aux envoyés d'EthellVith, et 
soutint une .uiiei re, à cet elfet, 

lîcdwald, sans laiss<'r à lülliellrith le temps de i*assenihler 
ses trou]>es, Lattaijuait sin- la rive orientale de l'Idel, dans le 
Noltiniihanisliiia' dly. In'S Anj^les sidnreid une prejnièi-e 
diîCaite, mais fCtlielfrilli perdil la victoire et la vie, ('ii se 
ruant avec impétuosité, dans les l'angs des Angles, où il fut 

i. l’ruc<j|>. fiotl/.t /Jisl,, li]i. IV: (oléioii, IM, c. HS. 

■É. fl or. Wif-., üHH 
H. Hedr. lib. Il, c. 1^. 
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srpai'é (le ses compjignüus, et mis en pièees (I). Iîe(l\MiI(l 
rrtiiliiit Kdwiti, suf le tr‘(ate ilc' lleeiiieia et de Deira ; d(' la 
soi'te, l'exarolde lut iiiaîiitcjuje eu lirelaii'iu* ; leslilsde l’usiir- 
pateni' (2; s’euluii'eiit (*ii Keusse, et liedwald prit le litre de 
lu'etwalda, (ju'avaient parti'' l'dla, (Icahviii, et Mtliel)>ei't. A sa 
sa iiiort, Edwiu lut investi de celte dignité. 

En t)2;i, les ti-ais Irères (|ui g'anv(M’nat<*nt l’I'-ssex, périi-ent 
dans ntl caidlit avf'o 1('S Saxons de ronest. liedwald t'Ut 
Eorpwald, p(nir siiccesseiir. dans l'.Vnglia orientale. Hedwivld, 
an cours d’une visite à Ethelbert, dans le Kent ('!), s était con¬ 
verti à la loi ehrétif'nm* ; mais de l'etonr en s(ni j>r(»]ire 
pays, sa léninie, ('t les prêtres d(' rAnglia, le détonrnèrmit 
de ses nouvelles croyanees, (pi'il tenta d’associer à l'idoliUrit: 
saxonne. Il lit éli'viîc un aiib'l an Elirisl, dans b* lempb' 
même, oit l'im sacriliait à ( >din. tà'tte tnnon ihts deux culti's, 
ne lit ipi attirer l'atlmition des .Vngles, sur la ri'ligion cdii’é- 
tienne, à Impielb'ils se coitvertireiit, Idenlôt. 

Les vicissitudes de la vi(^ d’Eilwin, <|('vaient le préparer, 
maigri' rorgneil de sa nn'iilalité guerrière, à subir assez 
aisément rinfluenco ebrétionne. 11 demanda en mariatre, 
Tata Edilberga, lilb' d'I’dlM'lbert ib' KenI : la princesse était 
converti!* au ebristianisnie. et Edwin s’engagea à ri'Spectf'r 
sa loi, et à examiner celle-ci, dans son llonseil, pour la ri'je- 
ter, on l'adopter. Paulin, riui des missionnaires envovés par 
tlrégoire, pour assister Augnstin, acrompcignait la ju'inccsse, 
cmnme aumônier, ('t comme évôijue. 

l']n ii2o, Paulin ('iitrepril di* convertir b' roi lui-méme, à la 
loi chrétienne i5i. (le dernier, par le dévouement de rnu de 
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Ill(!iii\ JliJiM,, lib. Chron . 27. 

2. lib. Il, r. 

3. rior. Wî-., 231. 

4. Bii-tio, lib. IL c. ITj» 

ü, UQ(k\ lib. IL t/ 15*9. 
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ses (lianes, IJlla, veiinit «l’écliapper an stylet d’iiii assassin, 
qu' avait armé contre lui, (iwicliclin, roi païen du Wessex. 
I''(l\vin promit alors, comme Olovis, de recevoir la foi nou¬ 
velle, si le ciel donnait à ses années la victoire, dans sa 
guerre avec (Avichelni, Coninie ga.ge de son serniet, il fil 
Uaptiser lu jeune jirincesse Iv'iiitloila, et douze ofticiers de sa 
maison, qui y consentirent ( I ). 

Edwin assem))la ses forces, et marcha contre Cwichelin • 

I 

son expédition fut victorieuse dans la Xortlinuihria, mais à 
son retour, il a jonrna. encore, sa coin ersion, et demeurait en 
prtjie à l'incei'titude. 11 reçut alors des lettres «lu pape Boni- 
faee, radjurant d'ahandonner de vaines idoles, et lui disant 
<pi il portait en lui-mème, l’esprit de vio, qui devait snrvi- 
vi'o à ranéantissemeiif d<‘son corjis : « Ap[>rends à connaître, 
concluait-il, celui qui t'a créé; qui t'a insuftlé resinnt de vie, 
et (pii a envoyé son Fils, pour te racheter du péché, et de 
toutes les jiuissances du mal, et pour te récompenser, avec 
toiiti's les richesses de sou univers céleste (^).-. >' 

tlédant anv instances réjiétécs (h' l’anlin, le roi consentit 
à faire examiner, par sa witena-geniot, les hases et les 
]>rinci{ics de la foi ehrétienno. Eoiti, grand-prêtre des idoles, 
sans doute préalahlement converti jiar l'aulin, fut le premier 
à les condamner, en raison de leur cruauté, et de leur iiiipuis- 
saiice. Un vieillard du Uotisi'il, ('ut sur la lV)i nouvelle, une 
alfalmlafion gracieuse : « La vie présente de l’homme, dit-il. 
en substance, ressemhh' à une scène de nos fêtes de l'hiver. 
Tandis qu’a\ec tes thegns et tes (‘aldornien, ù roi. tu es assis 
àrt'iitourdii foyer, souvent une hirondelle entre ])ar (juel- 
(jue porte, un instant entr ouverte, alors tpie la hnirmeute 
de neige gronde, furieuse meut, au dehoi's. Mais l'oiseau, 


1 


Uede, llb. Il, c. y; tdor. Wiç , ilU ; Saæ. Chron , 27-^8, 
iSede, lib. 11, c. 10. 
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bientôt oublieux du passé, s'envole encore dans la tempête. 
Ouand il était ptirmi nous, il ne seutait pas la rage de Thivei', 
et il jouissait d’un bonbeiir ])assagci'! Maintenant l’Iiiver la 
ressaisi, et voici i|u il a disparu de nos yeux !... d'elle est la 
vie de Idjonune, au cours de laquelle lums counaissons à 
peine, le présent, alors que notre destinée nous précède, et 
nous écbappe. lit si cette doctrine nouvelle, nous ajtprend et 
ravenir, et resjtoir, nous devons l’adopter... » (I). 

Les autres conseillers royaux paidagèrent cet avis, et se 
déclarèrent prêts à embrasser ia loi clirétioniie. f'oiti lui- 
méme {irofana, le premier. L' temjde des idob;s. contre 
lequel il jeta une tance, et bientôt après ces laits, lidwiu cl 
sa noblesse l'eijurent le ba])tème, dans la onzième année du 
règne du souverain, en (528. Ku (i32, lidwiii jicrstiada à 
Korpwald, de l’.Xnglia orientale, de suivre son eximiple. 
Sigebert, frère et successeur d’Lorpwald, ne se contenta jias 
de prüj>ager la foi, dans LAnglia orientale, mais em oi-e, il 
en étudia les fondements, et rnéi'ita le surnom de « très 
docte », que lui attriliue la elironifpie (2). 

Ldwiti était, alors, le plus fortuné des rois Saxons : il 
avait rangé sous sa domination, la plus gramle [lartie du 
pays de t la Iles, et il était le premier des .Vngles qui eût tenu 
en échec, tous les royaumes anglo-saxons, à l exception de 
Kent (îii, La [)aix et la sécurité régnaient dans ses états, et 
c’était cl l’époipie, un ajiborisme, que dt' dire, « qu’une 
femme avec son enfant nouveau-né, les pouvait traverser, 
sans ressentir de crainte, uu essuyer d'outrage... » (i). 

Pendant dix-sept ans, lüdwin régna, dans la victoire et le 
bonlieur, mais le christianisme n’avait )>as teinpéi'é riiez lui, 


1 Hedo. lit). Il, r. ti ; lili III. c. |:î. 
i. V. [loctissiinus (►, Flor. Wijç , 

H. Floi‘ Wig., â;i3 ; .S’ffa.'./7 /oy>/(., ; hotU'. IJ, i- îl, Iti. 

i. Hoilf, lil). I'. 5. 
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1 oi'i.'’iinil et rambitioii «lu S;ix(Ui, (’t cituj ;ins n])i*(‘S sa ('onvpf- 
sîoii, s ui rèy-iip (itiit uusür.ililpiiinnt. 

(In HP sait (jupIIp aiitDO t-aisnii (|ut‘ raniliition, déteniiiiia 
Ivhviii fl pnlfppi-PiidrP une giu'M'O cuntre le roi (ladAvalluu, 
souvei'fuu des jiays irallois ihi Nord, et lils du roi fjui l'avait 
aecuoilti, et saiivé, dans sa ju'etuièt'e jeunesse. Iviwiii défît 
I(* roi îrallois, ju'ès de .Mor[iet]i, eu ti2S, et iirm (‘outeut de 
!'av«)if \;nu<‘U, il le jioursuivit dans le pays de (lalles, et le 
«duissa eu Irlfuide. l'idwin se uioiitra fifuis cette lîui'rre, si 
itu])la<-al>le ijiie les Triades lu'et<uiues le <]ualilient île 
//.W (1). 

(h*, eu (küI, (àitlwfillou parvint à ^aiiiier à Sf« cause, le roi 
l*euda, <te Mercii’, i]ui eiiibrassit le parti du vîiincu. avec 
tout remjjortciuent <ie l;i je'unesse. Ij'S rois alliés se reticou- 
trèiauil, avec Kilwiii, à lïallield tlliase, dans le Yorkshire, le 
12 octolii'e. I,‘issue du condiat, dont les pliases u’ont point 
été rajipoi'tées par lii (Mu'ouitpie, fut fatale à Kdwiii, <piî 
trouva la mort sur le cliatiip île bataille, el djins la défaite, 
dans sa ijuaraute-builième année (2). 

Les vaiiKpieurs riiva^èrenl, sans iiieiad, la province de 
Nortliunibria, et l'etida y persécuta les chrétiens. La vein'e 
d'I'iilwin dut fuir avec Paulin, djtns le Kent, auprès d'un 
parent. 

A la mort d’lMl\A'iu rejiariirent les anrietnies «livisions de 
l;i ]U‘ovinee «le .Norfbumliriti, et riieplarcliie fut restatirée. 
Osric, petit-lils d’LIla, eut le Irène de Deira, et lianfrîd, fils 
d'I'ttielfritb, celui tl(' Iteruieia. Tous deux rétablirent, le 
paLüinisnie dans leurs états, bien qu'ttsric eut été baptisé. 

l'.ejiendanf, LadwalJon continuait la guerre, el pendant 
nue année, il désobi la province do Nfirlbunduiria. Frappé 


I, .leiï , lih, .\I1, c. ÏÏ, :i; TrieciM, 34; Mafi. West., 
lîcde. lit) II, c, .SVi.r. Cln'nn.y 21*. 
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1. Betle, llb. lllj c. t':^. 
i. Lljwarcli Elcn.* IH. 

« l*en(lii |ii’i)ims s(*pai’iivil rogmim Meroionitu a regno Nontoriiiu ». 
Nenn.. MT (X ilak', ScripL. (Il, ; \hm. Itnnl.. Sl'i ; [.eJ. Cottecf . 
. 5(5 ; H<vle, lih. Il,r . 1 i. 
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<I(‘S victoiff's ([il roi gallois, lüaiilViil voulut lui <l<'iiiaruler la 
])aix. et vint au oauip cio sou eiiuotui, a vue une sitiiple escorte 
lie douze soldats : (ladwallou le lit trititreusouiout assassi¬ 
ner f l ). en ()5td. 

S 

Tort de s<a renoinnu'e, et dc‘ ses victoires, dans t[uaraute 
yrandc's lia tailles, et dans soixante escarmouches (lad- 
wallon m('])risa Mswald, frère (*f successeurd’I^anfrid, qui ral¬ 
liant les forces de la lîernicia, voulut devouii* le liltérateur 
de sa patrie. Plein de contiance eu la nolilesse, et eu la jus¬ 
tice de sa caustv, il attendit avec câline, sur les Ixu'ds d(* la 
Douiso, <pie le sort des armes en eût décidi* : radwallon, et 
la fleur de son ariiu'e furent ('xterinlnés. Ite c(' jour, les 
(Ainry perdiiTUit leur suprême espoir, de revoir jamais leui* 
ancienne patrie. 

Vers ci'tte époque, le roya'ume de Mei’cie, parvint à 
dominer l'oelareliie saxonne, et à atteindre un tléveloppe- 
ment considéi'ahle, sons le r'égiie de P(’nda ((i27-(î;îi). l'ài 
Mercie, des aventuriers angles s'étai^mt suecessivfunent éta- 
hlts, dans les districts inti'u’ieui's, ijui <Ievaierit conqmser, par 
la suite, ee royaume, pn l'iin d'eux, Crida, prit la 

dignité royale, mais comme Neniiiiis parle de l’emla, comme 
ayant séparé, le premier, la Mercie dn royaume des Angl(*s 
du Nord, (à'ida, jiarait avoir été, sous la suzeraineté de fait, 
du royaume de lleira, (jiu formait sa frontière, au iifird (:iy. 
l'iu 027, Ih'iida petit-fils de Crida, moiifa sur le troue, à l’âge de 
cirujiiaufe ans, et il d(*vait régner trente ans, sur la Mercie. 
S('s talents militaires. de\’aient coutrihuei- à faitai jouer à la 
.Mercie, <'u liretagiic, le rt'de jirépoiidéraut (pii u'avait jamais' 
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t‘t(’ lo sim. l'ji DTI D[M'ès son coiii'Oimciiuînl. illivi-a ]>atfiiUc à 
CyiH’^ils, f't à son lils, (iwieholin, dans lo Wesspx, à Cinni- 
rostri’. I.f‘ cotn]>(il <îf‘mmi'a incpftain. pendant une jonenée 
<'ntièi’e, et le Ifnidemain, au niatin, la ^riieri'e était ter'iniuée 
lin (raité. (Üiuf ans a|(i‘(’;s, à l’îtiïe do soixante ans, l’enda 
si'joij^nit à (iadwalhin, et défit Edwin de NiirthumlTfia, dans 
la hataille, on ee pi'inee trouva l;i nior‘t(1). 

Au cours (11* ces événements. Oswald, en Norfliunihria, 
cc>ntril)uait |>uissainiitent à la dillusion dn clii'istianisme, 
dans c<'tte province, et dans le Wessex, oii Gyiieg'ils se 
convertit ijuand l*enda, tonjours animé dn même esprit de 
conquête, env'ahit la Nortlnunln’ia. Cette expédition fut fatale 
à ttswald, qui tomba sur le cliump de liataille, à Oswestry, 
dans le Shropsliire, dans la trentc-liuitième année de son 
ûiio, et la neuvième de son rèijne. La dernière pensée <l'Üs- 
wabl, chrétien, fut de priej‘, au dire île Hèfle, [tour ses enne¬ 
mis mêmes. 

Le vaimjueiir, dans sa féroi-ité, exposa la tête et les 
membres d'Oswald, an bout de jiujues, et ravageant toute 
la Northiimbria, vint mettre le siège devant la cité royale 
de lîebbanbnidi, et résetlut de la détruii'e par les tianimes. 
11 i-asa tons les villages qui l’environnaient, et amoncelant 
autour de la place toute nue forêt d’arbres, ü eu fit un vaste 
bêcher, auquel il lit metti*e le feu. Mais la llammc, par des 
vents coniraii'cs, se l'ctourna eonti'o les assiégeants, ijni 
par [U’udence, ou par terreur, furent coiilraints de lever le 
siège, en iii'2. Ajti'ès leur dépaid, les Noidliumbriens elnreiit 
roi, Oswy. frère il ((.SAvald, leur souverain (!ij. 

La iimivelle entreprise de Lemla fut ilirigée contre le 


1 lleni- Hiitit , HKi : Sa.r. Chro/t., 29 : Fier. Wig , 233; .Malth. 
West ,217. 

2. neiie. lit». U.c t2 ; lili, III, r. (i-7. 

:{. /ht,/.. Mil. III. l<i. 
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\V<'ssox. Son roi. (’eiiwalh, fils dr Cynou’ils, avait otronsé le 
roi (le Aleirîe, en ré^Midiant sa sœiii" ; tionwalli lut eliassé 
(!(' ses (*tats. et ne |>lit i'eiçaf;ner sa eouroiine du Wessex, 
(ju’après uii exil de trois nniu'os i' 1). 

IjIi an après la mort d’(.ts\v:ild, 1(* roi de Mercie leiilait la 

l'ortune des ai'iues, contre l'Aii.s^lia orientale, dont le l'oi 

Sigel>ert, paeiti(|tte et (dir("'tien, avait alMli([U(; la c<uironiu*, 

au profit d'uii pai'ent. Ee^îîrie, <(ui régnait, déjà, dans une 

partie de l’Aiig'lia orientale. .Vvaut son avènement, Sigel>ert, 

fils do Hedvvald, avait séjourné en Fi'ance, où il avait re(;u 

le baptême, et s’était livré, aiee ardeur, à l’étude; après son 

abdication en faveur d'Eegric, il avait fondé des écoles, et 

était entré dans un moiiastère, après avoii' i’e(.-u la ttujsure, 

en Gi3. Lors de l invasion de l*enda, les Angles, se méfiant 

« 

des talents militaires do .son successeur, contraignirent Sige- 
bert à sortir de son monastère, et à se luellre à la tète de 
leurs armées, l’idèle à scs vœux, le roi-moine ne voulut point 
avoir ]»cndant l'action, (rarnies séenlières entre les mains, 
(d il se contentait de diriger les siens, an moyeu d’une sini]»le 
baguette de coudrier. 

Mais le g’éiiie militaire de l’enda devait remjiorter sur ses 
efforts : l’armée fut miseeii déroute, et les priiicesde l'Anglia 
orientale, périrent dans cette bataille (2}. 

L’aml)ition de Penda demeurait inassouvie : en (iüi (3), il 
marcha dans l’Anglia orientale, contre Anna, successeur de 
Sigebert et d’Kcgrie, (|u’ii tua : son crime était d’avoir donné 
l’hospitalité à Lenwahl. 

Dans la Heriiicie, les faits suivants se passaient : (Iswy 
ayant pris le gouveriieiuent de la lîei'uicia, à la mort d'tts- 
walrl, plaça sur le troue de Deira. ttswiti. fils (r(.)sj'ic, et 


1. tiède, lit). III, c. 7 ; KIor. ^.“17; Sa.r, (Citron.^ 

2. Hède, lil>. lit, e. tS. 

3. Ibid., iili, lit, r. 7-IH; Ttoi'. Wij,'., 240: Sar. fifironk., 23. 
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])nt‘('rit <1 ICilwiii, Oswald dpvitit liipiilôf jiiloiix. rlp fa puis- 
saiK'P et de la p<ipidai‘iti‘ dp pidiii (fii’il avait pIpvp à la 
royaiitp, pt il 1 p (il assassiiipr, pu üH'i, irvpfson fîdplp pottipa- 
üiion, r(nidliprp. f|ui Ip dpl'piidit jnstjn'à la luui t (1). 

Mil dvpit dpi-p cfiiiK', ( (swy pfail dpstîiii* à alIVaiipliir I nctar- 
(■hi(‘ aiiuln-saxoïiiip, du joiii’- dp l’piula. A|U‘ns cjii'il put lotis;- 
tPin])K clipndip à lairp la ]iaî.\avpc ic T-oi dp .MpitIp, (Iswy fut 
attntpjppar l*(*iida. alorsi\ifp dp (piafro-viuüts ans, pttjni vou¬ 
lait piipofp pfiiirti’ Ips rliancps d uiip Itataillp, pI ajoulpf le 
nom d'Oswy, à p(dni <!ps piiu] rois (|u'il avait dpjà vaîupus. 
(*t tués, l*pnda sf' rua sur Ipsarntpps. (pipponunamlaipnt Oswy 
l't son lils Alfi'pd (2). Mais aussilôl, il s<* produisit dans Ips 
l'aniis dp t'aiaiipp niPiTipiiuP, uiip dôlpptioii ijiii favorisa sin- 
auIipiTuiPiit, 1p supcps des arnips d'ttswy ; Oidiwald, (ils 
(1 Oswald, SP rlrtarlia. soudain, des forpps d<' INuula, p1 attpii- 
dit à <pipl(ptp distaiipp dp I fudioii, Ip rpsullat dp cplhvci. 
Sans <loutp ppt pvpiipnipiit donioralisa-t-il Ips troiuu’S dp 
l’piida ; Pfdui-pi poril, avpp trputp dp sps tlianos, dans Ips 
plaliir's du ^orUsIiirp, alors ipi uiip iuondaliou dptruisail. 
[lar aillpurs. la jdiis urande partir dp sou ai'inrp. pu 

l’ar la moid d'Osu’iii. l luwarpliip avait pIp rptaldip ; par 
la mortd(' iNnida, apjiaraissait uiip ppiitarrhip, car le royauniP 
de Mcrcii', alVaildi sans l'ptour. par la dernierp drlaîte de 
sou roÿf devait loinlipr au [louvoir d'( Iswy, ([ui coiupiil, jiros- 
ipip aussitôt, iiiip partie i!p l'Iilpossi', 

l’piida, fluraut sa \'ip, avait desitrup jiour srur successenr, 
Peada, <jui avait visité t )su y (ui NortliUiiiIiria. et deutaiidé 
sa lille, Alclillpila, eu uiariafic. Mais la conversion du Saxon 
an cUristiaiiisiup, était la cnidition luéiiu', ilont dépendait 
s«ni union. 


1. Itede. lit) lit. (*, t;ltij}ï(l. Mon..l. 

• 2 . |{c(lp. iil). l!l, c. : Sf /. r . itil ; iiatmlpn, lali.. 711 
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Poada se pfèia volontiers à renseifjtieineiit des iiiission- 
iiaires, et sur les iiistiutcos de son Ijeau’tVère, Alfred, ([ui 
avait é|K)iisé la pi'incesse iiiendeinie, (A'iiidnii'g^a, il re<,'ut le 
haptênic, avec sa (-«inr, et choisit quatre prêtres, jtour la con¬ 
version de sou peuple (1). Kl cluupie jour, des Saxons de 
toutes les classes, enihrassaient la lui nouvelle, 

Peiula, lui-uiènie, ne pai*ait )>as avoir été hostile à ses 
(’useigneineuts. Il adiuit <(u’oi) prêchât, dans ses états, la 
doctriiu' clirêtieuue, estimant ceux de ses sujets qui en sui¬ 
vaient, ri^fuireuseuieut, les préceptes (2 j. A la mort de 
l'eiida, la .Meirie entière fut convertie au chiâstiauistue. 
Oswy ré^na sur elle, trois ans après sa victoire, et il donna à 
son jneudre, l*ea<la, la souveraineté de la .Mercie du Sud. Au 
cours de l’été ([ui suivit la tiiorl th* sou père. I‘eada lut assas¬ 
siné pendant les tètes de !’ê(|ues. à rinstigatîon de la reine, 
son é[)ouse, dit la tradition fd). Peut-être toinha-t-il victime 
du l'atiatisnie [laïen, toujours redoutahle, en Mercie. Avant 
de mourir, l’eada avait tdinlé le monastère de INderhorongh. 
dont son frère acheva i érecfion. 

Les chefs de. la Meiade ne s’étaient soumis ipi’à regret, an 
roi de \ctrthnnd)ria. Ils cachèrent paimii eux, nu autre 
enfant de Ihuitla, Wulfliere, jns([i4’à ce tjue l occasioti s’oifrit 
pour lui, de faire valoir ses droits à la eouroniie. Après la 
mort lie Peada, trois thunes [dacèiauit Wulfhere à leur tète, 
a[»pelèi'ciit les Merciens aux armes, et s’iiisur^èr(nd contre 
l’autorité d’Dsuy ; ils tirent du jeune [)4‘ince, lein* roi, et 
atlrancliireut leur pays du joiitr de rétraii^uer (î). 


1. tieiie. lih. lit, c. ii. 

2. I/mL, lit). 111, c. 

3. 'S(i.v C/fron., 3^ ; U'ill. Malm., 2". Hf. C/trutiif/ue .Vormftit/if 
Itimée. Kd. Spurkc, 243 ; 

« .Mirai la reinp engiae taunl doliiersnient 
Kc (de sun Ijuriin tuai [>ar grîiunl l.t'aîsorïienL w 

i. Belle, lîh. 111, r . Si. 
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Iùj s’al'lii'üia la [inissanoo «In Wessox, dont la l'oi, 
(Intnvalcli, dôtit los Hi-etons. qui avaient <tu le vaincfc faci- 
lenienl, après que l'emUi lui eût fait essuyer un ècliec{l). 
l*cn, dans le Soniersetshire, fut le lien du coiuhat : los lire- 
tous, d'abord impétueux <lans l'attaque, furent ensuite 
repoussés, jusqu’îi l’edridan. ave,e des pertes eonsidéra- 
l)les (2). lùiliardi pai* celte victoii'e, (leuwaich voulut se 
veiij.^'Pi', sui' la .Mereie, et sur ^Vuife!■e, de la défaite <pio 
l'enda lui avait iiifli^^ét'. Mais les Merciens remportèrent, et 
une partie du W cssex fut raiifïée sons la domination du roi 
de Mereie (il). 

LeSiissex avait prolité «le l’exil de (lenwaleli, |>ours'éman¬ 
ciper de la tutelle «lu Wessex, l‘ji (ito. Penda avait chassé 
(lenwaich, du W'essex, et en tl'iH, lüililvvach couimeiici* à 
réirner sur le Siissex. Il fit à XYull'here, sa soumission, et 
l'eeheroha son amitié : en Otil, il retint de lui, pour prix de 
la fidélité de son alliance, l’île de Wiglit. et le Meanwara, 
distri<d du llampshire ; renseml)le de ces concessions pro¬ 
venaient du démembrement du Wessex. Le Susscx, (à cette 
jiériode, comprenait, envii'on, sept mille familles, restées 
idohlti'es. Mais sur les conseils «le Wiilfhere. EdïKvabl se fit 
bajitiseï', par rêvécpie Wilfrid, et en 688. ce petit royaume 
fut gagné au cbristianisim' (i). 

L’Kssex se soumit'également, à W ulfhere (ii), qui devint, 
aloi‘s, le plus puissant des rois anglo-saxons, bien «ju’il n'ait 

1. « . , Pl l'ai’lîi est siiuei'ri'o^'ciiiem Uruli [ilRga insiinaliilis in die 

it Fleni'. Iliiiil., til*. 11.317. 

t. - Et fiei’sei;ii!i smil eos iisijiie ad locmii ijiii J’odiTitan niinciijia- 
liir... n Ellielvv., H 36 . 

3. Mittl Wcsl.. 211) ; Saæ. C/troti.. 3n ; l'Ior. U'i^:., 2H: Will. 
Malm., 27; Hede, lit), h'.c, t3; lil>. III, c 7 

i. Itedc, lit». III, c. 22 ; lil). IV.e, 13 ; .SViJr C/ov//).. 39 ; Mütl. WesL. 
22 i; rior. Wiff., 237-238. 

5. liede, 1il> lll, c. 30. 













HlSTnlKK 


UK l,A S10^A1tClnK ANÜLÜ-SAJtfjA.SE 


Klil 


r 


nas lïorté Iv titro de liretwalila. Uswald est cité |iui' lîédc, 
oinme étant le septième des eois, (pii joiièrciit dans foclac- 
chie ;ni,i.’'l(>-sa\()nne {I i, un l'ôle préjanidérant. 

Il mourut en l/acfion la plus irlorieuse de son rèjÿiie, 

fut il'alîVaiiclnf les Aujrlo-Saxons, des entreprises coïKjué- 
runtes de l^mda, et de souiuetti'c les Pietés et les SeoteH.Sou 
lils naturel. Altred, qui était à ses côtés, sur le cliamp de 
bataille de Winwid. fut écarti'^ de sa succession, et son (dus 
jeune lils, KejjrIVid, fut mis à la téti* des rnyaiiines unis de 
Nortiiumhria (2). 

A la mort de (leuwalrli. sa veuve, Saxluiriia, prit le sceptre 
du Wessex. Kll(* s’occupa avec assiduité, des questions mili¬ 
taires, favorisa les ('iiriMemeiits dans sou aruiéf^, et orilonna 
de nouvelles levées. Mais elle ne rép'ua (pi'un an, les orgueil¬ 
leux Saxons du Wessex, ne voulant point être gouvei'ués par 
iiiK' femme ; et [icudant dix ans, les nobles présidèrent à 
l'aclniiiiistration du royaume 

Au cours de la première paidie de cette périofle, justpt’eu 
(i7i, 1(‘ pouvoii'sembif'avoir été aux mains d'Aesciiin, tils de 
tlenfusus, qui [U'éteudait d(‘scendre de Perdic (i). tle noble 
dirigea une forte armée contre Wulfbere. roi de Morcie, et 
un combat, à l’issue incertaine, s’eusuivit, à Itedwiu. Henry 
de Huntingdon porte sur ces faits, le jugement suivant ; 
« ... Ainsi, ces deux roîs, par vanité et par pompe, potjs- 
saient dans la tombe, tant de milliers de leurs frères, quand 
ils ne devaient jias survivre, eux-mémes, à la liataille 


1. llètie, lih. 11^ 5; S(i.ï\ 7 

2. Kloi\ Wig , ^37, Ketle, lib. lll, c* li; Malt. West., "Mi: Will 

Maliü., :£(), , 


3. Sujc. Chrou, iiidîgîiaulibus regni magnaiibus espnisa esl 
regno, iiolenlibiis subsexu loütuineo uiHilare », >laU, U'esL, 

4. Beiie, lib. IIK r, \t : Saæ. Chron^, il, 41 ; <îale, Script 

in, 3ii. 
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qu’ils s(* livraient » (t). nuoliiues mois après, \Vtii]'lif'r(' 
mourait, eu eUet, He mala<lie, et Aesruiu le suivait, en (wti, 
dans la tom])C. 

Konlwiii est ^'•èuéralcmeut dési^frié, couiiue ayant été le 
sueeesseur (rAcseuiii. ("est alors qii'Etheii’ed, (ils survivant 
de l’enda, suec-édait à la couronne de Mercie, et rava^^eait le 
Kent (2j. 

Kc^frid (jui régnait eu Nm-tliumluûa, avait repttussé avec 
succès, eut)“'i, une l'edoutalde invasinn des l'ictes (lij, l.eur 
général, lîernliaetli, succomiui dans la lutte, et eu 079, 
l^cgi'l'id eiivaiiit la Mercie, Jûeu qu'Ktlu'lred eût épousé sa 
Sieur. Au cours d’une preunière hataille, Aelluiu, frère 
d’Iv'g'frid avait péri, quand l’aiciievèijiu', Tliéotior'e, s'intei'- 
posa entre les comltaltauts- L ue compeiisaliou de droit com¬ 
mun, lut donnée pour la mort d’AcIfuîn, et reirnsion de 
sang fut, do part et d'auti-e, ainsi arretée. 

Tue jx'ste éclatait par toute l’.Vngletei'ro, eu (3fii, et s’éteu- 
flait des régions du Sud, à relies du .Nüi‘d, [) iiir se répandre 
jusqu'en Irlande, Le (léau attoiguit le pays d<' tlalles, dont 
les indigènes émigrèrent dans la lîretagne française, sous la 
conduite de Lailwaladxr, fils de Ladwallou. Ce dernier l'eciit 
l'iiosintalifè d un roi liretoii, et reuoneant, soudain, à sa 
diguiti* royale dans le pays de tîalles, il résolut d'aller se 
iixer à Home {■'(). 

Atu’ès le départ de (ladwaladyi-, .Vlaitt, roi de Hretagne, 
envoya sou (ils Ivor, et sou iieveu lu\ r, avec une Hotte puis¬ 
sante, pour l■e(•ouqué^‘ir la courouue que Cadwaladyr avait 
ahaudonnée, ou pei'due. Les délmts de l'expédilioii d'Ivor 


1. Ileiir. Hiiiil-, lîltt ; Sfi-t'. (Jfir'on., 4'i. 

2. Stt-i'. Chron,^ it; Kllielw., s;i", 

;i, licilo. Mil. IV, c. il-'il ; Will. Miiini., 
lih. .Wfl, c. 17, 18. 
i. Itciie. lih. lit. g. 27. 


20, 28; .Icffrv, /h if. 
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l'iii'i'iit lieureux : il délit les Saxons, et s'einpai'a. de la Cor¬ 
nouailles, ilii Devonsliife, et du Soniersetsliirc. Mais, en 
Keutwiu (1), à la tète des Idj'ees saxonnes, l'oiiligea à 
repasser la nier. 

l/iiijpatient lüeiilrid tourna Inentùt ses armes, contre 
rirland<!, eu <)S4. Souvent, les populations de cette dernière 
natifui, s’étaient unies aux forces in’etonnes, dans leur lutte 
pour rindépendance ('2), niais ces souvenirs ne les proté- 
gèi'ent point des enti’epiàses de lu cupidité. Leur [lalric fut 
ravagée jiar Heoidit, chef norllnnnlirien ; les territoires de 
lîregli furent [ullés ; les niuimstèi'es et 1<!S églises, i*asés. 
Mais les trlaiulais défendirent idiêrenient. leur indépendance, 
et les Angles dnrinit fain* retraite, devant leur effort soutenu 
et victorieux... L’irlandi' était, alors, un centi'e de .culture 
et de piété, |)(?s liouunes de lotis rangs sociaux, venaient y 
chercher im asile, et [lassaient des tninnltes du siècle, à la 
[luix des nioiiastères, on les attendaient riiospitalité et 
r élu de (dj. 

L'année suivante, Lcgfrid lit eneore chez les Lictes, tme 
invasion qui fut re|>oussée, à 1 trumneelitan, a^ec le (huaiior 
acliariienieiit, pnisijn’i'lcgfi'id y fut massacré, avec son 
armée ^^ î). ,'son coiqts fut inhumé dans l'ile d Icolinkill. 

Ce désastre atfaildit singulièrement, la [inissauce de la 
Aorthimihria. Les Irlaiulais et les ICcossais s'allranchirent, 
au.ssitiM, do sa dépendance, et quelqnos-ims des princes 
gallois, les imitèrent, lai jiroie à tics déchirements iuté- 
rieUi'S, toujours renaissants, le royaunn? de .Noidliiunhria 
devait èti'e hientùt et déiiuitîvemeiit, éelijisé par ceux de 


1 . fJhrofi . i*}, 

14chIp, \ûk IV, V. :i|t( : VV ill, Msiim . ^0: n gt'iius lioiriiinjtji innocens, 
gonuüia siifi|tlicihiip. iiü uinju^iiii tiiüti uiüliens..* », 

tîetic, Mil. m, r. il, 

4. lib* IV, c. ii>; Suiu Duii.j fi. 
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Wessrx <;t de Mej’cie, qu'avaionl iVn'tiliés, cl les laletits inili- 
tait’os et politiques, de leurs chefs, ef leurs eoiHjuêtes siieecs- 
stves, et l)ien assurées ( 1 ). 

Ad # + 4 

A la mort d’itswy, Alfred, sou fils naturel, avail été exclu 
de la succession de sttn pèi'C, par la witena-gemot de 
Nortluiiid)ria, au proiit de son plus jeune frère, Kcg'frid,qui 
avait été élu r<d. Cet acte qui l'étoifi'uait du tréne, pour de 
nonibi'euses années, devait influer de la façon la plus heU' 
reuse, sur le (lévelojquMuent de facultés intellectuelles très 
vives, qui allaient parvenir, sans cfi'oii, à leur plein épa- 
iiouissenient, <lans h^s solitudes de l'Irlunde, si ju'opices à la 
iiMMlifation, et à l’étufle. 

Alfred de Nortliunihria qn'Kddius qualilie de /rév \oye, 
avait reçu renseignement du eélèln'e Wilfrîd ^2). Sous le 
règne de son père, Oswy, il avait g-ouverné, en lieureux 
pulititpie, la I iroA'ince de Deira, et il avait notahleiuent eon- 
trilmé à la défaite de Penda. Il s'était alors liéd'aniitié avec 
Pe.ada, dont il avait épousé la saun*, et il avait, par la suite, 
contriliué au dévelo|qjeincnt du chi'istianisnic, dans le 
royaume de Mercic (:>). 

Il se sonmil, sans niuri[iui'er, à la décision <les nobles, et 
se retira, on Irlande, (loiir goûter les charmes de la vie 
pri^s(pie coufcmplative, qu'il avait librement eltoisie. Ces 
lettres et la piété, occupaient md)lc[ncnt ses loisirs, et pen¬ 
dant ciuqnant«‘ années paisibles, il coula des joui'S d'une 
tran(|uille pbiloS(»pliie, qui scntldail plutôt celle d'uii liuma- 
nisle latin, que d'un Saxon, naguère encore jHLïen, ef tout 
imprégné du rmlo es[jrit barbare. La douceur de l enseigue- 


1. Belle, lili. IV, c. Hi; Sax, Chron., iSJ ; llenr. Ilunt, it37. 

l!o(le, lib. Il], c. 2» : Kil.litis. \'t/. BV//’., e. i:t. 
li, Bedc, lib. IH, c. 21-35; KJdius, c 7-10. 
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nient év;ingéli(|ue l'avait, <lé,jà, pénétré, et son saint liio^'ra- 
phe vante son atnonr de la sagesse, sou goût de la retraite, et 
la pleine possession ipt'il avait de lui'liicnic (l). 

11 avait oLililié le monde, (juand sa patrie vint à songer à 
lui, après la morl d'Kcgfrid. Fait rare dans l’iiistoire anglo- 
saxonne, ravènenient d’Alfred nu Irène, ne fut pas déterininé 
par un eriine. Il apporta, dans l’exercice de la souverviineté, 
la niênie simplicité de tntimrs, avec un égal méjiris des 
ambilioiis humaines, i[ui avaient pei‘ilu tant de rois fameux 
de sa patrie (2). Il prit le pouvoir sans joie, et u'en goida pas 
l'ivresse. Il encouragea les lettres, et accepta riiommage des 
voyages asiaticpies d’Arculfe, eu Grèce, en Syrie, et en 
Fgypte, qui avaient été rédigés [lar Adamuaii (8y 

L'amour d’Alfred pour les lettres, se répandit au delà des 
limites de son royaume, et le eélèhre Aldlielni, vint disserter 
devant lui, sur les sujets suivants (i) : « le nombre sept ; 
l'antbologie <les Kcritiii*es ; la pliilnsojdiie universelle ; la 
nature des choses inanimées; la pi'osodie, et ses règles... » 
Hien qu'il fût redevable au clergé de stui éducation pra?- 
mière, Alfred ne transigea jamais sur les droits de sa cou¬ 
ronne, dans les conllits qu’il eut avec l’évêque Wilfrid, au 
sujet tle privilèges ecclésiastüjues incertains, et mal déliiiis. 


I Hcilc, \'itn .s. r.iulheiTli, c :ë4 ; f/isf., Hh. V, la... « In icisuJis 
Scoloniiii ol) stiiilîiiin litei‘<iriiiii çxulaliiil,.. Ipscoti aiijoreiu sa|iic(i(iae 
sjionliineiim |>ussiis c.\ilitjni.. Viro iiii<JeciuiK[iie iloütissiiiio.» Will. 
Malm., :il : K ... In Hvltcniiam seu vi, scii îmlignatinin' st*{;ess(?rnl, ihi 
(■t iib o<lio gei'inanî liiliis, et tiiagim olio lileris iiiibiiUii;, otnni |ilitlnsn- 
l»liia aomposiieral fmlnmin . » .\lniin |tc l'onl 71S ; .. n üni sariis 
liienit sfmJiis imliutus ab aiiiiis aetalis jii'iitiac!, valMo scriinmc üopliisla 
arerel iiigeiiio idem, rex siniul altjiie niagislcr... » 
a. \Vill. Malm , ^1 ; I *er el Jiovcni auiios siininia iGireel gaii- 

(lio pï-ovinciîie praofuit : nihil ijiit[iiîirii praetei- in persecutione magui 
WilIVidi t[iiod livoi' edax digne enrpere possel adrnilleris i. 

3. Bede, lih. V, r* 13. 

1. Mahiisb. Ponlil’., diü. 
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Ce diÜereiul demeure assez oitseur, mais eiieoi'e fut-il assez 
,L:;’ravft |)Our <létermiuer le <léj>art <le Wilfrid, du royaume 
d’AltVf'd. 

Le |>a])e Jeflii Vil, tenta d'interveuii- «hiiis le diüereud, 
[lîir ime [etti*e, écrite à Alfred, en lernn's ini[)érieux. Wilfrid 
r«‘liré à la finir dt" Merrie, lit porter, jjur un abbé, le mes¬ 
sage papal, an rni Alfred ( 1 tic dernier reent le jirètre avec 
déférence, et sa suprême ré|)unse est toujours manjuée, de 
la même fermeté iracccnt et de volonté i2) : 

« Mes vénérables frères, écrivait il, je suis prêt à vous 
aeeoi'der, persomielienient et individnelleiuent, tout ce dont 
vous aurez liesoin et cela, comme preuve de mon respect 
]>onr vous... Mais, jamais, je ne ebangerai rien, à ce ipi'ont 
décidé, dans leur sayesse, et mes i*oyaux prédécesseurs, et 
rat‘cbe\é([ue, venu de Home, et rassemblée de tous les 
évèijnes lie la Hretaiiiie, —et cela, luiil ((lie durera nia vie, et 
<jnoii|ue vous m’ap()ortie/. des lettres, émanées du sièiic 
ajM>sl<)li({ne, ou d'ailleurs... » 

L'attitude d’Alfred dcnienra inimnaldc, et ce roi eut un 
l'ègin* de dix.-m*uf ans, heiireii.v [lour son [leiijde, et [>our 
lui-mème. 

A(n‘ès su mort, un ceidaîn Ladwuif prit, monientanéinent, 
le sce]>lre, et fut hientùt eliassé de Nortbunibi'ia (3), par 
(Isred, tils d'Alfnul, (jui monta sur le troue. Aprè.s une nou¬ 
velle; vacance, la couronne de Nortiiumbria fut dév'oiue, en 
731, à Ccühvulf, à <|ui lîède dédia son lHs(o'n'(‘ Eccfésîax- 
/ô/ne. 

hans l’année' de la clinle d'I'ie^frid, (ieadwalla, descendant 
de rierdic, (lai* (icalwin et Ctilha, avait prétendu au trône de 


t. Ivililius,, c. 81 

i. /éîV/., c. nt. 

3. {biii.. c. o7. 
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Wesscx (1). t)ou(i (i’ini réel i^'éiile inilituire, il (it euihi'assor 
sa cause, à loute la joiiiiesse du Wossex, el altaqua le roi du 
Sussex ([u'il délit el tua, ravaficaul tout sou ruyaiiine. (îead- 
wulla s’emparait éjralemeiit do Tile de Wiirlit, oii il se rendit 
laineux ]iai' ses eruaiités, eu (iSî (*2). 

Pendant deux années, t’eaiiwalla, et son frère iMollo, 
pillèrent le Kent (ii •, déjà harcelé jiar les années dn Snssi'x ; 
toutes les villes étaient siicc<'ssiveinent dévastées par eux, 
jnscjiran Jour où les indip’uK's exaspérés de taiil d'exactions, 
se leeéi'eiit en masse, et atta(|uèrenl, scnidaiti, les iuivaliis- 
senrs de leur patrie. .Molh», avec douze soldats, fut surpris 
dans une cliaiiniière : la [►opnlace la l'éduisit en cendres (4). 
Mais les hahitaiits du Kent furent châtiés cruellement de la 
revanche ipi’ils avaient prise, par nue incursion nouvfdle du 
trère de Miillo, qui réü'uaif en t)H6, sur le Wessex 

La mentalité saxonne, s'étant ]ïénétrée de resjnât du chris¬ 
tianisme. dex^ail se ]dier à l'austérité de sos sacrifices. Ne 
voit-on pas la veuve d'IÀiwin, prendre le voile ; < tsvvy, faisant 
entrer, dans nu couvent, sa fille l‘dtl('da (!>'/? Plnsioiirs des 
rois aii^lo-saxons <‘ux-inèmes, dont les ascendants montraient 
tant d'amhilieuse rtprelé à la ccmpiéto des ti’oin’S, vont [‘('non» 
çant au leur, par esprit d'iiuinililé, et ayant, aussi, conscience 
des vanités de la .gloire linmaiue. Kn Leaduaiia fait le 
j)èlei'iiuie,e de Home, reyoit le haptème des mains du pa])e, et 
meurt, avant trente ans, sept jours après avoii* reçu ce sacre¬ 
ment (7). Ouelqites années jdns lard (H), en 70t>, deux autres 


1. 

i. 


i ï-t 



i . 
8 . 


C/frftti ., 45. 

Wjll Maliii., li; üIk l\', c. 15 ; Mor. 

Ifoiir* Ifiïiil., lîli, IV^ 535. 

Wil). Mîilni,, [I; Sari\ Chro/i.^ 45 ; ]kMii\ IJiJut , 

Sar, Chroft ., if» ; Heur. Hmil.j 3:15. 

BimIc, lib. Jlf, t'. '215 
IhîfL^ lilï. V, f% 7 ; Sax. (]hrof(.. 46. 
lib. V, i\ il5 
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rois iiiiiflo-saxfnis, O'iirod de Mniria, et Olla d’Iissex. à l'inii- 
tation de Oadwnlla, al>audoüiiciit leur couronne, et se font 
toiisurer, à li(nne (l). hit c'est dans lu ville des papes, i|u'Int 
de Wessex devait aussi rejioser. 

lui snccédail à Ceadwalla, dans le ^^'essex, en (>88. Il était 
lils de tlcnred, neveu de Cynesî'ils, et son père vivait encore, 
au inoineut de son avènement au trône. La renommée d'Ini 
•fut celle d'un léjiislattmr avisé, et d un ]>otiti(jue très pru¬ 
dent. 

Les Saxons ()<■ l'Unest ne croyaient pas avoir suflisainment 
veniré le numilrc de Mollo. et en 09S, ils dévastèrent le Kent. 
Mais Wliitred. de la li^ne d’KthellMU'f, étant devenu roi de 
ce pavs, les Sax<ms cessèrent leurs cruelles hostilités, 
moyennant la compensation, pour le meurtre de Molio, de 
ti'onte mille sons d’or (2), Ivn 097, la noldesse de Mercie, 
dans une manifestation de férocité liarliare, niassacra ( tstrida, 
femme d'Ltlielre<l, du vivant meme île ccdui-ci (3). Du ignora, 
toujours, la cause de ce meurtre, l)i('n (pie Langhorti (4) ait 
prétendu (pie la noUU'sse niercieniie s'était vengé snrUstrida, 
de sa sa‘ui“ (jiii avait assassiné l‘eada ; — assertion peu pro- 
halde, puisijiie ce fait avait eu lien, depuis (juaraiite ans, 
déjà. 

Le règne d’Ini, en “Ut, coiitiiinait d’étre (irospère. Il lit la 
giiei're à tieraint, roi breton de (a>rnonailles, et remporta sur 
celui-ci, une victoire complète. Il fut également heureux, 
dans une hatailh^ livrée, près de W'odnesimry, à. Ceolred. 
(jtii avait snc<u"(lé à son cousin, Cenred, en Mercie (ô). 

\. Sff.t:. Chfftn.. il ; Itede, Ulj, ^ , c- 1 - 

t, Sn.r Chrun., 47, 48 ; llcnr. lliiiil., 337 i Will. Malm., li; Flor. 
wiy , ^nu. 

3. tleiie, lil». V ; .sVw. Chron., -49 ; Flar. Wig., 2(10 ; Matt. 
Wost., 230. 

i. ilhroti. - > -3(4. 

3. A'fî.c. Chrim., 3(J ; Meur. 1 In ni.. 337-338 ; l'Ior. Wig., 264. 
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Ceoli'od, roi do iNferrir, (Mit pour succf'Ksoiir, «mi 7t(}, 
Ktludlcild, ({ui gard.t la rourniiiK’, prudaut ijuaraute rt tut 
nus. haus ccttr uu^'uio aiiiiée, (Isred do NorHuuuliria, fils aîné 
d'Allred, périt, assassitu'. pn'^s du lac de Wiiidcrnicre, par 
ses tliaiics eu révolte (1 i, — dont run. CeuriuL tils de tàitli- 
wiii, lui succéda Mais dans Tesiiaco de deux a nuées, il fut 
déiclui <le la royauté, j>ar suite d'une révtdutiou intérieure, 
et il tut reut[)laeé sur le trône, jtar ttsri(.‘, autre fils 
d'Alfred (2). 

[/année 718 fut iuar({uée par la nior d’inigils, frèn' d'Ini, 
ipii fut rancéti'e des rois fdi, l''erlierf et Alfi'ed. A la même 
épo(|ue, lui, à la ret|uéte d’Aldlietni, réédilia 1 abbaye de 
{îlastoubury, (|ui subsista, dans sa niagnilicence, jiistpi’à 
l'invasion danoise. Le riVyiie d’iui fut souvent troublé, [*ar les 
insiu’rections des prétendants à la couronne. 

Mais le roi, prenant l’olferisive, défit et luassacivi Lyiiewulf- 
.Ethcling’, l/aunée suivante, un antre rebelle. I']aldbryl>1, 
fut assiéjsré, par la reine elle-iiièine dans Tauiitoii, place 
forte, bAtie par lui. Kaldlirylit eu fut ehassé, et se retira dans 
le Sussex, où la vengeauee d'ini le poursuivait, car trois ans 
après, il niourait de la main même du roi de Wessex (i). 

Après un règne prospère de treut4î-sept ans, le roi lui, 
imitant la coutume qui s’était réjraudue cliez les l'ois anglo- 
saxons, abandoium la dignité royale. I,c'i l'eine l'avait exhorté, 
depuis longtemps, à fuir le monde i")i, aussi abdi(]ua-t-il, 
pour entre|U’eudre le pèbu-inage rb^, Uome : il ne «levait pas 


1. WiM. Malm , ^1 ; Ueiir. Ilunl.. ailS ; tiofle. Hli. V, c. S(tæ, 
CJiron , 51 , 

'2. Ik.le, üIj. V, f. n \ Ror. Wlg., 2Wi; Simeon DimeJ, 7. 

H ,SV/.jr'. Ckron .,51. 

i. IhUl ,52; HeiU‘. Hiinl., 538; Klor. Wi;,'.. 258. 

5 Win. Malm., 15. 
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revoir lu teri'e <le sa patrie (I ;. |)atis In Ville l'iteniellc, il 
fonda une école saxonne, avec une chapelle, et un cimetière. 
Aiin lie pourvoir aux besoins de cette fondation, clnKjue 
fatiiille «tu Wessex, [wrtant le nom de /fo//?cvro/, était imposée 
il'nn penny "'À), lui ne cessait de se inortiller, et de s’hnnii- 
lier, et iiioni'ut [)res(pie en odeur de sainteté, vètn de haillons, 
et menant, avec la reine, sa fetnine, une existence pré- 
caii-e fd). 

» 

l.es iiiiitalions des monaiH’hies aujilo-saxonnes, avaient été 
ffénéi'aloneiit de rheptarchio, à l'hexarchie. A lamortd'Ini, 
la lii'etai^ne était ranjiée sous une liexarchie, car le Wessex 
avait alisorhé le Sussex : Deira et lïcruicia, avaient été fon¬ 
dues dniis la Noi'tliumbria. Cette dernière province, toujours 
agitée, était alors ^ouveriiée jiai‘(ïsrie, (jui laissa le royaume 
à Ceolwnlf, frèr<‘ de (jeiired méiiie, qu'il avait fait tuer (i). 
Kii Mercie, régnait Ethelliald, descendant de \Vyl>ba (oj. 
hans FEssex, assujetti à la .Mercie, c'était Suel>rieht qui gou- 
vei'uait seul, depuis que son tïère Olia était jiarli à Home ( fi i. 
Ilans hï Kent, l']adhei*t était monté sur le tréne de Wilitred, 
qui a laissé presijue un code de ses lois {7j. Dans l'Aiiglia 
orientale, eu 747, Ahlidf avait eu pour successeur, Selred ; 
à la mort de celui-ci. .Uphuald, pour qmdciue lenqis, vint à 
hériter de son sceptre ^8:. 


1. Iti’ilc. lit». V, R. 7 : Su.v. C’Arofl.,; Flor, Wig.. ^(i9; Mail. West., 
i. Mail. W'esI 

;t. l>ijg. Moiinst.. 1, U, :î2r Will. Malm, f’otifitCA 
l. rior. Wig.. ^<19; Will. Malm.. 21 ; Üede, lili V. 

Sfi-i'. (lhrot\ : tSeilc. lîl*. \ . c. 2i. 

I). Will. Maîtn.. ;t:i : l'ior. Wig., 2T;i : Sim. Ihinelm.. 100 
7. Iteile, lili. V, c. : .S’or. CAro/r., 50- 

S, Ati svtiodi* ii'Hallip)il, en 081), Ailiil|ili élail iin-sent, ilansludix- 
scplîèmo année de son régne, liedé, Ml*. IV, r. 17; Mss, i’»oll., 

15 ; Siii. lion., IÜ5. 
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Aotliolhoai'd, parant rl’lni, et dasrendant de (üei'dic, olitiiit 
en 728, la couronne dos Etats savons «le l’oiiest (1). (tswald 
dont rascendaiice roniontait égalemont au fondateur du 
Wessex, s’ojtposa <raI)or(l aux prétetitions il'Aetlielrod, mais 
se rendaiil un ronipte exact de la siipf*riorité de ceiui-ci, il 
abandonna la lutte (2). Le l’oi du Wessex envahit le Devons- 
liirc, et étendait ses coiupièlcs jus({u’en Cornouailles, (juand 
les bretons, sous la conduite de [îodri Malwynac, rarrêtèrent 
à lleilyn, en Cornouailles. A Carth Maelawch, au nord du 
pays de (îalles, et à Cencoct, dans le Claïuorgansliire, les 
Cymry remjtortèrent encore sur Aetlielred, amjuel succétla 
son cousin, Cufhred (3). 

Le roi de Mercne, durant cette période, était ('’tliell)ald, do 
nature guerrière et ctdreprenaiite, — qui avait succédé au 
roi, dont les persécutions l’avâient longtemps obligé à la 
retraite, Ia' pieux (iiitlilac l’avait élevé, et Ethelliald, recon¬ 
naissant, avait fait édiJier, sur la tombe do celui-ci, le monas¬ 
tère dcCroylnnd (i). Les talents nuiitaires du roi de .Mcrcie, 
lui donnèrent une situation <le fait, ju’édominante, sur les 
autres royaumes auglo-saxotjs. bm 737, il envahit et conquit 
la province de Northumbria (5). Luis, le j)ays de (.ialles atfii'a 
son aud3itiou, et alin d’annexer aux territoires mereieus, 
l'agréable province entre la Saverue et la Wye, il envahit 
celle-ei, avee une très puissante ai'iuée. .\u pied du Carno, 


1, .SV/./;. èV/ro//., '>4; Floi‘. Wljr., 2(11) ; .Mail. West., ; Will. 
Mnlm , 312 : « FoHeai annonino idem rex Itoimnn persoiialiter adiil, pi'i- 
vilegiiiiiv aposlolu-’o signanilo ei}i‘i'ot)Oi'iihiiii in eedeiintto (ilastoniain 
îi()|>(U‘tavit. Kl (loslciu ilerimi ciiiji Ktlieihurga regina sua, instinclii ejiis- 
deiii, Itoiuam abiil. u 

a.'llenr. Hiinl., 338; Floi-, Wîg., 2(19; Sax. Chron.. .^3 ; lîette, lih. V 
r. 7. 

3, Sax. C/tron ,, 5îi . 

i. Inguir., 2 i 

5. Ilenr, Hurit., îili. IV, 339. 3i0 ; Sax. Cfirnn,. 33. 
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iiioiitîi^iie (lu Monmoutlisliiro, l(*s lii’otoiis ari*rt.ùr'eiil sa 
uiarclio, dans imn liataille sanglante, et firent repassct'' la 
Wye à soti ar’iiiée, en lui iniligeaiit île grandes jiertes. Mais 
s’alliani ensuite à Cutlireil, suecesseni'd’Aetliellieard, dans le 
Wcssex, il dirigea une autia* armée contre les liretons. Les 
lorces saxonnes nianil'estèrent huir sinnnnorilé, par une écla¬ 
tante victoire, à Itdefawdan, en “i’i : les vaiiniuenrs se con¬ 
tentèrent de |nller la province, sans chercher à l'occuiier (1). 

1/allianee entre l''tlielhald et Cnthred, devaitètn'i de courte 
durée, tlutlired voulait s’étnaneiper de la tutelle de la Mercie, 
(jiii ])oiU' garder sa suzeraineté sur le Wcssex, y toiiientait 
cruistanunent. la guerre civile. A cette époque, le lils même 
de (âithi*ed avait tenté de détréncr celni-tî, en 748, mais il 
avait péri, dans cette lutte, parricide (2); et le royaume en 
deinenrail jirolondément tronldé, présentant un état favo¬ 
rable aux entreprises d’Kthelhald. Uidiired, toutefois, prévint 
s«*s desseins, et voulut assurtu' rindéjjctidaiice du Wessex, ou 
périr dans la lutte, l.,es aritiées se rcneoiiti’èrent à llurford, 
dans l't txfordsliire. ^dllell^ald avait rassemblé sous ses ban¬ 
nières, les forces du Kent, de l’Anglia orientale, et de TEssex, 
unies à ses armées de Mercie <3). lùlelliun, premier lieute¬ 
nant de ('utbred, s’avan^'a hors de la ligne de bataille, et vint 
percer d'un coup de lance, le dragon d’or, «jui ornait l'or- 
gueilleux gotifanon des Merciens : animés par son exemple, 
les Saxons de l'ouest poussèrent leur cri de guerre, et s’élaii- 
(;èreut dajis la mêlée. I,'ardeur des cunibattants était égale, 
de pai't et d’autre : cluicun luttait pour riiidépondauce, ou 
pour la mort ; les Merciens, mus par l’ambition etlréiiée de 
leur roi, ('I b's hommes du Wessex, cbercbanl dans un effort 


I. KJor Wijj.. Tt-i, Chron , S.'i ; Mali. W'esl Knil v 


Tywvsogion,. *7:^ 


2. Saæ. Ik'iir. liant., iUl ; F1 oï\ . ^73 

3* Saæ, C/trofi,j 
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désespéré, une veiigcîiiiee longlelujis atietidiie. Au cours du 
coinhal, Edeliiuti et litlielbald t'ureiH mis eu présence : ils se 
lru|)pèrcii(, alors, de grands coups, mais le l'oi tle Mercîe, 
bientôt conscient de son infériorité, n'hésita pas à donner, 
Ini-même, à son année, le signal de la fnile^; mais ses sujets 
gardèiTiit de cette, <îéi'oute liontense, un vif ressentinient, <pii 
fut eanse, deux ans plus tar<l, de la mort (rfîtlndbald, 

tlette victoire de tjutlired avait aüraneln le \Vessex du 
joug mercien, et pose la base de la prédomiiiaiiee prochaine 
de ce royautue : etdiardi par ses succès, (àithred einahit le 
pays de (ialles, en <'t sortit vaimpjeui'. (le cette ex[)é- 

dition 1 1 j. 

L’année 75i fut marquée par la mort de llulbretl, t|ui lais¬ 
sait le Wessex, dans la voie des progi'ès que ce royaume 
devait poursuivre, jusqu’à son cïitiei' <léveloppeiuent, sous le 
règne d'Egbert. Sigebyrlit succédait au roi Ciitlired, mais sou 
règne très court, ne fut nmianpialde ({ue par' des tyrannies 
et des exactions. Il lit mettre à mort, sans jugement, le très 
noble Liimbra, qui lui présentait les doléances du pen|>le, et 
il coulinuait de faire sentir à celui-ci. tout le poids de ses 
injustices. Une assenihlée des nobles et du peuple. dép((sa, 
eiilin. Sigebyrlit, à rmiaiiimité, td Uynewuif, enfant de race 
royale, fut élu au trône, à la place du tyran. Abamlonné de 
tous, le roi déposé s'en fut chei'clier un asile, dans la forêt 
d’.ànderida ; un porcher de t’nmbra, sa victime, découvrit 
son asile, et le tua snr-le-clmmp (^2). 

Le règne glorieux d'Kthelhald, après la défaite de ses 
armées, par le Wessex, s'achevîi miseraIdement. Dans une 
insurrection, à Segge wold, il fut assassiné ])ar le peuple 
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HISTOIRE l>E LA JHINAHCHIE AN'&LO-SAXOTNE 

|ue coïKluisait, |{('rnreil, ot qui ti'avai) pu oublier, la Irtciipté 
(lo la l'uito do son roi, (lovant ronnonii. Ajirès une vaine 
compétition de Iternrtnl au trône, eelui-ei tut donné, grAce à 
rintervcntion des noldes de Mercie, en 7oo, au jeune prince 
Oft’a, (pii deseeuilait d'Injjjpa, Irt-re de IVnda ( ! i. 

Itans la Nor'thuiuln'ia, en 7^7, (leolwnlf, le protecteur de 
Itède, était monté sur le trône de cette province ; mais la 
royauté était it ce |ioint périlleuse et iiuîerlaine, (.ju’il aban¬ 
donna volontairennmt la couronne, et rocberclia la paix du 
iiionastéi-e (2-, lüadbert lui suceé<ta. Son rovaume, dont il 
dégai'iiit les frontières, pour marcher contre les Pitdes, souf¬ 
frit de rinvasioii d'bdlielhald d(' Mercie. Mais il répara les 
désastres tle eette guerre, et régna pendant vingt-et-un ans. 
(r<'st alors (ju'il embrassa la vie r(digi(’use, étant ainsi le hui¬ 
tième roi anglo-saxon, epti se fiït retiré du motub' (H). Tou¬ 
tefois, son atalication lit renaître dans la jirovinee, un état 
d'anarcliie, et de gueiaa^s civiles, au cours destjuellcs Osiilf, 
fils <ri‘'adl>ert, périt, assassiné jiar Moll Kdelwod, (pii s’em¬ 
para du trône d(’ Nortbuml»ria. tlelui-ci, au cours (Tun règne 
de ti’ois ans, eut à réjirimer des séilitions, à hidwinesclifl'e, 
(d (‘lit pour sticc4*ss(*ni’, Alrcil, de la race d’Ida. AjU'ès fpiel- 
(pies années, Ida fut détrôné, et Ktlielrcd, lils de Moll, fut 
(dioisi à sa place ' î). bin 77!t (iij. il fut. à son tour, chassé de 
son royaume, (pi’Alfwcdd usurpa, pour être tué, en 788, j)ar 
un de ses partisans, Sigan, api'ès avoir eu son régne troublé 
par du iionibreuses dissensions civiles, Osred, (ils d .Mred. 
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fut alors ôlu roi, et l’année suivante, train et chassé tiu 
l'ovaunie, il dut céder encore celni-ci, à Kthelred, lils de 
Moll, (ini se chargea <lc crimes inutiles : l'année de su res¬ 
tauration, il laissa finnlulf, sanglant, ù la porte d’un monas¬ 
tère; et l’année suivante, il lit venir d’York, les enfants d’Al- 
wold, lülf et l'dwin, jionr les inassacrer. (tsred, tpiî avait été 
dé])osé, tenta de recouvrer sa couronne, mais son armée 
rabandonna, et tombé aux mains d’I'dbelred, il fut massacré 
par lui. bientôt, il réjuidiait sa première femme, pour épouser 
une tille il’Oira, croyant ce mariage utile à sa ]>oliti(|ue. Dans 
la (juatrième année de son l'ègne, ses sujets se levèrent 
contre lui, le tuèrent, et lui donnèrent pour successenr, 
tisbald. Après un règne de vingt-se[>t jours, ttsinild fut 
déposé, «’t chercha dans le eloitre, nu refuge fl). Eardulf, 
guéri de ses blessures, avait demandé asile h (jhartcmagiie, 
et s’était rernlu à Ivonie. 

1.,’Emperour <rttcoident, et le légat du |ni]*e, l'assistèrent 
dans la conquête nouvelle de sou l•oyaume, et il fut couronné 
roi, eu 7!ti. (Jindre ans n'étaient point écoulés, que ceux qui 
avaient assas.sîiié Htheireil, se révollèretit contre Eardnlf. et 
tentèi'ent de le massacre)*, sous la conduite de W'ada. Mais le 
roi se iléfendit avec valeur, et niit les rebelles en fuite, en 
7U2 (2). 

(Ilia avait obtenu par la violence, le tréne. de Mercie : il y 
montra d éminentes qualités, inen que les détails de son 
règiie aient été envclo]»pés par les chroniqueurs, de qiiebjue 
mystère. Uuelques-imes d<* ses attaques, en 77i. furent 
dirigées contre les Northumln'iens. et les llestiiigi. Il envahit 
le Kent, et une l>rataillc acliarriee fut livrée à OtCoi^d, ([ui se 
teniiiuci par le trioiiiplie : le Kent fut, alors, sou- 
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mis ù la Morci(‘. .\pW“s ipioi, il vouiui sp iiiesiirei* au 
roi <!(' Wpsspx, (lyurwiilt, (jii'il iléfît à lipiisinulouj ot {|u il 
(l('ipoLnlla (le SOS posspssioiis (I). Olta avait rpousé lu reine 
hriilu, OU (lyiicdritUi ; il fonda l'alibnye de wSaitil-Alhin, en 
777, et eelle de Itath* En <lépit de son cipredé à la coïKjUf^te, 
ntla se inoiitivut libér^al de (erres el d arjient : îl fit don de 
liieiH-l'onds, au diocèse de ('aiiterhiirv, (d à frauti^es l>éné- 
(iciuires. toutes lar^^esses, exrédant le iiioiitaut de sou 
domaine et de sa fortmie privés i2 , 

t nia se distinu'UH des auli'es rois Aimlo-Saxons. en nouant 

n ■ , 

avec les pays dn continent, des relations extérieures. Il 
entretint uikî eoi'respondance avec tlliarleinagne, et dans une 
lettre, l’timptn'enr se réjouit des jua>!»'rès du christianisme en 
Angleterre, l'ar ailleurs, Chai-Iemagne lui promet d’assurer 
la sécurité des rttutes aux pèlerins saxons, avec la coneessiou 
ré[>étée de frattehises commei’ciales. De ]>lus, il envoie à 
Ofl'a, une utnltassade, poiii' le saluer eu termes d'amitié et 
qui lui présente les dons de l'empereur franc : un ceinturon, 
un sabre de Hongrie, et doux' luauteaux de soie Toute¬ 
fois, (jueh|ues images vini’ont assombrir, île part et d'autre, 
ces lieur<*uses dispositions : t dla iuleri-ompit, (pielque 
temps, ses relations avec le l'upe et rHiiqiereur, mais celles- 
ci devaient être bientôt, et délinitiveincnt reuouées, 

l.,es premièi'cs guerres d’ttÜa contre les lirettms, lui furent 

défavorul>Ies. lue armée de Ovmrv avait même envalii la 

« ** 

■Mercie : aussi (llfa réunit-il une importante armée anglo- 
saxonne, et marcha sui‘ le pays île (lalles, Les lïretons, inca- 
[laldes de lui l■ésisler dans une bataille rangée, quittèrent 
les régions entre la Save.rne et la Wye, pour se rotranclier 
sur leurs moutagnes. lamrs jiositions, dans ees forteresses 
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iialin‘('lles, ([(•vi'iujir'iit <‘1 ils poiiAfiit'nt, do 

là. liiU'CM'lcr roiiiioini, avoo une inipiinilf' relativo. (lomnir* 
l'îifttiéo d'OUii ciiininouijait à sonflVif do (*os (‘sofiriuouclu’s, lo 
nd prit lo parti d'atini'x<'i' los roj^âons oriontalos du jaiys do 
(lallos. Jnsi|ii‘à la Wyo. — à la Moi-eio ; — i] los pourvut do 
iiaiatisons saxiunu's. et los sôpai'U dos olats hrotous. }>ar uu 
largo rotraïudiemout, s’ôlcudaiit do l ostuairo <le la Uoo, à 
roiulioucliuro do la \Vyo(l^, sur nu ospaoo do oeut niillos, 
ol ijui lut Iniigteuips ccl6lirc\ sous lo nom do67rt////// Offa., on 
l’otraiiolieuiout d’Olfa. Il ootitiuna, d’aîlloiirs, à sor\ir do 
jVoiitièro à rAnglotori'o ot au pays do (.Jaltos f'2), 

l..e meurtre <1 Klliolltorl tut ooiuuiis, par Mtl'a, à la lin do 
son règne, ot devait en toruir la gdoiro. 

l'dlK'llH’rt était altU'S ou possession d(* la oout'oimo do 
l'Auglia orioutalo. l'iaucé à la princesse l‘]iheldi‘itliît. litlo du 
roi do Meroio, il tut invité par celui-ci, à dos letos, cpii 
devaient précéder cette utiion. Mais (lira, dovajil ramlii- 
tieuso pensée d annoxor l’Anglia orioutalo à la Meroio, 
n'iiësita pas à |>er]>étror lo monidro de son hdto, tpie ses 
coinpagiions, foriàliés, aliatidonnèroiit à srui sort (^ij. Aussi¬ 
tôt. (lira envahit les possessions do l’Anglia orientale, ^pi il 
ajouta à ses conquêtes. 

Mais une fatalité seudile s’étro attaché<‘ sur la race tld Ilia, 
après l'assassinat d'Ethelhort. la' l'oi lui-niêiuo, no survitquo 
deux ans, à son crime; sa lille aimante et dosos|»éréo., 
s'c’iîfuit dans los solitmh's do (Iroylami; la l'eiiie, insliga- 
ti’ico du meni‘ti‘ 0 , périt misérahleniont ; ses gendres men- 
reut pauvres et méprisés, <'( llcgrid, son lits et son sueces- 
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seul', tic rèjîiie «[iic cont ([uariinte bt )in jours : la raro, mOtiia 
«rUlla, (lisjiarait avec lui (I) ("77 i. 

Pentlanl le i*(''ene d'Ona, la coui'onnc du Wossex avait 
a|)]>artoiiu, <lcj)uis 7.'io, à Cynewull' ([iii s’étaif renooiitiv, 
dans une bataille inalheurenst?, à l{ensiui;lt)n, avec le roi de 
Mereie i '2y. Il li‘ouvn la mord, en 7S4, eu voulant exnulsei'de 
ses états, (iynelieard, frère <ie Sig’ebyrlit qui avait été 
dé|>osé. Cynebeard vindut |>i*6venir cett(‘ niesni'e, et guettant 
le inoinent où le roi se l’endait îi Merton, dans le Surrey, eliez 
une maitresse : il jiénéti'u dans la niaison avec huit de ses 
eompajL''noiis <'t y surprit le rui, ([iii se défemlit oourageuse- 
nient, blessant même, (lynebcard : mais ü succomba sons le 
nombre. Les tbaiies qui lui étaient ilemeurés fidèles, après 
son assassinat, rc|>oussèrent les olfres des meurtriers, et 
i'or<;ant le palais de Lynelieanl, a eoujis (le baehe, ils frajt- 
pèreut à mort, rusui'pattmr <‘11(‘ imnirlrier liï'i. 

Les événements anu'lièrent racci'ssion de lii-îlitric, au 
Irène de Wessex. 11 était de la race de Lerdie, et é[ionsa 
lùnlburfa, lille d'tMl’a (i). L’année de son avènement i784), 
fnl celle du ]iremier débarquement des llaiiois sur les eêtes 
d'Anj^leterre, selon les elironi((nenrs aiiiilo-saxons. Le ^mrl- 
tjnrefa, on veilb’ur du |>oi‘t, \ it nue troiqie d'étrangers, mon¬ 
tés sur ti'ois vaisseaux, et fut aiissitèt tné à coups de (lèches. 
Ces invasions furent simultanément réjiétées, sur plusieurs 
points <le Ltle. à la même épotpie (oK 

Selon Asser, La femme de liribtric, on licorbtrie, parait 
avoir eu toutes les mœurs tyrannitjues d'Olla, sou père. 
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Kadhnt’ii'îi lit [n'rij' par 1<* Iim', ou pfn* Ip poison, l(?s tliauos du 
roi, qui avaient euconrn sa tlîsgi'îtco, ot jus«[n’à Briliti'ic, lui- 
luêiiie 

t'iiasséc (lu Wcssox, à ravènenicnt d’Hg'ltert, la reine, 
emportant de riches trésors, se réfugia en 1’’rance, et se pré¬ 
senta à Ciuirleiuagne. « tdioisis, lüadhui'ga, lui dit l’einjie- 
reur, entre mon (ils, et moi ! « Je elmisis ton fils, 

répondit-elle, par ce qu'il est moins âgé >j. Le monanjue 
hiessé, lui rétorqua que si elle l’avait choisi, il l’edt uhan- 
dorinée à son tils ; mais (ju’avec sa réponse elle n'appartien¬ 
drait qu'à un cloître. i?es déhord(‘ments mêmes l’eu firent 
eueore chasser, et en 7.S7, au dire d'Asser, ou la voyait men¬ 
diant, datis l’avî*', sur les chemins, presque aveugle, et con¬ 
duit»* pai' un eid'ant ( 2 ^ 1 . 

Kghert, le plus rciuar<piahle des rois auglo-saxoïis avaid 
Alfred, était lils (rAlemund, ou Btludmuud, aia'ière petit- 
fils d’iuigils, frèi'e d’hü (^L). Quand lîrihtric tleviiit roi tin 
Wessex, la popularité méritée tThighert lui porta omhrage, 
('t il résf>lut lie le faire périr. Se sentant menacé, lügherl 
s’eninit auprès iroil'a, mais les émissaires de IJi'ihtricle ponr- 
suivaiit jusqu’en cet asile, Lghert s'endiar^pia pom* la 
France, où il se présenta à (diarlemagne, en 7H7. L’cinpe- 
i*(*ni' se dirigeait alors vers Naples, sous la meiiace d’uu sou¬ 
lèvement de l’empire d'ttrient; il délit les llims et les Hon¬ 
grois, et ému des tfouhh*s sans cesse renaissants, do la 
monarcliie saxonne, il enti'opril contre ses rois une expédi¬ 
tion, üii trente mille Saxons périrent, et l’Angleterre fut 
moinenta 11 émt*iit paci Iîée. 
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A siin rotonr, en 71).'), riijintei'pur se rondit à Aix-la- 
(diiijtellc. el (l(^|>uis celte é|Ki<[ii(' jusqu'en 800, [{gljort ne 
parait pas l'avoir ipiitté, et dut sans doute [U-endre iiart aux 
campcTjîiies diverses de (diarlemagne. (ioinine il demeurait le 
seul descendant tie Cerdic, son avènement au trùiie fut 
accueilli ave<-joie dans le Wessox, où il se rendit, en 800 (I j, 
L’Angl<dorre était alors sous la domination nominale d’une 
liexai’chie, rédui(<’, eu fait, à une ti-iarciiie. Le Kent, l’Essex 
et l'Anglia oideutale dépeuilaieni cle la Mercie; la Nortliuni- 
Lria, iléchii'ée par le,s guerres civiles, ne prnivait plus son¬ 
ge!’ à d’autres complètes; le Wi'ssex s’était incorporé 1(‘ 
Snssex, et la puissance féodale y avait été presque annihilée, 
par une autoiâté royale, très centralisée. Egltert (12), montait 
sur le ti’tVne, en tles circonstances favorables; et il avait 
ac([uis à la cour de l’empereur d’t.Iccident, ces primdpes d’une 
conduite politi([ue plus raflinée, (pii toujours, avaimit fait 
défaut aux rois, ses )n‘édée<‘sseurs. 

D'autre part, [uuidaiit les dix iieiif ju'endères aiiuéc^s du 
règne d'I’igbert, Iveuwulfgouverna ta Mereit', avec justice et 
iiMKlératiou, après avoir soumis le Kent (H). 

(!e fut coiitfi* les lirctons de l'ouest, iju/’Eghert, eu 813, 
débuta dans bi voie des compjétf’S. 11 pénétra avec succès, en 
Lornoiiailles, et dans le Devousliirt^ et cette campagne res- 
seniltla plnt()t à une promenade militaire, (ju'à une véritable 
guerre 

O 

Egliert, à la mort de Kemvulf, en 8lll, allait pouvoir réa 
ser de plus liautt^s ambitions. Le Wessex et la Mercie 
allaient bîeuttVt lutter |»our la sujiréiuatie, eu Angleterre, 
car leur <lèvelo{)pement, et leur égale prospérité, ne pou- 
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vaieiit ainsi |»oui“suivfe leurs progrès, avec le maintien tl’une 
paix, que des rivalités ne cessaient <le compromettre. 

Kenwulf hiissait, en nioui'caut, un tils Kinelin, jlgé de sept 
ans, et qui devait demeurer, juseju'à vingt ans, sous la 
tutelle de ses sœurs. L’aînée de celles-ci, Windreda, liési- 
reuse de s'oiupai'Ci' du tréme, associa sou époux à son crimi¬ 
nel projet, et fit luer Kiiieliti, datis les liois oii celui-ci était 
allé cliasser. Mais ce meurtre rut sans prolit, pour ceux qui 
l'avaient préparé. Leohvulf, seul, monta sur le ti'ôue, dont il 
fut hicutét chassé, par lîeornwulf ( I ). 

Ces divisions ne furent pas sans allaildirla Mercie ; Heorn- 
wulf lie fut point le chef de la nation elle-même, mais celui 
d’un jiarti, dont la liardiesse et la violence l’avaient placé 
sur le trône. Il se lutta, sans souci do rétahlir l’ordre et la 
légalité à l’intérieur du royaume, de se jeter, à raventuro, 
dans une guerre inconsidérée avec Eghert, et de lier, ainsi, 
les destinées de la Mei’cieà sou propre sort (2). 

En 823, afirès une paix continue de vingt-trois ans, Egbert 
en appelait aux armes, à Wiltou. Ses talents militaires l'em¬ 
portèrent sur la supériorité numérique des .Mercieiis ; après 
une furieuse bataille, chèrement disjmlée de part et d’autre, 
les forces de iieornwiilf s’enfuirent en déroute (3), 

Egl)ert voulut jirotiter de tous les avantages de la vic¬ 
toire, couqjronant qu'il y avait pour lui, roccasioii d'ahais- 
ser, à jamais, la j)uissauce de la Mercie. Aussi avec l’aide 
de sou lils Etlielwutf, et <le l'évèque gueriier Ealstàn, atta- 
<pia-t-il le Kent et le l'Iüssex, (pi’il soumit et (pi'il réunit à 
la couronne de Wessex. Avec une science politique, incoii- 


I. loguir, 7 : U IJerimlplio ijiiodfoii ôiliioso et divitiis uc polciitîa 
liolleiili, in niilloqiie liiieam l'cgalein coidigenlc cx]jtilstis es)... » ; l'Ior. 
Wjg , aSK. 

i. Saæ. C'Aro/i., 70 ; h'ior. VV'îg.,^87. 

>i. Heur. Hunl , iti4. 
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ri- 


mie <!es Saxons jusiju’à lui, il s'abstint <rcnvaliir la Mereic, 
se conlcutaut tic fonuMitei’ contre iteüi'iiwulf, la révolte de 
rAn^'-lia orientale, rebelle au joug de la Mereie (1). Il 
enu'aifeait, ainsi, son rival dans une nouvelle euerre iiicer- 
taine, dont il devait soi’tir, all'aihli. 

rài 82o, |{eorn\> uir lenla de chfUier les Angles : mais son 
inca|tacité militaire éclata bientôt, et il succomba dans la 
lutte, Lutleca lui succéda, sans [tins tb* succès, à la tête de 
rai‘mét‘, et (inalement, Wiglaf, jirinee du Woreestershire, 
montait sur le trône de Mereie. 

La piiissanee militaire de ce tb'rnier pays, avait été fort 
aifaiblie par- b*s guerres inconsidérées tie Heornwulf et de 
Inideca. Kgbei’l jngrea b‘ moment opportun, pour portei* à 
la Mereie, un dernier ctnip : Wiglaf fut attaqué, avant 
(jii'il eiYt pu i*nssend)ler ses forces : il s'enfuit, et s'alla caclter 
au fond tlu monastère de tlrovlatul 2 , 

TirAce ù l’<‘nfr<^nnse de riitd>é de (Iruyland^ Wiglaf put 
faii*(* sa s<njjnissi(in a ligheet, et eoiiserver mn en 

acceptant la suzeraineté dn W{'sseA\ et en ]>ay;nit tribut. 

Itans une ciïarte de ^a'oylami, six ans api^ès ees événe¬ 
ments^ fiii retrouve les tfo-ines suivants, employés par 
N\ iglaf : « J'ai ilemainlé la confirmation de ceci, à mon sei- 
gtunir, l^glnn’t, t‘oi de Wessex, et à sou lils.., ». hni pré¬ 
sence de mes seigneurs, tCgbert et Atindwulf... (H) ». Le 
paiement dn tribut au Wessex, est attesté par Ingulf (i)..,. 


1. higiilfj 7 ; Chron. fi. 

i. liiyuir, T : 1 Ui.‘gno vrliomenler o|i|H‘püso, ttjlaiij NiilititUii ejus. tjime 
i|ii{indcnu pku'iuia exIilL^rat, cl vitiorioïîisîïiiiia^ rsuii iiiipruilenlia penlt- 
tléiat ». 

3. In^iiir, 0 r l^U' rloriïiîiinn rncnrji KjtlHn'finn regein ^Veslsaxoïiiae 
el Aetlielwlplniiii tiliin]i iltmJ otaiauî l■onfinllnl■i.- * » fhld. , ilï: « In 
[iraeHenlia ilüminonjiii rneoniin lügbei'li regis West Suxoniac et AtlioJwk 
jjlii fjJii ejus. » 

i. Ing., H : « i*romlssti tribuli unimalis pensione... » 
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Lîi soniiiission île TAnglia ofieiitale. fui la cuiinéijueticc de 
r.iiKiisseiiioiit lie la Meecie (S27i. 

Ivgbcrt (levait encore coin|»remire la .Vorllniniliria, dans 
ses ('omjuètes : en HOÜ, l'ianliiir avait été eliasséde cette jiro- 
vince, (jui était demeurée longtemps sans roi, et gouvernée 
par nue aristoeratie. Le i“èsii)e d'Airwidd, d‘nne durée de 
deux ans, mit lin à cet état d(' elioses, «d l‘'anred ceignait la 
couronne de Nortluimliria. Ce fat contre lui, ([u’i^gbert 
ouvrit de nonvellf's liostilités, après sa complète de la 
Mercie : doué de sagesse, le priiKM* dt* Norlliiimbria ne vou¬ 
lut point s'engager dans une guerre avec le roi redoutable 
du W(*ssex : aussi, se reneontra-f-il avec l'igbert victorieux, 
à Dore, et s’em])ressa-t*il de lui faire sa soumissiou '11. 

L'octarebie aiiulo-saxonm*, ainsi réduite à rimpnissance, 

■k 

ICg'berl résolut, en 828, de s emparer du pays cb* (lalles. 
Avec une armée mnnbreuso, ü soumit faeilenient, b‘s régions 
du \ord, et jiéiiétra dans le Ilenbigsbire. Il fît de son lils 
l'dlichvulf, le roi du Kent '2 ,. 

Les seuls eniu'inis tpii tinrent en éclu'c, b‘ génie militaire 
d'L’gliert furent les Itatmis, (pii sous la eouduite du roi-de- 
lurr célébré, Hagnar laalbrog, ravagèrent, en 832, l’ile de 
Slieppey, et délirent ranuée suivante, i^gliert, à Cbarmontb, 
dans le Dorsetsbire lii. Ce désastre amena, sans doute, la 
réunion, de la eonfédération des rois tribntaii’osdii Wessex, 
(piî se tint à Londres, en vue d’aliVonter le jiéril danois (\). 
Les i-ois vaincus semblent avoii' été d’un gi'and lovalisme 

O i.- 

«Mivors leur vaiiupteur : les vairu us à lleu^sfuu-llill, 


L Sim. Jïiinelni. tio (îestts Aiigl,, 117 ; de lUaud Kcaû., Uî ; 

Sa.r: L'/trfftt., 71 ; Fioï\ W'ig , : Fthelw., Si), 

: 2 , f^hroit. Saæ.^ It. 

/ind. 

i liigiïU., 10 libi oiunes l'Oiïgregiifi f'uimus \h '0 concilio eftpiemla 
cüiiU-îi Daiiîcos jVit'îilas liUora Angliae assidue iiifestnutes., * d 
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on (loniouaillos, s'allièrent vainement aux lîrelons, contre 
Kifhert (jui défit leurs forces coalisées, 

Ajtrès un rcjiuc d’uiie prospérité continue, l'ighert nionrnt 
glorieux et égé, en 8;U>. 11 avait rangé sous sa domination, 
toutes les monarchies anglo-saxonnes, et s’il n'étatt point, 
roi couronné et élu d’Angleterre, du moins était-il parvenu, 
à réaliser, en fait, stm unité, tpii se traduisait en un effort 
eomimiii et spontané de tous les nus Saxons, pour résister 
aux entreprises des nouveaux envahisseurs de la tîi'ande- 
iiretagne fl). 
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La Norvège, la Suède, et le Daneinurk. au vui* siècle, — I^es Hois-tle-Mer 
et les \'ilting[‘. — Kagiiar l,odbi'Og — l,e règne d’Elhelwuir. — 
L'Invasion des Norinaiids. — La naissance d’Alfred le Lrand ; — ses 
voyages, — La flé|insitinn d’EllielwuIf — I,es règnes d'Ethclbald et 
d’Ellielîært ; — l'éducation d’Alfied - L'avèneiucnt d’Ellielred : la 
revanclie des Nortnands sur Ella ; — la inorl d’Ellielred, — Le règne 
d'Alfred depuis son avénenicnl, jusqu’il sa relraile. — l,a restauration 
<rAirred ; — sa lutte contre Hastings; sa mort. 


Rien que les seconds erivaltisscurs de la (iran<le-Hretagne> 
aient ^'10 toujours qualifiés de Danois, il ti’eu demeure [>as 
moins vrai, qu îts ajqiarleucLierit, aussi, pour la jdupart, k la 
Suède, à la Norvège, au Jutlaud, et à la Zélande, Darini 
ees peuples, les Suédois furent de liourie lieure, les plus 
civilisés, et reiiuneèi'ent à la piraterie. Les Norvégiens couti- 
nuèreiit leurs inciirsious, jusqu’à la conquête iiorniamle de 
l'Angleterre, et les Danois, sous Sweyu, Lnut, et ses descen¬ 
dants, olitiiireiit le gouveriieiueut de la lîretapue. 

Tous ces [lays du .Nord, avaient leur territoire divisé entre 
une foule de petits souverains, — les roi\-(fe-mef\ guerroyant 
entre euv, et se livrant à la ]>irateric la jdus effrénée. 
La Norvège, avec ses uiontaguos, et sou climat glacé, 
était presrpie inculte, et ]>cuplée d'une race sauvage, ipii 
chassée par la nécessité d’un sol ingrat, allait s'emparer 
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;ui loin, stir tics ilottcs inviiicililcs, des richesses tiue leur 
i‘etusfnt rilju-c luiture de leur jifdi ie Un luivigaUvur que le 
roi AllVed aimait à coiisuller, tlécrivait. ainsi, cette région, 
(jn'il appelle Xorthmanna land : « Tous les pAturages, sont 
vers la mer... Au sud s'étcmlent des marais sauvages, et des 
lamies inlialutées... Les terres araldes vont eu se rétrécissant 
vers le nord... » < I). 

La Norvège, au viiè siècle, était divisée en de nombreux 
lütats, ajjpelés /////i/, qu'une Saga de rislamie désigne 
eomnie une circonscription, une province, pouvant fournir 
douze vaisseaux, pour les expéditions iiiarititnes. Parfois, 
clsatjue fylki avait un roi Indéjiemiaiit ; parfois, plusieurs 
dVuitre elles étaient rangées sous une même doiniiiation (2). 
I.e pays entit'r, selon Stephanius (îî), eoinprenait trente-trois 
fylki, sans compter le district <le Trondlieinu qui était com¬ 
posé <le huit d'entre elles. Le noinhre de ces fylki, variait 
avec les compétitions des chefs, et les fortunes (liverses des 
guerres qu’ils se, livraient. L’IIervarar Saga mentionne (}u’à 
un monnmt, il y avait jusqu’à douze royaumes, en Nor- 
\ège [ï] Au IX'' siècle, ceux-ci éhiient très nombreux, et 
avec llarald llai'frîiirre, ei» Sii2, l'iiistoire des rois des fvlki, 
s’éclaire des ilouuées plus précises, que Tou trouve dans 
Tieuvre de Suorrc Siurleson (ot. llarald se promit de sou¬ 
mettre ces Ktats lilvcrs, comme Goriiio l'avait fait pour le 
Itanemark, et Eric, pour la Suède 11 réduisit, eu elfet, à 
rimfiuissance, les rois qui goiiveriiaicnt les huit fylki <le 


1. Adiun. Uroin., Hisf. A'cc/.. lili. IV. c. 96, Ed Liiidpiièrofî. Ki'iitn; 


01i<r l’rv{.'j;vii Safui. c. it. 

US. 

i. C. XVIII, 

6. Iliirallil. , SiioiTC Stnclcson à (Ivaiii, en II7S. Kn 1^16, 

i! tievini gi'aml-jn^'c (l'Lliurle. Poêle el liislorien, il l’ut liié à Iteirkiioll. 
daiiêî sa Roixanlp-lrcritîêmc «nuée. 
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Trondlieiin. La lutte i)rit fin, avec la prédottunaiife d’une 
seule monarclde 

Hornée par les Ai]>cs de Xorvèii'e, la Suède était déjà 
renouimée pour sa t'ertilifé, et rexteiision rie scs relations 
couiuierciales (2j. Sa population nonilu'cuse et guerrière, se 
distinguait par ses mouirs liosjutalières. Le nom suédois 
s'appliquait, aloi’s, au seul territoire, environnant Üpsal, et 
avant le ix'’ siècle, ces régions comprenaient dix-neul' 
royaumes, ou llemds hotm/tf/r; le roi d‘L'psal, ayant imposé 
sa domination à foute la Suède, prit le titre de T/riod Kongr, 
et les autres rois étaient (.lénouimés, Skatt Koiufiir, c'est-à- 
dire, rois tributaires (3). Le père du roi lugialld, avait trans¬ 
formé en terres arables, nombre «le forêts de lu Suède ; il 
avait ouvert de nouvelles routes, et siiigulièreineut déve¬ 
loppé ragricuiture. .Mais ce ne fut pas avant le is*' siècle 
que le royaume de Vermalaiid,qiie les provinces de Janitiaet 
d'ilelsingia, s'étendirent, au nord de la Suède (i). La Suède 
fut longtemps attaquée par les pirates du Danemark et de la 
Baltique, mais au vrii'' siècle, le royaume d'I'psal fut coii<|uis 
par tvar Vidfame, roi de Seanie, et ne lit. dès lors, que 
fortifier sa nouvelle prépondérance . 

Les possessions des Danois se composaient alors, de la 
péninside du JutlamI, et d'iles divei'ses ; parmi ces tlernières, 
Lile (b‘ l’ionie était renommée, pour sa place forte d'Odinsee. 
<n'i Odin se l’endit en Danemark, après son éjuigratlon fameuse 
du Taiiaïs (o). La Zélande se distinguait encore des autres 
Iles, pai'son étembie, et par son antiipie inétrojiole, (..ethra 
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t. c. H. 

i -Aflfini. Hrcni., TiW : n Ibi rniiiti iie^îolintoivs ülmri- 

(lîinMîi tolitis hoiii alr]uü [lenuîiH niulta m. 

Yii^'lîrj^^;i Snga. i\ 4(1, 
i. Snnrre. Hakoiiuf (ioda, 14. 

Snorre, U: Adam. ISrem., 64 , 
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dont le souverain avait toujours gardé IMiégéinonie du Dane- 
mark. Tous ces ter’riloires avaient des rives fertiles, et un 
sol ingrat, à rinféi'ieiir des t.eri*es. Les Itauois oeeupaient, 
égakMiient, la Seanie, sur’ le eontinent seandinave : c’étaît, 
là, la plus riche de leurs provinees : elle fut le berceau 
dTvar, ipù détruisit la dynastie des Yngiingi, à IJpsal, et qui 
occupa nue partie de l'Angleterre' (1), Wulfstan, navigateur, 
avec lerpiel le roi Alt'rerl s'erdretenait souvent, des contrées 
d<' la lîaltirpie, mentionne, coiiiine appartenant, à cette épo¬ 
que, au Hanemark, les îles de Langoland, [..eland, l'alster, 
et Sconey (2). 

Itans les teni]>s reculés, le Uanettiark fut longtemps pos¬ 
sédé pai’ des rois noiulircnx, selon la Knytingla Saga, qui 
éminière, eitnj souverains, on kotiga-ryki, à Slessvig, Hipen, 
Arbnsau, Wibnrg et llorrling (.‘i), Iléjà. avant le viid siècle, 
les ambitions de ces rois, en avaient diminué le nombre. 
Deux souverains régnaient en Jntland ; la l'ionîe, t^eeland, 
et la Seanie, avaieirt chacune, un roi (î), Le iiondjre diminua 
niêmi'. et à la riale de leur première aftnt|ue contre l'Angle¬ 
terre, la l'oyanté danoise était divisée en deux souverainetés, 
sni' le .lulland. r‘l sur les îles, bientôt après, une seule 
monan’liie, eelle de (jortiio (îrandaevus, vei’s la lin du 
ix“ siècle, s'étaldit en Itaiieniark, et en gouverna toutes les 
possessions (5). 

Les rois de Itanemark furent cotmus dans la suite, par 
leurs ra|q)oi’ts avec la motiarehie fraiapie. Lendant le l’ègiie 
de Lhai’lenitigne, (lodfrid était roi dans le .Intlaud, et avait 


t, 'lorraens., /ô*//. fhnt., SH, SI), HT : Kn vtiiigia Sük'a. Wüi-miiis , .Vo/i. 
fhin. Snorre. DH, 5 i, 

2. Alfi'i'tl, Oi'os,, 2.‘>. 

H. \A'oriu , A/)/*., HH, 36. 3t. 

l. .\non. Uosidlil., f'/iro», La/if/fi.. I, 37t. 

.H. TorlaiMis., //hi. ;Verr , I, 410; ll{ira]il. Saf-^a, i’. H. 
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soumis les Ft'isouset les Obutrifes, (’t une pai'tie fies Slaves : 
il nletu^^•l tnôiuc Clint’lemas^t»e crune guerre. Sou cousin 
Heniiuiiig lui succéda, r|uj lit la |)aix avec tVuipereur Irauc. 
l'it à la mort d'Heuimiiig, la souveraineté danoise l'ut disputée 
entre SigelVid et liing, et onze mille liotunies périrent dans 
ce conflit {!). 

A cété de ces rois du Nord, établis sur les territoires de 
leurs Ltats, existait la terrible souveraineté des rois-de-nier, 
«pii sans terres et sans palais, avec la puissance «le leurs 
seules Hottes, d('’s«tlaîent toutes l«*s cétes de la iiu'r du Nor«l. 
Leurs éfpiipes victiirieuses se grossissaient de tous les aven¬ 
turiers (pi'attirait l'apprtt d’un long pillage (2). l'arini les 
rois de mer, Maki et llagbard furent l«‘s plus fameux. Ils 
attaquèrent le roi d*lj[>sal,ct llaki le défit, et lui snccé«la (3). 

C’était line coutume, tians les familles rovales du Nord, 

■ 

alors que raiiiA lirritait do la rayaiité coiilinoiitalo, (Fouvoyer 
los cadots, cluuTlior ot la ivioliosso, ot la coürojiiio, sur nitM\ 
(In loLir f'ouriiissail nionio lo jireuiior é(]ui|)onieiit de leur 
flotte, et ces rois sans courüuue^ allaieut, ariinuaiit leur 
puissauce sur l’oeéaii (i)* 

(iCs rois de mer devaient être ïvonilireux. puisque Saxo 
riraniniaticus rapporte tjtio certaiti rtu danois, parvînt à en 
exterminer soixanfe-dîx (5). Ces rois-de-iner a])pelés aussi, 
hf^rhongr, iFêtaient, en fait, que des pirates, arquérani toule 


L Uervarfu' Saga, l 

4 Mallieahïi regos hinc Wwvo inariliriii {Sa('-Kor>iingar} <]iii inaxi- 
Tijîs qiiitleru soii iiuJlî iirama’uiU regionî Siioi re, VngL Sagn, 

c. lU. « Miilli insupiir (jiii nec ditîoaoB iiec sululKos ludjchaiil sed piiM- 
ticfi ta aluni et lutrorJnÜR opes (|iiaei'el>aiiL (Wilk-Kangar et Naak-Kua- 
gar), fçges niaritiiiii tliL-ebantar w. Vertdiiis, IfiaL Suio-fio/f, 0. 

Ik Yngling. Sag,, c. 25, 

i. OlarTrygg. Sag,» Anfk/^ iill ; Saga af Olafi, lIIaoTii llelga, 

i. .)fùn. />aif. 

5, lah, VU, 
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richesse et tout*; propriété, par la foi-c(‘. La hardiesse de 
leurs entre|trises. et le succès de celles-ci, les justiliaient aux 
yeux de tous, <*t personne n'était réputé brave et uohlc, (jui 
ne revînt, l'hiver, avec des vaisseaux lourds de butin (1). Lt 
un ancien auteur a pu rlire des honuues du Nord, ses con- 
leiupoi’ains, « (pi’ils cherehaieut sur les vaisseaux, leur sub¬ 
sistance, et (pi'ils fuih'tlnv’ut la nier... »> (2). 

Les rois du continent eux-mêmes, s'adouiiatent à la pira¬ 
terie, ordînaireinent, pendaid l'été, aux déjicns des provinces 
voisines, et ces pilla,«'es divers ne contribuaient qu’à aug¬ 
menter la misère générale des jiopulatinns (3). Le premier 
nom de ces pirates, fut celui de Vikimjf., ou roi des haies : 
c’était, en effet, dans les haies qu’ils s’enihusquaient, jïour 
exercer aisément leur [Ui'aterie (i), car les navires mar¬ 
chands suivaient eu ces temps, les ciMes, pour plus de 
sûreté... 

Tel était, au vui*' siècle, l état courus et troublé de ces pays 
du Nord. De ces rois-de-mcr, llagnar Lodhrog, vint altacpier 
la lîretagne, avec une Hotte troj) lourdement chargée, et qui 
échoua sur les côtes anglaises, l'dla, roi de Deira, iiuuxlia 
contre le Vikriiig, (juilut luit prisonnier, et qui périt miscra- 
hlement, au foinl d'un cachot (o'. 

11 allait ajiparteiiir à Alfred le lîraïul, lits d’Ivtlielwulf, et 
|)etit-hls d’Iîgliert, de lutter victorieusement contre les ten- 

I. W'nniiitJS, Mon. iHui.. : « -Mos eral iinigiioniiii vîmi'utii 

iTgiiin vtîl r-oiiiiluin, ;)ai|iia]itnn iinstmi'urn, ul pîi'aticac iiH’iiiiibprftal. 
oiies ac ^loriniii silii aivpiii'eiilcs... (If, Vnjjlingil Saga, c, al. 

;2. Nigelhis (Sili) dans un ]iO(*iiie sur le ha]ilènie d'ilarald : 

f 

« l[jîîiiM]uidem |joiniliis lalu [ïi.nmo1iJs liutictur, 

LinIri* ilfipes inicierit, îiicolîljUiiiie junm. n 

L iOO. 

Verelo cl /loL^ 75; Vngl, Saga, c. 

i, Worin,. Jlonum Vngl. Suga, c. M 11. 

5. \ Mail. I1>n 7. ^ i-IilO* 
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tiitivL's fomjiKHe de par ies éléments seaiidi- 

tiaves- 

l,a mort (ri’ii'Jiei t, en iisiiit arrêté, un moment, l'(îxtcii- 
slon du l'oyunnie saxon de l'onost,ear son sceptre était tombé 
aux mains déliilc's de son Jils, ^’tllel\vnli’. tielui-ci était moine, 
an temps dt? son avèmmient. Klevé pomiant les premièia?s 
années de sa vie, par üelinstan, évêtpic de Whieliester, ü 
avait partaiî’é, an déimt, les dangers et les l’atigues de la vie 
militaire d’I'iglnîrt. hài il avait marché contre Alslaii, 
dans le Kent, après la défaite de la Mci'cie, et son père 
l'avait étidjli roi de ee pays i l). Mais éhjigné, jiar S4‘s dispo¬ 
sitions natm’elles, timides et calmes, de la vie ambitieuse, il 
re\ intù son premier édiieateur, ipii le recommanda à Swithin, 
piâeur du iiRuiastère de NViikcbester, qui l'instruisit en théo¬ 
logie, et lui conféra les ordres mineurs <ln sous-diaeouat (2), 

Les douceurs de la vie calme qn'Ktliclwulf amhitionnait, 
ne lui furent pas refusées par l:igl>ert, auipiel il était né un 
pi'emîer héritier du trône. Mais celui-ci étant mort avant son 
père, Kthelwulf resta le seul descendant de tierdic, l’aucètre 
des princes saxons de l'ouest. L avènement du tils d’Iiig'hert 
fnt ardeniinent souhaité par te peuple, et les tlispcnses 
nécessaires jjonr i‘elevcr Kthelwulf de ses \ œux, étant venues 
de home, celui-ci jmt, enfin, motdei' sur le trône du Wessex, 

Sans capacités politiques promnicées {!tj, Kthelwulf eut la 
fortune d’avoir à ses côtés, un minish'e énei'g'i<iue et avisé, 
Alstan, évéfjue de Sherhorne, ipii avait longtemps joui de lu 
confiance d'Kgherl lui-inèine. (ie fnf lui tpii régna, en fait, 
sur le Wessex, [>endant cinquaide ans, s’efl'or^;ant d’accou- 


1. pu lit ilaiis une chiu-lc ii’Kgliei‘1, de 82lt, celle mention d'KlIielwiilf : 
« ijneiii regeiii roiistitniiTiiis ni («mlia », Tliüt pe, Uey . Ro/f'., ti. 

i. Hiultiorne. //in/ May. WinRm , lit), lit, c, l, Angtia .''nci'ii. vol. \ ; 
Maliii. PonlilT, t’k'i. 

:i. VVil). Malm., -^47. 
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fumer le rcji aux ilevoii's de sa eliarfic ; de iiiainfeuir la j)aix 
à 1 intérieur du niyaume, et de lurfiliiu'sa i)uissanee mili¬ 
taire. 

Ktlielwuir a\‘aif éjnuisé Oslier^a, fille d’Oslac, qui deseeii- 
dail deoe <'lief, c[uiau temps deCerdie, avait olitimu le gou¬ 
vernement de l’ile fie W’iglit (11. La reine, après avoir donné 
trois fils (^) à l'illielwulf, mil au monde celui ipii devait être 
Alfred le flrami, à Waiitage, dans le lie rk si lire, lîépudiée 
])ar son époux, <piaud Alfred eut si.\ ans, elle le confia à 
Swîtliin, rédncateiir de son pèi'e. (!e dernier entretint en 
lui le s sentiments de piété ipii furent toujours si fervents, 
ehez Alfreti. 

l'in Cf‘S années, les sneeès des Normands en Trancc, ayant 
angnu'iité leur amltitif.)n, chacnin* de leurs nouvelles attaques 
contre l'Angletf'rre, di'venaif plus formidalde ipie la précé¬ 
dente. l'in <Sol,ponr la première fois, ils tentèrent dliivcrner 
dans rUe de Tliam‘1 .‘1:, »'t an printf'inps de l aniiéf' S.')2, avec 
trois Cent einqnante vaisseaux, ils s'avancèrent surin Tamise, 
pillèreni (lanterlniry et Londres, et péiiéfrèient dans la 
M<‘rcie. 

Le flernier pays avait été gouverné par WTthlaf. jusqu eu 
H.'tîS, Son père Iterlulf lui suecéila ; il régnait sur la Mercie, 
fjuand les Normands pénétrèrent dans sf‘s Etats: il tenta de 
les rejioilsser, mais fut défait jiar eux (l). 

!>es .N'ormamls. après oefle victoire, se retournèrent vers 
le sud, et envaliiivnl Snrrey. Les Saxons tic l'Ouest, sons la 
conduite d’Etliehvnlf et de sou fils Ethalbald, se rencon- 
tfèl’ent avec les Normands, à Aclea, — ou cliamp tles clièiies, 
où api'ès nue lutte acharné**, les .\nglais triompliérenf des 

j, Anser, «ff' r(*ùtis f/es/is .iifrodi, 1. éiL Ox., 

Snæ. C/frrjn.^ 7i; Asseï’., o. 

4, inf'iiir, Il ; *SV/.j'. Chron., 74; Hor. iy-, ^“5, 
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1i:j 


Norniaiuls ijiii avaient été (lé(Viit!>, aujiafavant, à W<'iii)ni'y, 
par un earl de |)e^(uisliire ; Aethelstan, roî foudataire du 
Kent, et Ivilliere, avaieni remporté, à Sandwich, ni\ succès 
atialop’ne, et ils avaient 2>t*is et incendié neuf vaisseaux des 
Normands fl). 

lai dvnaslie <les l'ois nierciens allait hieidôt toucher à sa 

Ai 

lin. I']n 852, Iteortnir cul pour successeur HuiTlied, donner 
roi de Mercic, (jui l'année suivante, sollicita l’aide d'I'ithel- 
wulf, contre les Uretons du jiaysde tîallcs (2). lîurrlied avait 
déjà livré une hatailie, an cours do laquelle Merfyn Kryeh, 
le roi hreton. avait sticcoinhé : lîoderic lui avait succédé, 
(jni obtint dans Thistoire jialloise, le surnom de Mawr, ou 
faraud, Il subit rinvasion victorieuse des forces coalisées 
d'Kthehvuir et de Hnrrlied, qui ]>énétréi'eut jusqu’à Anglc- 
sey ' i). h]ibehvulf «ioiiiia sa fille, îütlielswitba. en mariage 
;in roi de Meirie l")i, et les é[»f)nsailb^s furi'nt célébrées à la 
résidence royale ih‘ Cliip[)enliam, 

Kn S'nl, les viUingr. apparurent encore, dans llle de l'iia- 
net ; Kallierc, avec les armées du Kent, et lludtla, avec 
celles de Surrey, et après bien des \ ieissitudes, les j)irates 
remjiartèront une impoidnnfe x’icfoire ((>). 

tjnand Alfred enl cinq ans, le roi, son père, bien qu’ayant 


1 Asser., (j. Vol luire u l'OMromtii celte invasion, avec celle ijiii fut 
ilirifïée roiilrç F.llielreil, ù un siècle île distauce. •' Du |irélciul, écrit-il, 
ipi'eu K'i2, ils reiuoiitèi'ent lu Tamise avec trois cents voiles. hesAnj^iais 
ne se iléreiuiirciil ]ius mieiix que les rruties.,. tlu roi iiononé Ivlliellierl. 
suivit le iiialheutTiis exeiii[)te ite tjbarles le Cjiuiive... » Hssaisur if>s 
tnteurs. (’.f. Suæ. ~i : Heur. Itinil,, aio ; Klor. \\"ig., ÜIU ; 

Ellieivv., : W'ill. ^iulm., 37. 

'Asser.. 6 

3. Hiafonj. !27. 

i. Asser., 7 : Wvnne, 27 ; Hu.r, Chron., 73. 

3. Asser., 7 ; Malt. West., 303. 
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trois tils plus Affés, résolnl «lô.jà. <lo faire' rlii plus jf'uno. 
sou suocessour. 11 IVnvoya. <*n elTot, à Kouie, avre uuc 
suilc nouilu'pusc, (‘t à la reipuMe il’Ktlinlwtilf, la Ira- 
«lilioii rap])ortc (pie le pajie lui douna tiieiiu.' roiiction 
royale ^I). 

La préférema* ( 2 ) du roi jmur Alfred semble avoir été 
mar<|uée. et Justilia même, au dii'e de Mathieu de West- 
iiiiiister, les rébellions iiilérieures (jui se produisirent, sous 
le règne d’I'ifbehvulf. Le dernier, se rendant à liome, eu 800 , 

m 

y conduisit Alfred, pour la seconde fois, et i‘e(;u( an cours de 
sou voyage, riiospitalité de lîertiuus et de Lriniald . avec 
<jui Alfred se lia d’une amitié, (pii devait durer pendant tout 
son règne (!i). 

Avant de jiartir pour Home, le roi allraucliit les biens 
eeclésiasti(|ues, de toiib's charges, tant réelles <jiie person¬ 
nelles, gi'evant les biens-fonds, sous le régime de la loi 
angio savonne (i). Lomme le pèlerinage de Home se faisait 
j>ar terre, à cette épofjue, Ltbelwnlf traversa la France, où 
le roi Lliurles, h' re^'iit avec distinction. Leroi des Saxons de 
l'ouest, appoi'tait an |)a[)e, de magnili([in's ju'ésenls : c’étaient, 
disent b‘s ctironi(|ueurs, une couronne d’or pur, deux vais¬ 
selles, un glaive, des images d'or : (piatre plats saxons 
d'argent, et de riches tissus (|u'Anastase étiumère avec com¬ 
plaisance. ainsi (pie deux colonnes votives d'or et d’argent, 
])<mr le clergé et le peuple romains 0 )- 


1 . Klor. . ïHli ; Sim Ittii) . liW; -MhU. WcsI . 3ÜT. 

i, « Ciiij» (‘OMtmiinj e.\ palris su\ el matris aniore supra omnes 

fraliTssuos », Assci\, 15; Mntl Wesl , 307 ; Sinn Ihin*, lil ; Hor. 

FiiitiJii AelfreOuni, îtenuu in eaiitiem viam secum 

diU'f*n<s' eo(/u()(/ ilium piiui ceierii^ dilif/ehat, Asser#, H, 

3. V'ita Griiiihaltn. I^ell. Goll., U IH, 

L Will, >laliu., il : MatU WosL, 30 <L 

O. Anast ^ iiiùlio* dv vitis l, i03. Kd. liortie, 1718 ; 

Asser., W. 
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KHielwult' (leiiitUM'U pendant un au à lioiiie, (d y réédiiia 
l'école saxonne <[u’Ini avait fondée. l*endant sou séjout-, il 
ol)tinl du jmpe (lue les |îèlei-ins anglais, ne fussent [>liis 
désormais cliargés de for, dans les pénitences pnl)li<iucs (1). 

l'ài revenant paj‘ la l’rance, il s"é[H*il au mois de juillet Sot), 
et en dépit de sa vieillesse, de .ludith, tille de Cliarles, et 
Hiiicjuar célébra cette union tardive, an mois d’octobre de 
la même année. Juditli coiii'oiinée, était admise à partager 
ellectiveillent la dianité rtjvale, et d<‘vait être la véritable 
éducatrice du roi Alfred. 

Etiielwuif, à son retour en Angleterre, l'an Siiti, se trouva 
en présence d'une révolution accomplie, dans le NVessex, 
par i’évê<ine .\lstan, qui avait conspiré avec l'eaid de Somer¬ 
set, et les grands du royaume, pour iissurer à Ethelbald, 
l'aillé des princes légitimes, la succession au trône, cl pour 
eu écarter .\lfred t^i). Le prétexte donné au peuple, et 
accepté par lui, fut rélévatîon d’une femme et <l'uue étran- 
gèi’c, au trône, (pi’avaient souillé, naguère, les vices et les 
crimes d'Eadliurga (d). lie plus, la visite d'Etbelwulf à Itome, 
avait été impo(>ulaire ; car avant de rentreprendre, deux 
rois du Wessex, Ceadwalla et lui, avaient abdiqué an préa¬ 
lable, la dignité royale, et ce séjour prolongé dans la N’ille, 
semblait avoir revêtu à nouveau, Ktlielwulf, aux yeux de ce 
peuple gueri'iei', du caractère ecclésiastnpie qu'il avait 
dépouillé, en montant sur le trône. 

Les conjurés s’asscnildèrcnl en armes, dans la foret de 
Selwoüd, cl mii'cnt leur plan iï exécution. Uiuind Ltbelwulf 
revint, eu 8Ôti, il se trouva en présence d'une révolution 


1. :Vnasl., ül" : Uiidboi'iic, 20i ; /Icrthiitiitt, 1:2 ; Asser,, S. 

2. Malt. W'usl , düS. Kiiilbortie, 201, « yuod lilii iiisiiiTcxei'iml rouira 
palrcin propler invidiam quod IValtr iiiii)imi,iK, Aliredus, aide oimicü 
iniunclus eral in regem jussionc jiatei-iNi. )> 

3. A SSCI ., 10, 11. 
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accuiiij)lit\ (jii'il 110 iHiiivîiit soiipM* ù coiuliattre, et ([ii’il 
iioeejitu. l.es iiohles Jissemlilés de tout io WcKsex, ne voulu¬ 
rent point le détrôner enlièroineiit ; il fut décidé qiriithol- 
Icild jKiÿsédei'ait la partie la plus avarita tjreuse desétats saxons, 
celle de l'ouest (l), et <(irJvlliel\viill' se contenterait des dis¬ 
tricts <lu siidi sur Icsqinds l'dliclstan avait seuleinent réaiié. 
Le l’oi, ]iar indiÜ'éi'i'nce sénile, ou devant les towes conju¬ 
rées de SOS adversaires, se résigna à cette solutioiï, et au 
fait accompli pendant sa trop loiiuue absence. 

Ktbelliald ne régna que peu d années sur le Wessex ? 
le vieux i“oi ne survécut ipie lieux ans à l’acte qui l'avait 
dé]>ouillé. et l'itliclbald mourait, trois ans après son père 



Kthehvnir, |wir son testament, léguait ses |K)ssessions ter¬ 
ritoriales à ses trois tils : Kflielliald, Ini-niéme, ii'était pas 
oiddié, dans ces libéralités, et il sendde que ce soit une der¬ 
nière ]»ensép ebivtieniii*, qui ait inspiré au roi sjxjlié, nue 
telle inag’nanimilé ('ib 

l*en ajirès' le ilw'ès d’Ktbehvidf. r‘ifliebald épousa sa veuve, 
.Inditli, au méjuds des préceptes du droit canon. 11 parait 
l'avoir ivpurliée, sur les hislanees de Switliin, et le reste de 
sa vie, selon les cbtY(nk[ueurs, fut rempli par des pratiques 
de justice et de piété. I] mourut en Mtitt (d). 

Qiiebjue temps après ta mort d'Ktlielbald, Judith vendît 
scs jiossessions en Angleterre, et retournant vers son j)ère. 
elle vécut à Seulis. en souveraine. (> fut là que la vit Ibiu- 
doiiiu fie b'Iandivs (piî l'éjjousa, et afnpiel le mi fie France 
recotnntt la jffissession des territftin's entre la Sambre et la 


l. .\sstf., ..oijciliciilaiis pars .Saxoïuae souipcr orieiilaU princi¬ 

pal ioc ésl » ; tipist, Lupi., liih. Mur/, fai., 

g, Asser., là. 

3. .Vsscr., ^à; Mntl. Wosl., àlO; [IwlLioriic, 2()4. 
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mer, fortifiant, ainsi, son royaume ntèiiie contre les invasions 
iiortnnu<l(‘s ( I ). 

A la mort li’KtIielJiald. vers SOO. le rovaume. <le Wessox 

a 

écliiit à l^tllel^Jcrt, son frère, (jui avait préoédeniincut réy-né 
dans le Kent, le Siirrey et le Sussex. Sous son rèüriie. la 
paix de rAiiîfleterre fut encore tronidèe par une invasion 
nouvelle des Normands, ipti ap»parnreiit, soudain, près^ de 
Wiiicliester et ravairèrcnt tout le pays environnant, ils furent 
néanmoins, poursuivis et défaits, par les earls irilainpshirf' 
eide Herksliii'e. i'arSfii, aj)rès une incursion en Ki'ance, ils 
revinrent Idverner dans l’ile de l’iiaiiet, et dévastèrent tonte 
la rèji'ion lin Kent (2). Kthelhert mourait préinaturêment, en 
Stifi, après un rèjrne honorai de de six ans, et fut enferré 
dans Shirehiii'ii. Il laissait des enfants <pte leur Age écarta 
<ln trône, au(|iiel fut a]j])elé son frère, lithelred. 

Les dèliufs de la vie d’AIlVed, avaient été manpiés pal* 
ses voyages à Home, et ^l'avait dd être pour le jeune Saxon, 
un sujet (rétonnemeiit sans cesse renouvelé, (jue ces specta¬ 
cles si nouveaux, (pte ces mrenrs, si ditférentes 'de celles de 
sa patrie. Les monuments <lo l art antique durent parler à 
son imagination naissante, et sans doute, devant leurs-vesfi- 
ges, se prit-il à méditei' sin' le néant de la gloire humaine... 
Üaii.s sa huitième année, son séjour à la cour de France, lui 
avait révélé cette urhanitè franque, alors unique dans l’an¬ 
cien monde. 

De sa huitième à sa douzième année, il ne parait guère, 
selon les données de ta tradition,qu'avoir voyagé en IrlaiKle, 
pour y visiter une certaine Mo.lwtmna (ti), réj)ntée ptaii" sa 
scienc(‘, et pour sa sainteté. .Mais il n'y a qu'incertitnde sui* 



t. Aitim/es lit'rfiiu Vt[, 77 i .Meyer, Ànna/ex Flauflrùt.i>, ta, 
i. .\sser, . 1-t: C/>ron. T/tt^ud hi/ur , ilans f.nuffh,, t,3oi. 
a. Hixt. uHrea Jfdiaii. Tinmuth. Mss., hilil, ftoill,, 1, IW”. 
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[«'■ritxle <it' la v ie du Jutui* roi, quitléjû, s'était attaciié à 
ia poésie aiiglo-saxoïitie, dans sa rudesse primitive, et dans 
sa naïveté, 11 aimait à rentendre réciter (l), et peut-être 
l'êvait-il, déjà, de jouissances intellectuelles, plus vives et 
[>ius hautes. 

La reine .(udîtli lui avait enseigné la lecture, à l’Age de 
douze ans, <*t ce tut là, l'origine de sa culture singulière, et 
de son application tiilure à l’étude. Mais ces études rudimeii- 
tair<'s ne lireni <]ue douiier.au jeune .Ml'red, la claire cons¬ 
cience de son ignorance, et il ré’vait de ia révélation îles 
iiiunnmenls <le la langue latine, afirès avoir contemplé les 
vestiges de la ville impériale. 

Le g'oiït de l'étude ne l’avait pas détourné des exercices du 
coi-ps : il chassait jusqu’en Lortiotiailles (2), bien que souvent 
débilité [lar les accès d'une lièvre intermittente, dont il 
soutirait, dc[)uis reul'aiice. 

Maiiite.s lois, il se détournait de son ehemin pour visiter 
les lieux saints ; jioiir ihstrihuei' des aumônes, et pour faire 
ses dévotions. Il s'agenouillait, en silence, sur la tombe de 
quelque erniile, restait perdu, longtemps,- dans sa médi¬ 
tation, et trouvait en elli‘, la sagesse et la règle île sa con¬ 
duite (;i). 

.\ ravèiiement d’LtiieIred, une grande confédération sc 
forma parmi les Normands, comprenant des Jutes, des Sué¬ 
dois, des Norvégiens, <les Danois, et des liasses ; elle devait 
attaquer les cotes anglaises, sous la conduite de huit rois, et 
de vingt earls. parmi lesquels se trouvaient les trois iils de 
liagnar, llalfdeu, liigwai', et l’hlm. l‘ar suite d’une erreur 


J. Asser., ](*, 

Ihiti.. 17. 

:i. Ifnd., tu ; Klor. \V\ÿ. Whil. Xeol 
4. l-uiigli., It. ^78; Siixo, t7U; .Mlicvcil., 92; Hen 
West., i)lU ; Sim. 
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(les jiilofcs, la Hotte partie de la |{iilti(jU(‘, passa ta Northum- 
liria, et ahorda sur les C(>tes de l’Aiiglîa orientale. An priii- 
lenips deH()7, les Normands niarcljèi'ent contre le Vorksliii'e. 
et le l*"'' mars, ils atta([nère.tit York iiK'mie. (tslierl ('f lülla, ({ui 
avaient conehi la paix, accompagnés de huit earls, vini'ont 
assaillir, le 12 avril, les Normands, j)!m‘‘s d’York. I.es Kainds, 
surpris par cette attaque, se réfugièrent dans la cité. Mais 
les .\nglais, trop pressés de ju-oliter d'iine premier succès, 
les y suiAÛi'eiit, et ayant ahaudoiim'’ la discipline qui faisait 
leur force, ils li\T(Vrent de tous ctMès des eondiats, par les 
rues, où ils étaient massacrais par ces l»ai‘l>ares du nord, dont 
la supériorité individuelle, les écrasait. Oshert fut tué dans 
la mêlée, tandis qu'Ella, tond)é vivant aux mains des tils de 
lîagnar, fut ainsi sn[)piicié : on lut découpa le. dos en 
lamelles, et l’on répandait du sel marin sur ses plaies avi¬ 
vées ( 1 ). 

.Vprès cette liataille décisive, la Nortliumbria n’a]>paratt 
plus comme un royaume anglo-saxon. Les populations (2). 
au delà de la Tyne, reconnurent Plgbci't, pour leur souve¬ 
rain. mais il fut détnrné au bout.de quebpies années, par un 
certain Kicseg, au i*ègne éjdiéinère, et eu STtî. il mourut de 
chagrin, devant les ruines de sa patrie. L u autre Egliert fut 
appelé, momentanéjiieiit, à cette royauté illusoire, dont il fut 
bient()t déchu parlngwar, le Danois, tpd l'égua en .Northum- 
bria, de l’ilumber, à la Tvnc. Les .Normands ne voulaient 
plus seulement combattre pour’ piller, mais ils s’ell'oivaient 
désormais, d’occuper et de compiéu'ir, et si les aianées 
normandes songeaient cticoro an pillage, la préoccupation 
de leurs cliefs était de s'assui'cr des étals, et peut-être, un 
trône. 


1, .Siiii l^llîl., l 'i ; Asscr , IK ; Frotf. Is/. I.iiiifr . Il, gTM ; .Saxo, 177. 

2. Sim, liai).. !t ; Mail. West , ; l.tOatHl's C.oüect , II, 
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Alfml , Afri' <lc tlix-riDuf’ans, avait ôté élrvé ]>arson frère, 
à la j>arlici[»atioTi de In dignité royale, et épousait, parmi ces 
trouMes iiieessants, fa princesse Kalsvvitha. lille d'im noble 
inetrieti. La fei-veiir avec la(|uelle Alfred, dans son Hoi'ce, 
parle des affections conjugales, scmide s’étre inspirée des 
joies d'mio union très lienreuse.,. 

Les Xoruiands, poursuivant leur ])lan (renvahissenieiit et 
do ooiujuète, s’étaient séparés on plusieurs corps. L’un d’eux 
robétil York, cultiva lés régions eiiviroimantes, sous la con¬ 
duite jiroliablo d’Ingwar ( 1). Lu autre oorj)S passa en Mer- 
oie. on SOS, o1 s’étaldit à .Nottiiigliani (‘2), où il hiverna. 
Alarmés par rap|)i'oclie do tels oimomis, le roi Rnrrhed et 
ses nobles envoyèrent une ambassade aux Saxons de l’ouest, 
]>nnr solliter leur assistance, Ktlielre<l répondit à ses instan- 
C4*s. en rassemldant toutes les forces de son rf)vaume, et les 
armées réunies de \Vessex et de Mercie, marchèrent sur 
les frontières, par lescpiolles les envahisseurs avaient 
pénétré. 

Ils trouvèrent les Xormunds, en ]>üSsession de Xotting- 
ham, et les Ibuiois se rendant compte de la supériorité numé- 
rifjue et clfective des années alliées, se retranchèrent dans 
les murs de la citadelle. Les Anglo-Saxons ne purent rompre 
cetle ligne île fortifications, et ils furent encore contraints à 
une. paix, nu seul avatitage îles Itanois. Los envahisseurs 
dovaiont se retirer sur York, et les rois du Wessex se coii- 
fentanf d'avoir délivré la Mercie, s'éloignaient, inconscients 
du dnngei'que présentait toujours, une ocenjjatîon des Nor¬ 
mands, inéme précaii’e, en Itretagne (i). 
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(I): ils y (tetiieuiTrfnil [jondaiit un îin. Au priiitRiups 
«It* S70, ils iiiîit'qufMvul la (|iiafri(\iiio do loui' occnpatiou de 
l'Aiigleterre, do la eattipiigiie la plus meurtrière qu'ils eus¬ 
sent encore outrepi’ise. Ils suîvaietd le Liiicohishire, et abor¬ 
dèrent à llumberstaii, dans le Lindesev. 

1 . 

Les Xorniauds s'avaïu.viieiit, comme uii véritable tléau, 
détruisant te monastère de Rardenev. dont ils massaci'aient 
tous les moines, et ils passèrent tout I été. à désoler età rava¬ 
ger toutes les régions environnantes. Avec le même succès, 
ils passèrent le Witliani, et pillèrent le district de Kes- 
teveu (2), <lont le souverain ne lit aucun etlbrt «le résis¬ 
tance. 

Mais ail mois de septembre, le courageux earl Algar, fit 
une levée générale de foute la jeunesse d'IIoiland ; ses deux 

s 

sénécliaux, Wibert et Leof'ric, rassemblèrent trois cents 
hommes bien armés, dans Deeping, Langloft, et Roston : 
deux cents autres les joignirent, du monastère de Croyland, 
Ces derniers étaient comjjosés, en majeure partie, de Sugi- 
tifs, conduits par Tolius, qui avait pris la bure, mais dont 
les talents militaires avaient été renommés, avant son entrée 
dans la vie religieuse. .Morcurd, lord de Rrnimc, vint avec 
tous !>es alliés, qui étaient nombreux et intrépides, t.tsgol, 
shérid' de IJncoln, et vétéran <tes armées saxonnes. |ml 
réunir encore, cinq cents hommes, dans son cotnté. JCt tons 
ces combattants, assnnddés dans Kesteven, jurèrent de moUi'ir 
pour leur iîitbqnmdance, ttU iLarrèter les |)i*ogrès de leurs 

nrs. 

Le jour de la saitd Maurice, ils attaquèrent les avant-pos¬ 
tes des Normands, avec une si intrépide l>ravonre, qu’ils 
massacrèrent trois de lein’s rois, et nomln’e des leurs. Ils 


sauvages eiiv; 


1. Iiiguir., lu, 20 ; .s'rt,3r. Chrtm , XÜ ; .\sser., 120. 
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< l)f»ssèn‘ii( le t'osif' de rai'iiiée, jusqu’à scs fetranchciiicuts, 
tuais iniamJ la nuit fui (rès îivaiiccc, le vaillant, earl dut 
ofdüimer la retraite de sa tioltie ariiléc fl). 

l’ài toute iiiUc, les autres rriis des Normands. <[ui s’étaient 
répandus |(ar tout le pays, pour le piller ; (lodurn, iJacseg, 
(tskitiil, llaH'den, et Aiiiond, se joignirent t'i k'rena, Ingwar, 
nidio, el aux deux Sidroes, pour réunir les corps (rarinée 
dispersés, et pour niareiier, à nouveau, contre les Anglais; 
les Normands emptïrfaicnt avec eux, itti butin considéraltle, 
et l’arrière-garde de rtirmée. comprenait avec les chariots 
et les Itagages, les femmes et les enfants, 

La nuit, à Papproclie de forces aussi considérables, les 
Anglais démoralisés, s’enfuirent, pour la plupart, à la faveur 
ties ténèbres. Seule. la bi*ave j>halange d’Algar, se groupa 
résolument auloui' de son chef, hien ipi’elle eàt déjà été 
diminuée <le nombi'e, au cours des précédents combats. Il 
])laça, à sa droite, au poste le plus dangereu.x. le brave 
Tednis, avec cinq cents de ses plus intrépides compagnons ; 
il leur adjoignit Morcard. et les siens. Sur sa gauche, se 
tlcployaient (Isgot et ses ciiu] cents soldats, avec Harding de 
Hcliale et ses gens, et les jeunes guerriers de Stamtbrd. 
.Mgar lui-même, occupait le centre avec ses séiiéclianx, prêt 
à se pfu'ter au secours de la ligne de bataille qui faildirait, la 
première, au cours de l’aetion. 

.V l’aube, les .Normands avaient enterré leurs trois rois, au 
lien dénomtiié Trekvnaliam, et laissant deux de leurs cliefs, 
garder b's deiaâères de l’armée, le camp, et les captifs. Ils 
s'avancèrent, avec (juatre rois à leur tète, contre les .Vnglais. 

Leur attatpie devint bîentèt, furieuse ; les .Vnglais, en 
raison du petit iioiidire de leurs combattants, avaient 
for-mé le cari'é : s'abritant, d'un mouvement uniforme, der- 


i, liifj;iiU', SO-ïil; Chrun. St l‘ptri tfp fliiffjio. lli. 
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riôcp leurs l>ouclit'i‘S, ils lu-avaieiit les traits de l'ennemi, et 
de leurs lanees en arrêt, ils rejamssèront (ont le jour, les 
ohartfes de la cavalerie normande, l.esoir. ils ^arclaioiit leurs 
positions entièi’es. 

Le.s Noi'tiiaiids. las du coinliat, ehangèrent soudain, de 
tactitjue, et t'eiji-nîi'ent une l'eti'aife désordonnée. Malf^ré les 
oltjurgatiotis de leurs chefs, les Anglais voulurent poursui¬ 
vre leurs assaillanis, et (•otn[)létei* leur victoii'o, bien qu’eu 
fait, et dispej’sés, ils allassent à la mort et à la défaite. Ils 
ouhlièreul que c’était l’habileté de leurs ehefs, plus (jue leur 
propre bravoure, qui les avait [irotégés : ils allaient, mécon¬ 
naissant le nombre et la supériorité de leurs euuetnis, tpi'ils 
voyaient fuir, et qu’ils voulaient vaincre, et anéantir. Les 
Anglais se dispersèrent malencontreusenienl, dans leui‘ pour¬ 
suite acharnée de l’ennemi, et ils olfrireiit à celui-ci, tous les 
moveiis de les écraser. Bientôt, les Noi'inands s'étaient rai- 

t) 

liés, et se ruaient sur les Anglais isolés, parmi eux, qu’ils 
abattaient à leurs pieds, en dé[)it de leni” couraige imlividuel. 
Algar et sa troupe héroïque, attendaient sur nue éiuiuetice, 
dans leur calme courage, comme de nouveaux Spartiates, 
leur mort imminente, u'étaut plus même soutenus, par 
respoîr cliiiuérique d'une victoire. I.es six cfiefs voyaient 
étendus autour d'eux, leurs meilleui'S soldats, «pi’ils ven¬ 
geaient clièrement, de leurs derniers et formidables corps : 
le soir, montés sui’ les cadavres de leurs téméraires compa¬ 
gnons, ils expiraient, percés de coups, après avoir, un 
moment, arrêté, l’invasion normande île rAngleterre (l). 

(Jnelques jeunes gens de Suttou et de tîedeney, après 
avoir jeté leurs armes dans un bois, coiirnreiit au luonas- 
tèj’e-de Croylaml, ])onr y annoncer et la défaite des armées 
anglaises, et la venue |»rocbaiiie <b;s Normands. L abbé 
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îiccueillit la nom’allo avoc la lésiüdatioii d'un niaj'tvf. (?t 

’ I.' ^ 

«Ipiuoni'atil PU t*ns li<‘ux, avpc, (jiiolcjups luoines jljrrs et qiiel- 
«jups pufanfs, il lit cltai'ü'Pi' aux ri’liiiipux jptiups et valides, 
Itjus l<‘S ti-psoi-s dp l'ahljayp sui- le vaisspaii, qui Piiiportait les 
reliques, les vases jirecieux, et des eljarles de foudatioii : ou 
ne laissa d aulfp l'ichessp dans le rnotuistèi'p, que le iiialtre- 
autel <1 or, autoni* du((ui'l, U's t’pli^'ieux îitlaîeut ))iputùt trou¬ 
ver la mort. 

I.ps flainiues de riuremlie, alhiriié dans les villajres de 
Kesteven, s'éteudaietd vers (Jrtjylaiid, et iléjà Toti entendait 
les claiiu'urs plus dislinctes, des harhares. I/ahhé s'tdait 
vêtu de ses iiimeiuents, et eutouré de ceux don! Tage tro]> 
tendre nu ti*o|) avaneé, avait eiuja''cdH* la fuite, il attemlait 
au pied duelm'ur, l’arrivép de l'inexoralde enueuii. 

I.PS liuidements des Xortnands t’éjanuliretit, l)ient(M, aux 
pliants sacrés, et l'aldié teiulait la iroi'a'eau coutelas du féroce 
Oskitnl. (l’étaient, ]>lus loin, dos enfants et des vieillards que 
l'on t*)rturait, jiour leur arracher le secret des lieux, où les 
trésoi'S de l'ahhave avaient été (>nlonis ; les tondies étaient 
])i‘ofané<*s ; les niouuinents. renversés, et seul, un enfant de 
dixans, dont la lieaiité a\'ait (oueliérim desyidroes, fut épar¬ 
gné. I.,e troisième jour, quand les harharcs s'éloignèrent, un 
nouvel iiieeiidie emiirasail les eanipagnes envirouuautes, 
alors (pi'à l'horizon [dus lointain, l’on n'apercevait (jue les 
derniers déetnuhres fumants, des jirécédeiits sinistres (I). 

I.es Normands que la vîetoiri* même et le pillage ne pou- 
vaifMit lasser, si* mirent en marehe contre Peterhoiirough : 
là, s élevait un monastère, d'une merveillensi' arcdiitectiii'c. 
et c»n pendant deux sièeles, les manuserits tes plus précieux 
avaient été jalousement renfermés, I.es moines résistèrent 
avec conraL'e, et défemlii'ent leur' monastère eomnie une fm- 


L WiW. Mjlirn,, Itfiftesf. 
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fcressp. iTiiP jjiorTp nit'uic IiIpssîi g^rièvement, un 
<rüI)l)o ; ce fut chez les .Vorniands, le signal d'un suprême 
effort, suivi d’atroces crutiiités, l.'ahhê et les moines fiireut 
massacrés, et ])en(lant t|uiiize jours le feu ne cessa de dévo¬ 
rer l'aliLaye, ses vastes douiaiiies, et ses ina])])récia!des 
trésors. 

Se <lirigeant vers le Sud, les Normands marclièrent sur 
lluntiugdon. Au passage de la Nen, alors que les deux 
Sidrocs survcillaûuit les bagages de l’a nuée, deux convois, 
tj*ainés [>ar des lurufs, et cliargés de Imtin, fui'ent eutraiiiés 
par le courant. l'roJifant du désarroi (jui suivit cette per-te. 
reniant <lu monastère do Crnylaud, que Sitlroc avait [Ui sau¬ 
ver do la mort, pai-vint à s’échapper, ])ar le hois le plus pro¬ 
chain, et apj’ès avoir maiadié toute la tiuil. il aperçut, au 
matin, les ruines fumantes do son ahhaA’e. 

K 

l.è, des moiiu's étaient revenus, et s’efforçaient d’arrêter 
les ravages des flammes : reufaiit leui*fif le récit de la mort 
de ral>l>é et de sescompaguotis. I.'ou s’eu fut cheirher leurs 
eadavi'es, et a[u‘ès([u’ou eùl mêlé leurs oss<mieiits, ees mar- 
tyi's de la barliarie, furetit iidiumés au pied des autels, oîi ils 
étaient fonihés (l). 

.Vprès avoir dévasté Je (laiuluâdgesliii'e, les N’(U'maiids 
eiivaliirent l'-Xiiglia orientale (2), dont la eourotiiie apjawte- 
nail à l^dmund, roi failde, aux paisihles vertus, et ipii était 
peu préj)arü à faire face, avec énergie, à de pareils assail¬ 
lants. Ingwar. se séparant d’nidaj. s'avança vers les lieux de 
la résidence (i’Ediuuud. .\ 1>))0 a laissé, dans sa chi'ouique, ime 
peinture saisissante des scèm^s d’atrocité, qui se succédaient 


1 Inguir, Chi'on. Pe/rih., 18-20. 

2. .\liho Floriarcnsis (s* siêidc), Msis. Colt, f.iltriirv. Tib. lî , II, H, Ce 
traité fi’Abbo a étiMinijniné dans Ac/H Sa/ir/i>7'Hm. édition «Je t'ologne, 
ir, 75. vol. VI, 463472. 
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sur [<i routr ilos vaiiiqiiriirs uormvuuls ( I ), lii/i'war qui avait 
(Mitciulii vanter les talents militaires (l*l']dinun<l, voulut siir- 
[U'endre celui-ei, avant (|u’il juit lui op])oser une année jiréte 
à la bataille (:i . niuimi il lut atta(|ué par les Norinamls, 
Ivlimmcl (leiiieurait, insouciant, à llagilsdun (li) : son armée, 
eondnite à l’avcmlure, j)ar ritketul, fut déliuitivenieut vain¬ 
cue. dans le saiifflant combat de Tlietl‘oi-d (4). 

Comme Injiwar s'a]>procbait de la résidence royale, il 
envoya à l•à^MUlnd run de ses tbanes, |iorteur d'une soinma- 
fion liautaiiie, d'avoir à livrer scs ti'ésoi’s ; à embrasser la foi 
ilu vainqueur, et à régner sous sa domitiation, soumis à ses 
volontés : « l*it qui es-tu, ponrsnivait-i(, pour résistiu' à notre 
ponvüii’ ? Les orages de !’( Icéan ne nous détournent j)aK de 
notre expédition, mais servent à porte)' nos vaisseaux! Ni les 
grondejuents furieux du ciel, ni la lueiii' fies éclairs, ne 
nous ont Jamais causé de dommage ! Soumets-toi donc, avec 
tes sujets, à un maître <|iii a doin|)té les éléments ! » (5). 

l'a» recevajit ce message coinmiiiatoire, lüdmund i*etroiiva 
la dignité et le courage, «ju’il n'avnit jias.montrés sur les 
cbamjjs de bataille. A l’un tle ses évé(]iies, qui lui conseil¬ 
lait de fuir, le roi répondit avec indig'natioii : « Je ne saurais 


1. Mfiritiis emtj ronjtigf uni iiiortiius mü niorihuntlus jacebfit in 
lîmînc ; in la ns rapt us a ru a fri s nlu'rilujSj ni irinjor i*ssel cjulafiis. inid- 
(labatnrfioratii nuiLernis ot>liilLbns. , Abbo, Ms,, lî* 

2, <i Cuinscuifirr siutical raplo vivtMT, nuntjiitun lariieii imlirla pu^na 
|)alani contendîl curu bosle, nisi [nrvrnta insitliis. ablala spe arl porlns 
iiaviuni rcineantli » /f/fff., . f> 

:t. « l.a rollïnr ties Aiiilos >i : non brin <le Uiss, thins b* Xorrolk, CL 
Caintlen. :nr> 

i. In^nir,, 2i ; Asseï'., 20 ; Malt, West,, 'ÎIH. 

a, « et tpiîs îu. ni lanlîie polrntiar insolenlei- audeas çoiitradicerc f 
Marinae loiuptslatis jjrorcdla iiosli-is sorvil reiuigiîs. ucc movf'i a prrpo- 
silo liirerlao înleiitionis ljuîbirs ner ingeiis tuiigihis eoeli, nec crebî jae- 
lirs IMIniiiinni uiif)nain nociirrunL Cslo ilaqne, ruiii luis omnibus* sub 
h«r irnftrralorr niaximnrui famnlarHui' (df'uirnta n Abbo,, Ms n\ . 




















I 


mSTnlHE ItK L.V llnN.vm.HlK AMÜLU-SAXOMNK 


l 


.1 i 


sui'vivn* ù iiu’M et lovuiix sujets ! l*oiii'([u<»i me siiygé- 

l'ei' )l iiljuinluiiiier mes rumim^iiotis d’iirmes ?... Il- est ]ilus 
lioiirti'iiiile de moiini* pont- mon (>:iys, que de t altandunmn- 
aloi-s, la Inmièee du eîtd me d(‘viendi-ait odieuse... >» ^1). li 
lit alen-s venir l’envoyi'danois> et il lui [Mtfla, en ees termes 
élevés : « [tisà ton maître que je ne suis ni teerilié par ses- 
menai-és.tii Ictifl'épar ses promesses... Vous poui-re/,détruire 
mou eor[)s débile, maÎK saelie/, que nion Ame lilire, ne s'hfi- 
milicra point, un instant devant lui !... La ttiort est jirét’éra- 
ble à la servitndi*... l)'iei-bas, mon esprit s’élèvera vers les 
vieux, sans être souillé par quelque dégi-adaiite soumission... 
Que m'ollï-CZ-N nus de^ régner sur un peuple que vous avez 
extermine, et aloi-s cpie mes sujids qui survivent, ne eonnai- 
tront plus les douceurs de la vie ? i> l'I). 

La rermeté t!e ees reproches, et l'inébraiilable constanee 
du roi, ne tirent qu*exas|>érei‘ les Itanois, qni ne tanièrent 
pas à s’emparer de la personne d’I'!idmnmL I,e roi anglo- 
saxon fut lié à un tronc d’arbi-e, et on le llagella. sans iju'on 
entendit nue plainte s’échapper tle ses lèvres. 

Les llèebes des liarbares lui per^-aient les chairs, et la voix 
(l’lîmund ne s’élevait qu'en prières. Las de ce courage tran- 
<[ullle an milieu des tourments, Ingwar vint décapiter, luî- 
méme, sa victime. 

Ainsi, liiiissait, sons l'effort dos envahisseurs, un antre 
royaume de roctarcliie anglo-saxonne, qui avait si souvent' 
lonrué ses armes contre (‘lle-mème, alors qu elle eût dû se 
fortifier contre les attaque; éventuelles de ses enmmiis du 
dehors. Mais ce résultat qu'obtenaient les .Normands, allait 
hientcM, tourner contre eux-inêines, pnisquo les .Vnglo- 
Saxons, en s'éveillant au sentiment national, allaient prendre 
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cuusciciice de leur force |)a!' ruiiioii, liiller, ^suiis une 
seule monarchie, contre Je dauf^er })nl>Hc de renuenii coni- 

IllUll. 

l.es Xorniands jilaeèrent (îodrun, Tun de leurs rois, sur le 
trône de l’Anjulia orieiilale, taudis ([ue le frère d’Iyliuund 
s'euruyail dans Itorsel, poui- y mener la vie d'un anacho¬ 
rète (l). Après riustauration deGodrun, Ingwar i‘evint auprès 
de son frère d Uhlw.», dans la Norliiiiinhria. Les autres Nor- 
uiands, sous la couduihi d’Ilalfden <ît <le lîacseg, deux de 
leurs rois, sortirent eu hâte do l’Anglia orientale, pour aller 
envahir directeuïeut, le Wessex. 

Us pénétrèrent du Norfolk dans le Hei'kshire, sans reuoon- 
ti’erde résistance. Le ll■oisiènle joui-de leur campagne, leurs 
elu'fs avec des (h'dachemcnls im]>oitanls de cavalerie, se 
livrèrent avec succès, au pillage, tandis ijue le reste de 
rariiièe creusait un relranchemenl enti'c la Tamise et le 

Keimel, pour défendre ses cauipemeiits. 

I^es Normands furent, cependant, repoussés à h>g'lefield, 
par raruièe saxoïiue «pi’LthelwuIf commandait ; Sidj'oc l’ainé, 
périt au cours de l’actiou (’i). 

tjuatre Jours après cette hataille, les rois du Wessex, 
l'dhelred et Alfred, se mirent à la tète ties urinées saxonnes, 
et ayant iM'joîiit les troupes d’Lthelwulf, ils attaquèrent le.s 
Normamls, à Iteading. Ils uiii*cnt en pièces tous les ennemis 
<|ui s'étaient uventui’és hors de la citatlelle, mais après une 
sortie générale des harhares, et la mort tl Ijtljolwuli, lc& 
Saxons tle l'Ouest durent hattre en retraite (îl). 

Les armées d’Alfred et d’Etheli'cd s'étaient précipitées aux 
coiiilmts, avec une Inlte inconsidérée, mais quatre Jours après, 
étant grossies de nouveaux renforts, <;lh;s se présentèrent à 


1. Will. Miilms, ino ; lirouitoii, H07. 
5i. C'firaii., SU; Sim, Ilini., 125; 

5. Sim. Ihiii., 125; Asser., 21. 
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r«fnneiiii, à .-lisceatlun, ou Asli-tree llill. Los l)auois avaient 
réuni loutos loui'S l'oroes, qu'ils avaient divisées en deu^ 
corps : run. sous le cottimandeiiieiit de leurs deux rois ; 
l'autre, sous la conduite des 1 lianes, l.es Anglais leur oppo¬ 
sèrent une seuiLlulde conduite : Ltlielrod lit face aLL\ rois 
norinauds, et AliVed inarclia contre leurs coiiipagiiojis. Il y 
eut dans les deux armées, la levée des boucliers, et laliatailb' 
coniiiieuva. 

Les Xoruiauds turent les jireiuierssur le cliaiiipde bataille. 
Ltlielred, eu proie, peut-être, à la prescience <le son sort 
prochain achevait, sous sa tente, une prière coinnieiicée, et 
déjà, Alfred, impatient du danger, et au inéi>ris de l’infé¬ 
riorité nuuiéi*i*|uc de sjl ti'oupe, s’était rué au plus fort de la. 
mêlée (t). Les rangs de rai'inée anglaise cédaieut, sous la 
pression des barbares, ijuaiid rariivée des troupes d’Ethel- 
red, vint relever le courage des eonibaltanls, La longue et 
saugiante iiataille s’acheva par La mort <hi roi liaeseg, et par 
celle «le ÿidroc, et les ti*oupes dauoises «turent s’enfuir eu 
déroute. Les Anglais les poursuivirent pendant toute la nuit, 
à travers les cliauips d’Ashdowji, jusqu’à la citadelle de 
Keadiiig, où elles se replièrent eu hàtef^j- 

(Juaraute jours après celte défaite, les Danois réniiireiit 
assez «rhoniines. pour reiuporler sur les rois du Wessex, à 
Itasuig : ils avaieut revu du Nord, d'importants renforts, 
tfui veuaieut luenaeer la situation, «léjà si eoiuproiuise, des 
ïirmées anglo-saxoïuics (.‘{). 

Ces troujn's nouvelhîs, aiiinnu^s du luèine désir de con- 
(juètes violeutes et de pillage, s’unireut frateriiellenieiit aux 
ai'iuécs «lanoises, et deux mois a[>rès leur venue, elles 


1. .Vsscr., 

'i.. Ihhi.t üy., ; Rot’. V'ig., 307 : Sao:. C/tfon... 81. 

H, « (Juo iiraelio [icracto, de ullraiiiiiriuis parlibiiK alius [lagaiioriuik 
cxercUus soeiolali se ailjunxit n. Asscr., 2i. 
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(létiiTiil les pfiiices du Wessrx, à Mei'toii : Ktlieli-cd lut 
iiioi‘t<dlein<Mil Idessi^, el iivîuit à Pfitjups de l'aii S7(l. 

il fïit inhumé à Wiinbui'li (l). 

Lu mort d’iîtlielred avidt élevé AlIVed, au trône de Wessex. 
tJuel(|U(*s eiil'auts de sijti frère aiué étaient alors en l>as ége, 
mais les circoustanees étaient li-np criti(|ues pour ijue l’on 
pût penser à couronner l'uu d'(*iix. La witena-gemot <dioisit, à 
ruiiaiiiniité, Alfred <pti.i!it-oti, hésita à accepter la royauté (2), 
(piaud tout cous[nrait à en nuidre Levercice iuceidain et dan¬ 
gereux. lût si les forces des Normands s'étaient accrues de 
leurs viclotres, le nouveau souverain allait se trouver à la 
tête d’une po|uiiation, aüaihlie et «liiuinuée pai‘ les guerres. 
Son règne «levait lui a|>paraitre, comme une longue suite de 
luttes et «l'anxiétés, en c(*s tenijis «lil'licilcs. Les Saxons de 
l'ouest n'avaienf-ils pas, iléjà, suppoidê les fatigues et les 
pertes, de huit campagnes (amtre les Normands, sans compter 
les escarmouches «le nuit et de jour, «[ui tenaient, sans cesse, 
la jmpulation saxonne, sui’ la défensive? {'i). La disparition 
progressive «le l’octarchie anglo-saxonne, avait liinité entre 
les Saxons du ^Vessex et les Noi'iuands, la lutte pour la pi‘é- 
domiiiaiiei^ eu Angleterre, et pour l'occupation définitive de 
celle-ci, «le même «pic les Anglo-Saxons, avaient coiuhattu 
les IJretons, pour réaliser les mêmes desst'ins, après «jue les 
Itia’tons eux-mémes, se fusseiil soulevés contre les Uomains. 

l. n mois aprt's ravènement «l’Alfred, en 8”l. les Itanois 
attaipièrent, à Liniju-oviste et en son ahsenee, ses armées à 
Wilton (1), et la soudaineté de ratta«jne «les hai'hares, et le 
nomhre «le ccux-et, amenèrent la défaite imiuédiaio des 


1 Sa.r. f'Jn'on . SI ; .\lt«tl. W'esl.. SiU : Henr. lliinl., ;Uy. 


2. .Sim. Dini., : Asser., 

:i. Asst'f., Llor. Wig , 311 Hovcden., 
Malins.. ; <lhrnn, Pefvtb.. il- 
4. Uronilon, 8011. 


417 : Ingiiif., 25 ; Wül. 
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Anglais. AKVfifl, cédaiit à la lassitude, lit une paix onéreuse 
îiver les Noriiiautls (1), ([ui aliandoniièrent ses territoii'os. 
Mais la paix ne pouvait être durafile, ptiis(|n’elUs était conclue 
avec (les barbares, déjà niailres de la plus grande jiartie de 
l'Angleterre, et désireux d'y asseoir définitivenienl, leur 
(loinination. Kti S74, tons les Xortnands, luènie ceux (pii 
s’étaient établis dans le .Northninberiand, niai'clièrent sur 
Londres, pour hiverner en cette ville, d'où ils ponvaiiMit 
menacer la iMercie. Hurr'bcd, roi de ce pavs, négocia par 
deux fois, avec eux : mais an mépris des ti'aités existants, les 
barbares entrèi-ent en Mercie. bivei-nérent à Keptoii, dans le 
Üerbyshire, dont ils détruisirent le célèbre monaslére, oii 
tous les r'ois de Mercie avaient leur sépulturr' (’i). Ilurrlied 
abandonna son trône et son peuple aux barbares, et il s’en 
vint mourir misérableimmt à Home {d}. 

IjCs Danois donnèrent la couronne de Merade à tleolwuir, 
officier de la cour de Hurrlicd : il jura lidélité, aux envahis¬ 
seurs éti-aiigers de sa [tatrie, leur paya nii tribut, et leur 
promit aide et assistance, lorstpi il en serait re([uis. Mais les 
.Vormands, devant ses exacliouset sa tyrannie, le déposèi’eiit 
bientôt, et jamais plus le royaume de Mereie, ii’apparut dans 
I histoire d Angleterre. Lors du déclin de la puissance 
danoise, la Mercie lut détîiiitivmnent incorpoia^e an \\ essex, 
par Alired, et n en fut pins désormais séparée (4). 

L Angleterre était aloi's divisée entre les deux ]>uissances 
(les Sa.xons de 1 ouest et des Normands, et (‘es derniei’s 
avaient soumis tout te {uiys, à rexception du We.ssex, 

Les envabisseurs se séparèrent (ui (b*ux coi'jis. l.eur [iliis 

1. üux, ChroH., sa; Vsser., ; lilhcKv., Slt. 

2. « -Mormsteniiuiiiiic celebcmnititii oimiiiiin ragijiit .Menaonnn sacrü' 
lissituuin inausolüuin fundilus deslntxissent ». Ingiilt., lîli. 

3. Asser., 

4. lijgulf., 27. 
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forte armée, sons le ooiniiiaiidement de leurs trois rois, 
(jodruii, ( tskitiil et Aiiiiiiid, s'avamja de liepton à tjanihridiï'e, 
oii elle hiverna, et séjonrna pendant nri an; l'autre division 
des Ibrees norniandes pénétra dans la iVorthuinhria, sous les 
ordi'es d llalfden, ])our aeljever la coin|ii(He do ce rovaunic, 
dont les .Noiaiuiuds ne possédaient (ine la ])rovinef‘ rie. Dcira. 
Leur invasirx» fut suivie de la conquête de la Bcrnicia, cepen¬ 
dant rpie rii<'ossc faisait auv Noj'uuiihIs sa soumission, et que 
le rrn d(’ (nilles s’enfiiyail en Irlamle, |)onr se soustraire à 
leui* poursuit(‘ ( 1 ). 

Les ti’ois roisrin Xord, rpii avaient fiiverné à Üamhridg'e, 
l•euouvelèrent leurs hostilités contre le Wessex, en 870. 
.Vhandonuant leurs positions, ])ondant la nuit, ils luiviiçuèreiit 
jusrjne dans le Ilorsetsîiire, surprirent la [)lacr' forte de 
Warehain, et ravairèrent h‘s campag’ues environnantes, 
Alfred, ajrrês une victoire navale itu’erfaine. négocia une 
seconde juiix avec les liarharcs, moyennant une indemnité de 
gueri'e. Les Xormanrls jurèrent rie garrler la paix, de layon 
solennelh*, en tlonnant leurs hracelets en liane. — les sisines 
mêmes de leur noldesse -—, et Alfred vint répéter le même 
serment, sur les l■(.di(ples clii'étiormes. 

.^Iais les haidiares devaient rompi'e. peu apr'ès, leur pro¬ 
messe : une nuit, ils massacrèi*(ud fous les cavaliers il Alfrcd, 
et s'enijiar'èreiit des chevaux, poui* assurer la remonte de leur 
proprt; armée. 

Alfred, en 877, a\ait remporté sur les Itaiiois. une victoire 
navale, en é<jtnpeid nm' (lotte assez considérahle de pirates, 
<pii devaient empéctier h' ravitaillement de rarmée danoise, 
et l’ari'ivée de ses nonv('anx renforts. Cette ilotte détruisit 
ceiit viiiiii vaisseaux noi'inamls, (|ii'elle fit échouer sur les 


î. ElticKv., s'il ; .sV/.r. O'Aco/f,, S3 : .Ann. ülst.,Ha. 
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ruchers <le Swainvick, près tics cùles du Ilainpshîrp {I . 

(jette victoire, toutefois, fut sans lentleuiaiii, et Alfred 
s étant mis à la tête de sou ai*mée, marcha contre his Danois 
tiui l’avaient précétlé tlans fixeter. Se sentant incîipuhle de 
les assiéger, ou île leur livrer assaut, il se contenta de 
demander aux l)arhares, de nouveaux otages, et il leur ht 
encore prêter l'illusoire serment de la ]>aix (:i), exigeant 
d'eux, moyennant une rançon, la prt>mçsse d’aiiotuloniier sou 
royaume. 

La conduite d’Alfred, |>endaut ees ])i'emières années de 
son règne, semhlo liasardense. inconsidérée, et inexplicahle. 
IjCS ijualités trindomptalile énerg'ie, dont il faisait jirenve, 
aux cotés do son frère, semhiaient l’avoir ahainlonné, de|niis 
la mort tle celui-ci, il se montrait, à l’envi, tmnpofisaicnis 
envers nu ennemi t|ui, sous nue’liàte appai'enfe, pmirsuiv'ait 
méthoditjuemeiit, s<nv plan de complète. Il paraissait in' vou¬ 
loir ipie gagner du répit, par des solutions trunsaclîonnelles, 
nui ne faisaient ([u'ajoiirner Lévéïiement certain, île périls 
toujours imminents. L’or de scs trilnits id de ses traités 
humiliants, n’assurait à Alfred, ipriine .séeiirîlé précaii'c, 
et trop ehèrement acijuise, ])onr iju’ellis fût dni'ahle. 

An mois (.le janvier H78, les Normands, grossis de nou¬ 
velles troupes, marchèrent encore contre le Wessex ; ils 
prirent possession de Chippenliam (3), dans le Wiltshiri* oii 
ils ]»assèren( l’hiver, exer(,*aiit leurs déprédations sur les 
l'égions environnantes, (iette deriiière invasion sema la ter¬ 
reur et la paniipie jMirnii les Saxons, ipii ne sentant plus 
autour d’eux de jtrotection elh'etive, ni au-dessus d eux, de 


West., :{a8 : KIor. Wig.. Su.r. «:{; Klliehv., 

>tirj ; Henr. ihiiil., 8.'i0. 

.\ssei’, , 28 . 

8. /hid , :t0 ■ Sti.f. C/iron , XI ; ICllii'lw., X-io i .Malt. West., 829 ; 
llenr, lluiil., ; .\liir. Ik'v. Ui.') ; Wîilliiig, ü3T. 
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iliiTctioii [niissaiite. st? jirirent :i émigrer ou France, ou à 
faire aux vainqueurs, — iJoiit la cavalerie les harcelait, — 
leur souiuissioii ilélinitive. C'est alors «ju'AltVeil lui-même fut 
conti-aint à lu fuite (1). 

Les circonstances île cet acte, iFahaudon et de désespoir, 
sont eutourêes de mystère : Alfred, après l'occupation 
danoise, enveloppa sa retraite d'un tcd secret, que ses amis 
mêmes, commi‘S ses euiiemis. ignoraient et le lien où il se 
caeliait. et quelle avait été sa destinée. Il est jjroliahle que 
la détre.se de sa patrie avait profondément touché le roi, 
ipii ne sachant pins quelle résistance opposer an malheur et 
au sort acharnés, avait tout ahandomié (2), et sa fermeté 
d’î^ine, et l'initiative de son beau courage. Après avoir dis¬ 
paru tle son royaume, sou dénuement fut extrême, et il parait 
n’avoir vécu que des contrilmtîons volontaires, on forcées 
(ju'il levait, et sur ses sujets, et sur les Itaiiois eux-mémcs; la 
[lèche et la chasse, devaient aussi pourvoir à sa subsis¬ 
tance (îî). Il allait, errant par les bois et les marais, avec 
ipiebpies rares et silencieux romjiagnoiis ; parfois son dme 
inquiète cherchait l'entière solitude, comme poui' y reprendre 
conscience di* ce néant, qu elle sentait de[mis si longtemjis, 
en elle-même. 

Kt ce n'étaient pas, à [U’oprement parler, les défaites qui 
avaient cluissé Alfred, de ses Ftats ( i) : il n’y avait [tas eu, 


J* cï idüiii saepedirtiisi Aeifredus in latiLaiii nüseriiiïn sue- 

pins inritlit ul iieiito siïbjeelüruin suorujji scirel. uhi essel, vel quo deve- 
» Asst'i'*, 'M. 

« Al rex AellVeriiis Uictiis dolore cui'dis jjilfiiisocus, qiiid ugereU quo 
se verlcret igiionibnl. » AJall. West.. 

d. « Niliil eiuiii liabebîU qiio ulerelui% nisi <[uod ii paganis et ctiaai u 
clii’islijinis qui se pagaTioruni subtiitlcranl doininio, frequenlibiis irrup- 
lîonibus, cuit cbuii, aul etiam palani siiblrîdiereL Asser*, 30, 

V. Assee , 30; (leniu HunL, 3r»0 : Saæ. C/iron,, 84: Malt* WesL, 
3i>l>, 
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sur les rliani])s de l>atatUe. (l’artion décisive des Xoriiiauds, 
depuis leur ai'rivéc à (ïliippeuhaui, ni (réolataiite délaite des 
Saxons. La puissance des Danois "était foritiidablo pour 
.\l(Ved, mais non point invincilde, à ses yeux, et ({uand, au 
cours des années ])récédenfes, il avait été attaipié par elle, il 
lui avait opposé une résistance hoiioralde, sinon héroïque. 
Le luouvenient rapide dos Normands, dans le ^Vessex, n'était 
pas pour le surprendre, jniisquc les barbares, depuis lon,£ï- 
teinps déjà, hivernaient jiar toute la llretagne, et au luisard 
de leur vie d'aventure. Le ilésarroi d'Alfred demeure inex¬ 
plicable ; il céda sans volonté, à ipielque accès de sombre 
détresse, et l’on chercherait vainement, eu ces tristes jours, la 
trace d’une bataille, ou d une tentative de résistance, nialben- 
reuse, mais tlî^ne, — car tes Saxons bien qii’ail'iiiblis,-étaient 
encore notidireux et pleins de courage, ])uis((u’à quelques 
années de distance, une Jeunesse guerrière devait répondre 
à l’appel <l’.\lfred, redevenu maître de lui-même, et ayant 
repris conscience de son devoir'patriotifjue et royal. 

I.cs chroniqueurs ont voulu voir, dans la fuite d'Alfred, 
nue pénitence qui lui avait été iuqKisée, pour les excès de 
sa vie de luxe et de dissijiattou, par rermite Neot (I). On lui 


I . Mss, Coll. CotL, jiri ; .liilius, tC 7. 

« Cnivos flliiiin ejus redsirgiiens iictiis jussil in tiieliiis fütiverti — non- 
fluin ad j)liMïurn reidfi i*(^jîni^n(lî norrnurîi ussct'uhis, \\an\ ileservenU pra- 
vilalisi. Claud. MS. A 5. 1:>I. Coll ColL 

yniïdurn tloinijiio tlie solernni venientein q\ more de Lirauniilis 
îirijn'obilatè ol de sujjerliia rcÿînutiis noslerifalc ik nier immij iiifrofïavîl 
Neotijs, — Apponehat ci sanoliun David - niansiiefissîmiini cl 

oniriîbos Umnliilalis exomplar — alVere)ial ei Sasilçtii supeHiiîi re|iroba- 
Imij. — Spiriln altiicUis [frojilietico, IVüma ei pnedixit înforlunia. 
« Qnid gloriaris inipiii, « in inKlitia Uiiid polens es in ii 4 i(|LuUüe, 
éievaliis os atl iiiotLiciim cl non subsislcs et sîeiil siimuiitates .s|Mcariinj 
roivieriïs. Ubi e^ît glorialio tua ? al !vi nomîiim exelnsa est* ali([iicînilo 
taiiieii cxckidcUir. Ipso etiiuj regiuiinis (U'inripaiti cujus iiuini glorîn- 
tione le ipsum cxcedeiiJo superbis, jn proximo privaberis . MS. CIcUkC 
p. 154* 
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il reiii’ofhi'*, sans fondiM’ cette assertion sur des docuineuts 
|iroli<nits, — et l'injustice de sou j'è^'Ue, et l’oriîueil de sa 
royauté, llaïusayjau xu® siècle. Mattiileti de Westiiiiaster et 
.lotiii do Tiumoutli (\}, au xjv'', répètent, à l’envi, ecs luèiiies 
l•e])roches, Asser, lui-uiôinc jugeant avec sévérité, sou 
royal ami, prétend <|ue sou adversité du uioineut, ne l'acca- 
Ida point avec injustice. 

La reti’aite d'Alfred serait plutùt la conséquence d’une ob.s- 
ciire et longue nié.siuteltiaence, entre lui-nièiiie et son jieu- 
ple. l/eniant royal, oint, par le iiajie, et dont les premiers 
i-cgards s’étaient ouverts à la splendeur et aux évocations du 
inonde aniitjuc, s'était tonjours senti, — devenu roi, — le 
l’oinaiii égaré parmi les barbares, iju'ils fussent Saxons ou 
Normands. Ivt il rossemlilait singulièrement, à ces personna¬ 
ges consulaires ipii, exilés de Uoniejiarle caprice des Césars, 
ganliùent sons des cieux étrangers, l'Apre nostalgie du sol 
liitin. Sii culture profonde, et sou goût des lettres, avaient été 


I. .Malt. West., ; .Mss. Tinmoiilli, Tibcrnis. tt. l; WallîngfoTd, 

C/nvjn, (lalfpy l]f, fiitô, 

:2, « Oiiaiu üiijtihlcïii adversilîtlein firnefüto régi ilhitani non immerito 
vi eveiiisse eredijiius )>* Asser , p lil. 

« Onia hi ])riiii() tempoi'e regni siii, çiun lulhuc jiiveiits eral, anirno (fue 
juvenîli ileicnius Ini^ruL* lioruines sui regni sibî i[iie subjecti* qui ad eum 
veneranl, et [>vo neressilatibtis snin eum ret[iusîeranl, et qui depressî 
poleslitlihij» iUMiut, snuiu auxiliiiiti ac palrociiiium inq^lorabanl; ille vero 
no/tifJ eoif audirey lîer îilitjuod auxiiium itnpeiidebcit^ sût! onmino eos 
ttihUi péndt^ba! , Ibid ,^ 3l . 

« yuotl Ijeatissîiniis vïr Nootus atllmc vîvens în ivarne i]u\ eraf cogna* 
tus sims iiiliiue t^orde doliiit ; maxîiuamqijc advorsilateiii ab hoc ei 
veotiiraui spirilu prüjïlielico [ileims praediseraK Sed ille ci pîissîniam 
virï heï correfitioriern parvi pcndebat et verissimajit ejiis prophetiam non 
recipiei>al i>. /bid.^ 112. 

a Unia igitiM’ qulcquid ab lioruine peccatur aiiL auL in luluro 
iiecesse est ni tpïolilïel modo [umiatur; nohiit verus el pins Jndex illam 
nvgis ïnsipientiatn esse inqiunilam in lioe seculo qualenus illi parceret 
iti (îisiIiolo jinlioio ». fbid. y 
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la i>rei.»iôre caiiso <ln rh'-seucliaiiteiiU'nt <[ui I assaillait , paniii 
ses rudes coiiipa.tfiious. La eotmaissatice et raiiiour de 1 au- 
ti(piité, étaient la source de l'iiieurable tristesse, (jui l’euva- 
hissait, à la vue de ce niotidc harharc, doid il se sentait à 
jamais séparé, .\sscr dit hien qu'il encourut le de son 

peuple I), mais n'en était-il pas le premier et souverain 
contempteur'? Sa fuite «pie d’aucuns ont taxée de hVrheté, 
est empreinte, i»iutt'»t d’une mélancolie raffinée, et d’une tris¬ 
tesse pensive : le roi semble avoir (mblié les menaces de la 
guerre : c'est dans les solitudes ([u’il veut méditer, et se 
souvenir du seul passé, qui rattaebe, au momie ; c’est là* 
qu'il a fui tous les trarbares qui rentf)uraieut. Kt sou àme 
blessée s’y exalte et s’y désespère, jusrjii'au jour du réveil 
du sang saxon, dans .\lfred, rjui cédant aux brusrpies retours 
de sa nature ardente et noble, se prend à aimer soudain, la 
race libre et guei’nèrc qu'il a méconnue, et à L'ufuelle l'atta- 
clrent les liens d’uiie hérédité séculaire. C'est alors qu’il 
regarde sa désertion, comme une trahison morale, et com- 
preaiaiit. enlin, le sentiment national, dont il avait perdu 
réebo, il se jure à lui-même, de se racheter avec les siens, 
et d être [)ar la rédemption de sa [>airie, le propre libéra¬ 
teur de sa conseienee. 

La vie d’Alfred, dejmîs sa retraite, ]>eut être divisée en 
tpiatrc |>ériodes : la première s'étend depuis son abandon du 
tréne, jusqu’à sa venue à Atbelney ; la seeonde, est remplie 
de détails de sa vie, jus([u'à sa première tentative eoiitre les 
envaliisscurs : la troisième est ttiarquée par b‘S elforts tpi il 
fit, pour relever rimiépeiidance de ses sujets, sans toutefois, 
SC faire connaître à ceux-ci ; — enlin la quatrième s'achève 
par-la grande bataille <]ui restaure Alfred, sur le Irène. 


I. n Vi;riiiii cliaiu a!> l>f)stU)iis lalii'ari. iulvorsilutibas affligi, tips/jee/n 
sitorum fffipHrnt. * . », ^ 1 . 
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Sur lîi j>i‘emu'‘rt' jtrrioilo do la vie <Iii roi fuy'ilif, la source 
la j)lns aiirioiMie, sinon lapins certaine, est la vio saxoum' 
d<‘ saint Neot, écrite avant la Coiujuète .\ormnnd(‘. On y lit 
<lu roi, tpie ijuand rariiiéc tlanoise appi‘f)clKi, <• on le perdit 
de vue ; (jit’il s’inifuit, laissant son jienplo, scs ti'ésoi’s, et 
(pi’il sauva sa vie ; tju'il allait, se cacUant le loiij;;- des l'ourrés, 
errant jtai’ les liois. et les landes, et <pie la Providence 
divine,, le conduisit, sain et sauf, jns([u'à Pile d'Jithel- 
ney » (1 

La vie de scaiiit Neot hit écrite du temps d'Alfred, et est 
citée jiar Asser. I,a version jiriinitive en a été perdue, et il ne 
reste jdiis d'elle, qu'un manuscrit latin de la collection Cot- 
toii (Mss. Oland. A. oi, ou l’on trouve le récit suivant : « Le 
roi voyant la ratre et la cruauté des luirhares, prêts à fondre 
sni' lui, tandis que les siens étaient dis[»ersés, hésita sur le 
jiarti à prendre pour lui-inéme... Sans armes et seul, il s'en¬ 
fuit loin des ennemis... 11 ne savait oit se dirisrer, et se laissa 
iriiidei* |)ar le sort, dans sa fuite, et il parvint à une place, 
environnée de tons cotés, de mai*ais étendus... Os lieux 
étaient aux frontières extrèines de l'Aiiyloterrt^ ..et étaient 
appelés l'jhelnifftiia, ou île royale... » 

Lu relation plus comjdète des nièines faits, ])ar .Mathieu 
de Westminster, semhle empruntée à la vie de saint Neot. 
par lîamsay. écrite un demi-siècle, après la jirécédente. 

« Sur les frontières avancées du pays anii'lais, y est-îl dit. 
se trouve un lieu, nommé Ælhelingeif*. on lie des nohles. Il 
est entouré de marais, cl si inaccessihle, qu'on ii'y jieut par¬ 
venir que siii* une l)arqiie léj^érc. Il ronfernie un ^rand hois, 
IH’Uplé <Ie cerfs etdeclièvres, et d'autres animaux. Sa supei- 
licie est de deux acres irétenditc . c'est là qu'Allïxnl s'était 
réhitrié, fuyant ses ennemis, et avait demandé asile, en frap- 


I. lirîl. .'tiisH. Uss. Vpsp., M. 14 
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pant à la Imfte il'iiii «tratig'cr. Il Joiiieurii près do celui-ci, 
peiidiuit quelques jours, ...et sou liùte lui ayant deinaiidé 
(pli il était, et ipii il cherchait dans un [lareil désert, il 
répondit (pi'il était rim des thanes du roi, (d (ju’aiirès avoir 
ét(' défait, il avait cherché, eu ces lieux, un asile. I.e herirer 
croyaut eu ses paroles, et ('‘inu d(‘ ])itié, lui donna tout ce 
tpii pouv'aitétre uéccssair*'à sa sultsistance » (!}, 

I.e même épisode t'st rapporté en des termes diiféreuts, 
dans Asseï' : « Il menait une existence incommode, chez le 
coudneteur d(‘ troupeaux. Alors ([iie la femme de cet homme 
cuisait son pain, le roi assis près du foyer ajqirètuit son arc. 
et ses ui'iiK's de chasse... Soudain, la ménairère eu colère, 
vit lu’éler son pain. Klie se |)ré('i|)ita, et retira ses pains du 
feu, eu s’écriant au roi : « Eh, riiomme ! ne pouviez-vous 
retirer du feu ces jiaius (pie vous voyiez hrùlei*. et (jtie vous 
ne ferez point de difficulté ]>our inan^er ?... » lai mcji’èrc se 
doutait peu (prdle s’adressait, ainsi, au roi Alfred » (2). 

L’incident est encore rtdaté de fa<;ou émouvante, dans la 
vie saxonne (^i). 

« U r(‘cut l’hospitalité d'un |>orcher : i'iiontjue et sa feminc 
acariîltrc, le servaient : il arriva (|u’un j<»ur d'hiver, la femme 
cuisant son pain, .\lfred se chaullait près du foyer, hdle igno¬ 
rait alors, (pi’ii fût roi: <* Ketire ces pains, aliiitjii'ils ne hi*il- 
lent pas, lui dit-elle, ph^ine de rolèn* ; car ji' t'cii vois man¬ 
ger gTandemcnt, ttuis les jours... 11 (dtéit. sans iiiurmurer, à 
la mauvaise femme, et alors, en soupirant, le hon roi olIVit 
au Seigneur, sa ]>cine eu sacrifice... » (i). 

Par la suite, Alfred récompensa royalement le paysan, 
Tionimé Itcmdf, ({iii avait perdu sa fcmiiie. Il reconnut eu 


i. .MîUi. West., :i:to. 

Ü , -Vsseï'., :t0. 31. 

3. Mss Ves|>,, U, 11. 

■t. t:r. la meme iTliilioii ilans Mathieu de \t'es(jiiiiislec, 33(1, 
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lui, uti lioumu* (li* vîilf'ui*, lui cunstulla d'omlu'assfM' l'éiat 
ecclôsiasti([iif'. ot fil do lui, jiiir-la suito, lui ovôijuo dp Witi- 
oliestor ( I ). 

Ainsi Alfrod vivait niisoraMiMuoiif, ot toutes les visions de 
la royauté, s’étaient évanouies coiunu; un rêve, à ses veux, 
pour iaii'f' jdîioo à la réalité de raUandon et de la détresse, 
(ju’il avait volontairc'ment (rliorchés. Le roi puisa dans ces 
épreuves, une rare et sainte liuniililé, ([ui devint le jdus 
noble ornettient de sa eouronne. Au cours de sa retraite 
son eipur sensibh^ s*était encore atlouei ; sa jeunesse finis 


)lus ardente, et sou 


•’ ï 


santé s%M;nt < 



ïllïUM' 


sa 


ut ï 



esprit s’était alliné et ennobli, par la méditation ehrétienne, 
dans le uiallieur i2i. 

ljuand il sortait de ses jjieuses rêveries, c'était pour son- 
p'er aux moyens d'arraelier son pays à la servitude étraujirère, 
et il appelait de ses vn*u\ les [dus elnu's, sa ju'ocliaine récon- 
eiliatiou avec sou peuple, dans la communion d’une eou- 
Hance et d'un espoir mutuels. 

IVndant <'es événements, en 8“H, t^bbo iiaviiruant au nord 
du lt('Vorjsliîi'e, fut attiré jjar la jdaee forte de Kyinvitli, où 
la [ilujuirl des tliaues d’Alfred, s’étaient .yroii[M;s autour de 
l'earl de it(‘von, «lont ils avaient sollicité la jtrofection. La 
]>!ace était sans vivres, et u’avait pour toute fortitication, 
qu’un mur saxon. Mais Llblaj jujireant que la eita<lellc élevée 
sur des rocheivs, était diflieile à jn’endre d’assaut, ailleurs 
qu'à sa partie orieufali', réstdut de ])rendrp les assiéji'és, 
j)ar la soif, et ])ar la faniim', et il eomiuenya aussitôt le siègt' 
de Kvnwitli. 

Oduii, earl île Itevon. Juü’eant sa situation désespéi'ée, et 
devinant le j)lau de l'eiiueuii, (if une suidîi' audaeieuse, à 

1. Will. Mîilins., W'Ii;., 318; Mail. West,, aà-i ; .S'fl./;. 

C/fron.j tOi 

^ Asser*. 'H . 
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l'aiibo, et vint éi^org-er. dans sa tenti*, Ulibo endornii, av(*r 
ses coitipagiions. La dér-onle des haiiois, i'ut générale : 
(juol<[nes-uiis, seiilcnicnt, [nircnt s'éeli!L{>[ier juK([iLà leurs 
vaisseaux, et le t'aiueux éieiidard euehanté, le //e«/rt/(, 
renommé par la superstiticui danoise, resta aux mains des 
Saxons ( 1 ). 

Après l*fV({ues, Alfi’od alors égé de vingt-huit ans. songea 
à exécuter son plan de guerre, contre les Normands. Il 
pensa, aussitôt, à fortifier le limt de sa retraite, ([ui par sa 
nature même, constituait une [dace imprenable. Ses amis 
étaient en petit nombre autour <le lui, mais bms travaillèrent 
en commun, à l'ortitier l'ile, à hujuelle on n'avait accès, <pie 
par un pont qu’on ai-ma, à gi-and’peiue. de deux tours. 
De cette retraite, et gréceà rai<le de ses vaisseaux du Somer- 
setslitre, Alfred put, <léià, barcelm*, sans cesse, les Da¬ 
nois (2). 

D’ajirès Matbieii de Westminsfi'r (tî). les troupes d’Alfred 
grossissaient chaque jour, et menaient une existence pré¬ 
caire. vivant île pêche, de chasse, ou de pillage, dans les 
districts environnants. 

Le j)lan de camjiagne d’Alfred, se développait avec 
méthode : il attaquait avec des forces inférieuiN's, seseimctius 
plus nombreux, c]uu|ue fois qm; roccasion s'en jirésentait, 
lacile et prochaine. Le jour et la nuit, à l’aube et au crépus¬ 
cule, ou le voyait fondrt^ sur les Normands, aviM' les avan¬ 
tages de la surprise d’une attaque iuojiinée, et s'il subissait 
un échec, il ilisparaissait aussitôt avec les siens, par les 
secrets détours des lieux de sa retraite, dépistant Le nue mi 
harassé (pu renon^'ait, bientôt, à le poursuivre (t;. 


1, Asser., KIor. Wig., HKî. 

3. .Ms. ("laiul., A. ItiT; Asser , 

3. 230 

i. Rtlielw Mss. Claurt Wallingr., .^37. 
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Par CCS coiii'tcs expodiruMis, Alfred teiiail ses roinloitlauts, 
hmjoiits en lialoine, et Ins-mènie s’exenjait aux travaux do 
lu f;uorrc, et au eonuuaudeiiK'iit suprètiio, ;m(|U(d ü allait 
èJre ajipclô [»ar îcs évônojiierits. Il aetjuérait, ehaque jour, 
iiiH' coniiaissîmco plus exacte des lieux m'i il devait coiiihattre ; 
s’attachait plus éiruitemont ses partisans, et en recru¬ 
tait d’anti'es. Sans rosse on éveil, il suivait tous les inntive- 
ments cle rariuêe tlanuise, et animé du même esprit d<' con- 
(jiiète, (pte ses cc)m|ia£ï’nons, il était j>rét à doniiei' le ;;rand 
etl’ort, dont l'issue allait enfin, eouromiei’ ses très lonjrues 
épreuves. 

Sa femme et les siens ravaient rejoint, dans l’intervallC' 
Il avait coutume, «piand la i^iierre lui laissait f)ueh|ue trêve, 
de lire loniiuement les lücritures, les liymncs simples des 
Saxons, ou les vies des hommes illustres, de sa chère anti- 
fjuité. Quand on frappait à la porte de sa demeure, pour 
deniamler l'aumône, il s'ari’êtait de sa méditation, sans 
impatience, 4‘t doucemenl il allait pre.ndre un pain, qu'il 
portait au meiidiaiit. l'it il revoyait ce pain, dont il avait lui- 
même mnuj^^é. dans ramertume, dans l'exil, et dans le 
désesjjoir (1)-.- 

Après avoir passé eininm six mois, dans la retraite, 
,\lfred songea aux moyens de surprendre la seule armée îles 
Normands, (jui continuait encore à ram|>er dans le Wiltshire, 
aux environs de Bi'atlon-llill, à Kddenduni, j>rcs de West- 
bury. (^'est une tradition, rajipoi-tée par tous les clirotii- 
(pieiirs, qii'.Vlfred voulut inspecter le camp danois, en per¬ 
sonne, et (pi’il s'était, à cet effet, déguisé en jongleur. Sa 
harpe et son chant, avaient séduit le roi «pii admit Alfreil à 
sa talde ; et celui-ei avait pu entendre aisément les propos 
des Itanois, et contrôler h‘s positions de leurs armées. l’uis, 




|. Siiri. Diiii., 71 : Ingiilf, KIIipIw., :tri3. 
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il (|iiittj) le e;.nn[) emiejui, et son île, en snreté (Ij. 

A la l'('ntec<>t(‘ (le l’an 87iS, Alfred envoya des iin*ssages 
eonlidi'iitiels à st's j)rincip;inx amis, dans les trois eointés 
\()isins (!(' Wilts, llampsliin*, et Soiiieisef, pour aiinoneer 
([n’il était en vie, c't (pril It's joindrait daits la partie sud de 
la forêt d(' Selwood, où ils devaient se rendre en secret, 
avec leiii's troupes en aiaiies f2 . l ue j>lac(‘ renonnnée^, 
dite la l^ierre fl'Ktjhrrl. était le point de jonction des ti'onpes 
anglo-saxonnes {‘Aj. (diat|in( condiattant y arinvait joyeux: 
les coi's et les ti'oni]>es soiinèient joyeiiseinent à rai'rivéc 
d Alfred. An hont de deux jours, rarniée entièiv* attendait 
sons tes amies, tjiieùpies rmiienrs de ees pi'éparatifs de 
coinhat, parvinrent Jiistpi’à (Mitlrun, le roi danois, ([ni se 
liAta de rasseinliÙM* les siens. 

l,e troisième jour, ,\lfred lit'avaman' son armée, vei’s 
.l'icglea, s'empara d uih‘ colline avoisinante, où il campa [len- 
dant la nuit, et dOii il put l■ecollIlaitI■e les positions de l'en- 
nemi. Au matin, les troupes aiiglo-sa.xonues marclièrent 
rapidement, sur Ethandnne, oii les Noianands s’étaient répan¬ 
dus pai" la plaine. 

Alfred iiaraiiguason aiaiiée, a|>rès ra\ <)ir rangée en bataille 
Il rappela à ciiaciin, cpi’il comliattait, et poui* liii-mènu', 
et pour sa patiâe ; et il promettait à tous une victoire glo¬ 
rieuse ! (4;. 

Los Anglo-Saxons, surprenant les troupes danoises, se 
ruèrent sur elles, avec une furie ijui eiu[»ortu leur résis¬ 
tance. Les soldats d’Alfred, après avoir fait usage de leurs 
llèches, et de leurs lances, condiattaient avec les lianois. 


l. tiigiiiir, ili; Will. Malm . -iH ; C'Ajvj/i, {/fur. t/e Silf/rure, tllüoii., 
A. il. 

1 -Vsser.. 3:t ; Ktlielw., 83”. 

3. .\sscr.. 33 •. rior. Wig ; Vlss. (jlaiiri., 138. 
i. Asser., 3.t; Mss. Claud., 138, 139. 
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corps à corps. f‘^t ces derniers cédaient sons un tel effort, 
malgré leur ititrépidité : J>ientôt, ils durent se retranclier 
derrière leurs forliticalions, et Alfred restait iiiaitre du 
champ de i)a(aille, où il venait de retrouver sa cou- 
l'onne {!). 

Le roi voulut, cette fois, [iroliter des avantages d’une pour¬ 
suite acharnée ; il vint assiéger ses enncjiiis dans leur forte¬ 
resse, les isolant ainsi, en les cmjtèchant fie recevoir des 
vivres, ou des rcnfoids. Les Danois furent l'éduits, par le 
froid et la famine, à implorer lu jiitié fL-Mlred, après un 
siège de quarante jours (2). 

Ainsi, par une seule action, vigoureusemetit dirigée, les 


.\iisrlo-Saxons retrouvaient leur situation 


piv 





en 


Aiiglet(‘i‘re, (■( repoussaient l'invasion, vicforic'usejusqu’alors. 

Alfred eut alors une idée p(jUtu|ue qui tlevail favorahlc- 
nu'iit iidluer sur les événements pi'ocliains ; il résolut fie 
fainr de ( lodrun et de si^s llanois, les alliés mêmes des Amrlo- 
Saxons ; de les initier aux hienfaits de la civilisatifui ; de les 
appli(|ucr à l agriculturf', et fie leur faire embrasser, enfin, 
le christianisme. Sous ces conditions, il leur laissait la libre 
possession de l'Anglia orientale. 

Après fjuelques semaines de réllexioii, lioflrun accepta les 
jiropositioiis fr.\lfred : il vint, avec tj*ente thanes, à Autre, 
oii il i‘e<;ut le huptéme, avec le roi des Saxons, pour par¬ 
rain (3}. Ltle nom frKthelstaii lui fut dofiiié. Les couversions 
furent d'abord isoléf'S, mais Alfred cojn|>tait qu’elles devien¬ 
draient plus nombreuses, avec le tcnqjs, rexemple, et la 
réflexion, tiodrun, souscrivant aux clauses de son traité avec 
AltVf'd, (juitta (ihi]>|>enhani, et se retira dans h' tîlouces- 


1, A SSCI'., 

•i. rt/f/., ; l'ioi'. 

3. Asser,. ;{5; .Mss. 
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tershire. Il doinoura, un aii, à (iiroiitostcf. |mis s’avanga 
«tans IWajilia üiâeutalt’, tloiU la possession lui avait été«lé'.o- 
lue. et il eu pai*faf;‘ea les teenfoires entre ses soldats, ({ui les 
cultivèrent. Itieii fjue les Noritiainls liisseut venus eu Angle¬ 
terre, eu conquérants et en vaiiifpieiirsj ils ne sojigeaieni 
pins, après douze ans de luttes, «pi’à jouir, en colons, des 
terres qui leur étai«Mit imparties, et eu coufirinaut (lodruu 
dans scs possessions, Alfred n’avait fait, dan.s sa sagesse 
politique, que l'ortilicr sa propre sécurité. Les Danois «jui se 
civilisaient chaque jour, dans l’Anglia orientale, ne pen¬ 
saient plus qu’à sauvegarder leui's nouveaux domaines, «les 
atteintes <le leurs fai'ouclies eompagnons, et c'étaient les 
Danois eux-mènies tpii allaimit protéger l'Angleterre, en 
luttant, les premiers, contre les envahiss«’urs, venu.s d<' leur 
ancienne patrie. 

.\lfrerl avant laissé l'io<]nin coloniser l'Augüa «jrientale, 
les limites <le leurs ]H)s.sessions respectives l'nreni étahlics 
par un traité. Les frontières reconnues, par eelui-ci, étaient 
la Tamise, et !<* Ileuve Lea. Les régions soumist's à la «loini- 
nation de (lodrnn, et occupées ])ar les Itanois, élaient le 
Norfolk, le ÿulfolk, le Lamhridgeshire, l'Lss«‘X, une partie «le 
l'Ilerlfordshire. une partie du |{edfüi'dsliire, et quehpie éten¬ 
due de rilmitingdonsliire. La .Northumlnâa vint s’ajoutei', 
par la suite, aux jxissessions île (lodrun, qui gouvernait 
enc«)re la province de Deira, alors qii'Kgljert régnait sur la 
Hernicia (I ). La souverainté de la .Mereie, après la défaite des 
Danois, échut au nu Alfi-eil, qui évita, uéaumoiiis de l'ineor- 
porer nu Wesse.x. Il se eoiitoiita de placer à la tète de celle 
province, uu gouverneur militaire F^ithelred, à (pii plus tard, 
il donna eu mariage, sa lille. Hthellîeda(2 . 

1. Will. .Mfiliits , 13 ' AsüCi', ; Floc Wiiî.,3^8; Sax. Chrun., 86; 
Flhehv., Kiü j llcnr. Iliiiil., 330; :2f> ; .Sim. iUin., 133. ÏO. 

Mss* IK I L 


t; 


• t 
% 

• î 

■i 




^ I ' « 

i ’ i 


‘•v, 


i 


!Â. 




Ü .1 

i 












UISTUIKK 1»^ LA AIÜNAHCHIK A>(iLO-SAXOMNK 


17 ») 


Le l'ègnc <rAHVf’tl, depuis sa restaura lion, lïit conliuuel- 
leinent prospère. Le roi s'Hpjtliquait à lortitier son royatiinc, 
contre les attaijiies des eniiciuis. 11 releva tl'aiicienucs foi’ti- 
lications, et en construisit tie nouvelles, aux lieux opportuns. 
Os mesures pi-éveutives n’étaieiit pas sans inijiressionner 
les Xormautls. déjà établis en Angleterre, et ne contri¬ 
buèrent pas médiocrenient, à modérer leur ambition (l). 

La conduite d AllVeil vis-à-vis de (lodriin, ne tarda pas à 
être récompensée. L ue large flotte de Aorniamls, ayant tra¬ 
versé la Tamise, se présenta à (nxlrun, <jui ne donna aucun 
eucouragenient aux aventuriers danois. Leux-ci hivernèrent 
à Lulliam, et suivirent leur ebel', le célèbre llastings, dans 
son expétlition des l'iandres (2y. 

Allred lut le premier roi anglo-saxon, <|ui ait compris la 
nécessité de l’armeiuent naval, poui* i'Augleterre. Lu 882, 
avec (piel*jues navires tie guerre, soulemeni, ne s'était-il pas 
emparé de deux vaisseaux eiineniis, et le reste de la Hotte 
danoise, ne lui avait-il pas t'ait sa soumission ? (3). 

l'ju 884. les Normands renouvelèrent letii' tentative contre 
l'Angleterre : deux corps se dirigèrent, l'mi, ver.s le sud de 
lu Lrauce ; l'auti'e envahit la tîi-ande-Liretagiie, et vint assiéger 
liocbestei’, (jne ses Jiabitants détendirent avec cuiu'ago, jus- 
tju'à l’arrivée d(‘ l ariiiée d'Alfred, ijui surprit les Danois : 
ceux-ci abamloiinèi'ent tous les chevaux (ju’ils avaient amenés 
de l'rance, la majeure partie de leurs prisonniers, et ils s'en¬ 
fuirent eu tléroute, vers leurs vaisseaux. Lu nécessité du 
moment les uljligea à regagner la 1*'rance (4). 

Alfred, voulant ju-ofitei- de sou succès, dirigea sa Hotte vers 
l’Auglia orientale, oii arrivaient et se formaient de nouvelles 


1. Itigulf, ; ilaü. W'esI., 
Asser., ^^5, : Will, 

4, Assei\,^7. 
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l)iia<Ics <reiiv{ilnsscurs, qu'ils (lis[)ersài'oiitdatis une ])i‘ciiiu'*i'e 
rencontre. Mais les haiiois s'étant iv'foraiés, viiircn} sur¬ 
prendre lu Hotte d'All’red, qu'ils délirent [uir surprise, et 
ralliance de (loilrun avec les Sa.\ons, devint plus incei'- 
taine ( 1 ). 

Cepeudant Alfred allait prendre une l'evanche éclatante, 
dans sa lutte prochaine avec le redoutable Hastings. Il n'avait 
eu à coml)attre jusque-là que des hordes uoinbreuses et 
indisciplinées, coiuluites au combat, avec plus de fureur et 
d'élan, que de disci{dine, Hastings allait lui opposer toute 
la science d'un tacticien : la renoiniuée de ses victoii’cs, sur 
le continent, l’avait précédé en Angleterre, et le roi des 
Saxons devait rencontrer en lui. l'audace et la pi'oiuptitude 
d’exécution du Itarhare. jointes à la sagacité et à rhalnleté 
sti‘afégi(|ue d’uu général de l’antiquité (2). 

Hastings qui s’était d'ahord distitigué par sa riniauté et sa 
Iti'avoure. fut choisi |>ar IJagnar Ijodhr«>g, pour initier son 
tils, liioi‘n. aux prati(pies de la piraterie, (l'est alors tpi il 
dirigea son jeune élève contre les l''i'anes, et la ti*a(liti<ni 
r.apporte niéiiie ([u il forma le projet de conquérir ]>our 
Itiorn. reinpire d'tlccident (3). .\ussi arma-t-il une flotte 
qu'il dirigea rontre l’Italie, et ignorant la géographie <le 
l'ancien inonde, il prit la ville de Lima, pour Home, s'eu 
empara, et dans la confusion où le jetaient ses erreiii'S topo¬ 
graphiques, il renou<;a à ce dessein, <|ui suffit à ])rouver 
l’étendue tles aiuhitioiis qu’îl a^ ait conçues, pour la domina¬ 
tion danoise. 

il regagna la Kratiee ( 4), alors faüdeiueut gouvernée, et eu 


I ._ Assor.. : Klor 
Asser*, 311, iî8. 

3. Gemnieliceiisis. 
Ord. VilaJis, \Âb, lll, 

4, Dudo, 63. 


Mi: Chron., 87. 


[Gst. Lil>. 11., c 5, ÏÏIK; IhidOn 


1. f ‘ 1, 63 
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pi’oic iiiix iactinux, Parfois, los Danois en rançonnaient, les 
{K)|>ulations apeurées (1); parfois, oti tentait contre eux. un 
vain effort de résistance. On voulut mèuu‘,à la suite d'assises 
solennelles, leur opposer un niutivenienl iréuéi'al (le défense, 
après un essai d’union contre les envahisseurs, cjui éehouav 
devant les divisions iiitéi'icures ch‘ la l'rance : seul, nn édit 
fut proniiiljiué, iléfeiidant à tous les iiahitaiits, sous peine 
d(‘ mort, et inème poui* sauver leur pr<>pre vie, d'ahandoniier 
aux iXorniands, leurs armes, leut's cuirasses, ou leurs che¬ 
vaux (2). 

llastinu’S est nominé [)ar deux fois, dans les annales de 
liegiiio. Kn Hti”, ou y l'apporte ipi’il sc fortilia, en Praiicc, 
dans une ém'lise, et fpi'en eu faisant in'Uption, il tua Hoberl 
le l'oi't {!! . Il est cité pour la deuxième fois, en 874^ comme 
avant relevé le défi d’un roi hretoii, dont le roiti'Utîe excita 

4 J ^ -L. 

son adiuiration, et ipi’il épargna, par la suite (4). 

l'in 871), llastiuj^s était on Anuloterre, à l•'nlham : mais 
n’ayant pas reçu île seet)ui's etléctif de tîodruji, il re,!iî'afnia ta 
Hollande (;>i, d ofi ti fliri.i;eH les attaques fiirieusos qui, pen- 
ilatit Ireize^aiis, éhraiiièrent la monarchie franque. t,)uand il 
eut été défait pai* les troupes impériales, Ilastings marc lia 
sur Boulogne, où il construisit une llotti' inqmrtante, pour 
tenter eucoi'e la fortune eoiiLro l’Angleterre. Peut-être qu’en 
81i:l, il ne songeait plus, après sa vie de luttes et <ravei!tures, 


l-i. (Ic.Kia Noniiaii, Uu Clicsnc, .\nn Hcrtiniaiii, an. sa4:... h In 
Jiinio Süi, l■elt'l>l‘aIlt^u■ Comilia i’isleiisia inio rc^om l'i proccres Iraxc- 
ral iîciicralis iicccssilas îiislilucntli tiiuiiitioiH'S ronfi'a .Noi'jiumos ». 

I, • 

!( l'e lui ainsi tiiic fiorif UdIkm'I Io Knrl, )r jtliis gnnnl raiiîlRinr 
([n'il y Hiisl alüPS vu Ki'aiice w i^aiiïül^ ///.sZ, fie U, 

i. Uh^mjio, iHlj Pislor. Srrf/tf* ftevm. 

;> « ilaeteri ex hanis qui < liu'istiani rei vnm Has[inf4n 

Mare IninsiVelaverunt tihi qudv itiala Cercrunl iuclijrirtaa iiortmt WilK 
Malrns.i i^t. 
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qu’à s’assiit'ci* ini royaume, parmi tes Aiiiflo-Danois, ue voyant 
aucun compétiteur qui pût le surpasser en valeur, ou eu 
renommée. 

Comme les Normamls se trouvaient en possession de la 
Xortliumlu'ia, et de PAnglia orientale, Ilastings n'euf qu'à 
eoucentrer son ellort sur te Wessex, et sur ses dépen- 
danei's (1). Codrnn était mort, et AH'red ne jionvaît eomjder 
ni sur une alliauee danoise, ni sur la nenlralité des Wir- 
mands, établis en Angleterre, ilastings en n’entrani ni dans 
l’Anglia orientale, ni dans la Xorthiimbria, évita d'excitei’ le 
niécontenteinent des Danois, et diriücani sa flotte sur te. 
Kent, il gardait l'avantage do se maintenir dans leur voisi¬ 
nage. S’il était vaincu, il [loiivait se retirer dans leurs h^tats ; 
si la victoire te favorisait, il pouvait tes eomplei', paiani s<‘s 
plus P roc 1 1 es pn r I i sa ns. 

Deu.x cent viiiyt vaisseaux suivirent la côte sud-oiiest du 
Kent, et abordèrent près de lîomney Marsh, à rextréniité 
orientale, de la grande foret d’Anderida. I.es Damjis atta¬ 
quèrent près de là, une jdaee que fortîllaieuf des paysans, 
et dont ils achevèrciil la défense : après quoi, ils ravagèrent 
le llanqisbii’e et le lierksbire (^). 

Peu lie temps après, Ilastings lui-mème, apparut sur la 
Tamise, avec une Hotte de quatre-vingts vaisseaux ; il jeta 
raricre à Milton, près de Siitiiigburii (•ï),et se foidifia dans ces 
positions. La distribnlion des forces dont il ilisposait. était 
haldlement ménagée : les deux armées n’étaient séyiarées, 
l’une de l’autre, ijue par iiii esjiace de vingt inilles, et pou¬ 
vaient agir séparément, on s’unir brusquement, en vue de 
qucbjuc nécessité slratégi([ue. Les Danois, par la jiréscnce 
des bnirs, dans l'Cssex, ne redoutaieut pas d’attmjiies. sur la 


i* Saæ. Chron,^ \HK 

^ 2 ^ Elhehv., Kift : Mult. 

3* Saæ. Chron., 9â; Flor. 
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«Iroilo (If leurs itriiiées, et ils uvaieut, sur la j;auclie. la luer 
pour i‘r<Mitièr(‘. 

Alirctl, tie comptant [>as sur la lidélitê de l'Aug’lia orien¬ 
tale, ne clierclia (pi'à aüaihlir les forces danoises» eu les divi¬ 
sant, el il parvi[tt à faire camper son armée, entre les deux 
divisions des Ntjrmainls, Les etivuliisseurs se ti'onvaient donc 
ainsi séparés, et de leurs |n'opres corps, et de l’Anglia orien¬ 
tale. Alfred allait, éjtiant tous leurs niouveinents, et empè- 
cliant de jour et de imtl, jjar d’incessantes patrouilles» les 
sui'jH'is(*s du ]»iliage 

llastings fut surpris de la [U‘udence et de la méthode 
tl’AHVed : le roi des Saxons voulait temporiser a\ ec l’eiinenii, 
réprimant ses inciii'sions, et évitant de l'attaifuer dans si‘s 
retranchements, tout en continuant à le séparer de lui-mème, 
et à entraver son unité d’action. Prévoyant les longueurs de 
la l'anqiagne, AlIVed avait divisé sou armée eu deux corps, 
(]iii se relayaient coiislaniment, sans jamais ahanilonner les 
positions [irlmitivement occupées, et en otlVaiit toujours à. 
reiiiiemi, le meme nomlire de comhattants, prêts à ses 
attaipies, 

L Anglia du Sud attendait que raction s’engagcdt» pour 
prendre, enfin» par’ti. llastings résolut hriisqiicment,de tenter 
la foidune. l*our troinpei’Alfred» il hu envoya ses deu.x fils, 
jjutir qu’on les haptisêt, et il s’engageait, de son côté, à ahan- 
doimer le royaume {'À). Puis, an inorneiit de s’eiuhaiapier» 
son année s’élança à rinterieur des terres, pour gagner la 
Tamise, passer en Jissex, et s'unir à la seconde armée 
danoise. 

Mais Alfred, toujours en éveil, les poursuivit avec son tils 
Edouard, et les atteignit à Fandiam, dans le Siirrey (îi). I^e 


1. Sax. CJiron.,9i Flor. Wig.» 33ü ; Malt. West.» 346. 

2. ,'latt. West., 346.' 

3. Klhelw., «4fi. 
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roi (les Saxons leur infligea une défaite décisive : la plupart 
des Oanois. furent noyés, en fuyant, dans la Tamise ; leur roi, 
hles.sé, fuit difficilement emporté du champ de liataiHc, et 
les soldats <|ui purent nager, s'écl)app('u’(uit dans le 4 Midd- 
lesex. AlfE'ed les refoula dans THssex, et leur fit passer la 
Coin. C’est là (pie les derniers Danois tïvmvèi'cuf uti refuge, 
dans Tile de Mersey, défendue, par sa jtositiou natiiiadle, et 
dont les Saxons ne pouvaient songer â faire le siège ( 1 ). 
Désemparés, et réduits par la famine, ils demandèrent la 
paix, et se retirèrent de l'AnglcteiTC 

Tandis (jiTAlfred l’emportait sur une division de ses 

ennemis, les tentatives ré|KVté,es dTlastings avaient fini par 

éhraiilei' le loyalisme des colons danois de la XortJiumhria. 

■ 

et de TAnglia orientale, ((ui vonlaieni voir l'un des leurs, sur 
le tn'uie de Wessex, et favoriser son avènement. Les Danois, 
avec une fhdte de cent vaisseaux, passèrent le Foreland, 
naviguèrent sur les côtes sud de T.\ngletei‘re, cp])eiidant 
(ju'une flotte de quarante, vaisseaux, réussissait à se frayer, 
au nord de Tîlc, un passage. Le plan des Danois était d’atta- 
fjuci' les Saxons, sur deux pitints. et taudis (ju'une division 
oecupait la partie nord du comté, la majem-e ])artie de 
Tarmée uormaïulc assiégeait Ivxcter {!!). 

Quand les nouvelles du ]>rogrés de roiimuiii, pai'vinrent à 
Alfred, il poursuivait le siège de .Mersey : ses [lOssessions du 
Devonslnre étaient en j)éril : les (lallois pouvaient tirer juirti 
de ses difticnltés du moment, et si le eomté du Devonsliire 
était occupé par les Danois, il paraissait impossilde de les 
en chasser par la suite, eu raison de leur [u'oxiuiité de, la 
mer, Alfred laissant une l'ailde partie de ses li’oujtcs, assiéger 
l’ile de Mersey, se liàta d’aller délivrer Kxeter. 


1. .Malt. West,. itiO : Sti.r. tJtrtM.. a, 

2. EUiehv., 84U. 

3. ,S'(7.r. ÔVirft/f,, 93 ; Kl or. Wig., 330 
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llastltiys, (Itiiis rintorvallo, ayant IVanclii la Tamise, s'éta- 
l)lit à Itcntleet, pi‘(>s cio l’ile de Carwey, dans l'Ksse.v, mais au 
iiioiiiciit où il abandonna le Kent, et son camp retruncbô, 
AllVed iil iiTuption sur les derrières de son armée, et s’em¬ 
para de nombrc'ux baga.a'cs, et d’une grande quantité de 
butin ( 1 ). Les entants et la fenutie d’Ilastings furent faits 
prisonniers ; Alfred se contenta de faire baptiser les enfants 
de son enmniù, et les rendit avec leur mère, à llastings, en 
les ehargi*ant d(‘ rieln'S [irésents. 

.Mais une [jareille irénérosité ne pouvait vaincre le Danois, 
cpii se prêjjarait à une nouvelle attaque, on se fortifiant à 
Itontleet, d'oii il dévastait les régions d’alentour. Sortant de 
la citadelle, llastings se décida à se répandre à travers la 
Mereie, et pendant l’absence dn Itanois, Alfred employa de 
nouveau, et avec le même succès, sa précédente tactique. 
Les Anglo-Saxons rompirent les lignes retranchées des 
Danois, les mirent en déi'oute, et les ramenèrent, prisonniers, 
à Londres, avec; une partie de la Hotte ennemie. Kt cette fois 
encore, ADVed tit recoiuluirent au camp d’ilaslings, la 
IVmme et les enfants de celui-ci. 

l’endant (‘e temps, le roi des Saxons avait surpris dans 
Kxeter, les envaliisseurs cpii levèrent en béte, le siège de la 
cité, et s'embarquèrent en ilésoi'dre sur leui's vaisseaux. Ils 
attaquèi'enl au passage, Lliicüesler, sur la cote de Sussex, 
mais les habitants de la ville les rc'poussèrent, avec des 
jnu’tes considérables (2). 

Avant qn'-Vlfred pût revenir dn Devonsbire, llastings avait 
j'assetnblé ses troupes dispersées, et maintenant ses jfositions 
sur les côtes tle la mer où il ]nHivi)it recevoir des reniorts, il 
él(;\'a une forteresse fi Soutli-Sboberv, à l’extréine-sud di* 


I. .SVi.r Cfiruti., i)4 ; Wif,',, 331. 

i. .SV/.r. C/iron., SH; .'(ail. West., 347, 331 : l’Ior. Wifî,, 331 
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l’Kssox. Il lut rejoint eu ces j>oints, jiur des ti‘o>ipes venues 
do Xortlmiuhria, et derAnglia orieutalo (1), et couliaul ilaiis 
le uoinlu’c des siens, il reiiionta la Tamise, et répandit sou 
année sur la Mcreie. Il s’avam^a jus<[u'à la Saveriic, mais 
sur son passage, les chefs militaires de tous les districts 
appelaient aux armes, tous les hommes de leurs gouverne¬ 
ments. fie fut comme une levée d'hommes, générale et spon¬ 
tanée : et Alfred ayant rejoint ce.s ti'oupes nouvelles, pour¬ 
suivit les envahisseurs jusqu’à Huttingtou, sur la Saverne, et 
les assiégea dans leurs forteresse, et siu* terre, et par le 
fleuve. Les Danois isolés sur les deux rives de la Saverne, et 
entourés de tous cotés d’une po[mlalion hostile et exaspérée, 
demeurèreut pendant plusieurs semaines, soutfraut de la 
famine, et l)ientét réduits à jirendre (2) une résolution 
extrême, 

Il firent une *Iei‘nière soi'tie contre les Anglo-Saxons qui 
assiégeaient la partie sud d(‘la citadelle, et furent taillés eu 
pièces, par milliers : quelques corps 4les Itanois, seulement, 
purent efléctiiei* une retraite sur l'Lssex (îî). 

Mais il n’apparutt pas tpie ces défaites sauglaiites, aient 
atfaibli chez les Itauois, leur esprit d'aventure et de cou- 
(jiiète, et Hastiugs, avec les déhiàs de sou fiianée, voulut 
tenter encore, contre Alfred, la fortune des armes (i). Avant 
la venue de l'iiiver, liastings, grâce à rajjpoint de la Nortli- 
umhria et de l .\nglia du Sud, avait pu reconstituer nue 
importante armée, liastings avec ses .Normands, atteignit 
sans camper, la place <le Chi'ster, dans le Wirall, qu’il 
fortifia. Alfred, si ardent dans la poursuite, ne parvint pas, 
cette fois, à <Icvaiicerscs ennemis, et il se trouva en présence 


1. EÜiehv-, 8i7, 

2, Saa:, CA/'o// , 95 : Mail. 

3. /hid. ; El or* ig,, 33^, 

4, Mail. WrsU, 347,31^. 
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(l’uiio lie i’orfifications r^iloutables. I*fimlant <lenx jours. 

AU'i’cm! or<[onn:i los [>i'r|»ui‘(itii's du siège, cnipêeUunt par ses 
ilis[tosifious, le rfivitailleiiient de la [)lace, hrulant tout le hlé 
du ilistrict. et tuatif tous li's Nonuaiids, (jui se l’isiiuaient 
liors de leurs relriUieheuKuits (I). 

he tlhestei'. Ilastings 1 %'nitaillait ses troupes jiar le pavs 
l'iallois du .Noi’d. et pour protéger sa tlotte, il coustruisait 
des fnrtilicalioiis sur la l.ea, à trente milles, après Londres. 
Au priiitetups. les ti'ouj)es de eette cité attatpièronl les 
llauois, avec énergie, mais le-s Noiatiands les repoussèrent, 
et (juaire tliaues du roi périi'erit. dans la rencontre. Alfred 
lui-mèiiie, après cette défaite, vint sui‘ le théâtre des opéra¬ 
tions : U eut ringénieusc i<lée deldotjuet' la flotte des Danois, 
et de la rendre inutiüsahle. eu ilérivant par trois canaux les 
caiix du tlciiv*', et eu étahlissuut des fortifications sur ehiicune 
de scs rives (2). 

tse iTndant eoinpfe (pi’ils ne pouvaient, désonuais, utiliser 
leurs vaisseaux, les Norinarids les abandonnèrent {!î) ; fuyant 
pai' la nuit, loin de leurs positions, et devançant la poursuite 
dWlfred, ils traversèrent encore la Mei'cie, de la l,ca à la 
Savenuï, et s'établissant à Ifridguortb, ils eu fortifièrent 
aussitôt les p^isilioiis, et Alfred les y laissa biveruer, en 

.Mais la lassitude d'une guerre de trois années commençait 
à assaillir Ilastings, et à vaincre sa résistauee obstinée. 
Autour de lui, les .Normauds se dispersaieut, les mis, dans 
l’.\uglia orientale; les autres, eu Nortiiumbria (i). Uieutôt 
Ilastings se résignait au parti de retourner eu I*'rance, et y 
«ddint du roi um* coiicessiou de terres, où il ]iassa dans la 


1, iV/.e. Vjhrun . 

2. rior. W'iif.. im. 

!S, ///éV/-, 97 . 

I ,SVf,TL C/iPo/t , lïS;Flor. IVA'ï. 
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[•clfidto, If reste (le sa vie (Ij. Son éloge fut fait par Gnil- 
luiinie le CoiKpiériint,eu ces termes, rapportés par Brouipton 
(p. DiV-O : <1 tjiiid potnit rex Fraueoruiii bellis proficere emn 
otiiiii îrente ([luieest a Lotaringia usipie ad llisjjaiiiam contra 
ilastîjigntitec(‘ssorein veslrijm> (pu sild (p)autum de l'raiicia 
voluit ae(puslvit. (piaiitutii voluit régi pertnisil, diiiu placuit 
teunit, dum sauciatus ('st ad iiiajorn auetans relitpiit ? » 

Cet lionittiag'e excessif cliez le nouvel euvaliisseur de l'Aii- 
gletorre. u’avaît pour luit que de combattre, dans res|rrit 
de ses soldais, la tradition des défaites d'ilastings, et de son 
existence de vaincu, s'achevant dans l’exil. 

Toutefois, les guerr«‘s danoises avaient sinj^ulièrentent 
allaibli et diminué les pojnilations sur lesipielles régnait 
Alfred, et qui j>endant faut d’années, avaient été l’objet des 
incursions répétées des barbares (2). Kt la |>este était venue 
s’ajoutei' dans le Wessex, aux ravages de la guerre. 

La souveraineté d’AHVed était entie'i’ement établie sur Je 
Wessex, et le pays de (ialles. lui-mènie, reconnaissant son 
autorité, avait reeherelié son alliance, en 897 (lî). l.,c reste de 
sou règne s'écoula dans la paix : sculmiicnt. il veillait aux 
progrès maritimes de rAngtetei're, et la défense de son pays 
fut toujours sa préoccupation dominante, (jbacun de scs 
sujets sentait les bienfaits de sa protection, et de son admi- 
ralile bonté. Lt le roi-pliilosopbe reti’ouvait, au déclin de sa 
vie, le charme de ces bnmanités, (pii avaient encliarité sa jeu¬ 
nesse. Stoïcien sans riü'idifé, et chrétien souriant, il enti'a 


1. <( Hnslingus vero Karoleiii l-'i’fincoruiri regerii ariiriis. |>clîil 

ijiitiiii iHlûiiscons, iirhiïjn Ciii tt(il(‘iisi*in sli|ien(lii tniiiu'rr iihi(isn «('crpil ! 
Wil. 

i.' t'Ior. Wig,, aiii I) i|i)aMi ciTliris vexatiiiniliiis, i(ii<nu gmvinus 
laborllMis, i|iinin diris <■! laiiu^iilalilins niodis, non ^;olijin a haiiis, <jni 
(inrlcs .tiiglîae tnnf U'ni[(oi‘is oncopiivcranl. vcnitïi ('liani, al» iiis Salanae 
tiiiis tola vt'snla csl Anglia «. Mail. WVsl.. :tiS. 


:i. rior. Wig., a2i-:t35 ; >V/-. C/trfm , KS, 
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dans la léiicixle et dans la mort, le vingt-sixième jour d’octo- 
l>ro de Tau 900 (1), ([iiaiid pour sa belle Otne royale, s’ouvri¬ 
rent les poi'tes, e( « les saintes fleurs du paradis ». 




1, Asser*, 50; .Malt. West., Ing., 28; Sa^\ t'/iron^^ 9ü ; Will 
Maliijiâ., -iü ; Fl or. Wig., 3110. 
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CHAPITIIK III 


AÎIVetl et les Leili'es, 
rufiR*. — Le régne 


— Son caractère moral. — Le règne tFEdoiiard 
d’Atlielstan. — l.es règnes d'Edmond l’aluè et 


d'Erdrcil. — I.c régne rrEilwin. 


La poûsie j>o|>ulaii“o saxonno sctiiljle la première <pi’aif 
goûtée Alfred {!). Il aimait à l’entendre, et à la répandre, 
autour de lui. I‘'llc dut animer chez lui, le désir d’étre connu 
et céléhré, comme les héros dont elle cliantaît les exploits, 
et sui'tütit. cette j)oésie j»riniitivo éveilla dans Alfred, la 
reclierche d'autres joies,et d’autres jouissances intellectuel¬ 
les. Par elle, sa véritable nature, sensilde et profonde, luifnt 
révélée, et devant les immortels récits ries l'icv, il rêvait de 
ressemhlei* à CCS héros et à ces sages, dont les liants faits lui 
étaient devenus familiers. 

Ce fut presque^ par lui-inènie, qn’Alfred s’instruisit, à scs 
débuts dan.s la vie intellectuelle, qui allait <levenir chez lui, 
si intense ; « tic qui le cliagriuait grandement, écrit .Vsser, 
son chroniqueur, c’était de n’avoir pas trouvé de maître, à 
l*A”e où il lui n vait (Me donné trappi-endï^e^ en toute lîheHéf2)î>, 


xSetl Saionuia poejuata die Jiüetei[ne solers amlitor relalii aHoruni 
saüpissiïue audkns, docibilis luemûriLer relinebat Assei\, 16, ... El 

Maxime Saxoaica capmina studiose didjcere» et iVéqueïitisüitne librin 
ulunim'.., VA raiixiiiia eariuina saxojilea riiemonter discerCj al iis impe- 
rare... ï>,Asseî\j 16, id. Cf. \Vill* Malms., -io. 

^2. Asser.. 17, 71, 
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Ces 1 -cgrets l'assailliroDt, <lan.s toutes les jduiscs de sa vie 
tourmentée, au cours de laquelle il ne cessa jamais de son- 
g'or à augmenter rétendiie de ses commissanees, et la culture 
de son esprit. Les premiers maitres du roi furent Werfritli, 
évècjue de \\ orcester, très versé dans les lücritures ; Pleg- 
mund, .Mercien d'origine, qui devint arf*hevé([ue de Canlcr- 
hury, — renommé pour sa sagesse, et ])Our sa jnété, —enlin, 
les jtrêtres mercieiis, Lthelstau et Werwulf. Alfred ne quit¬ 
tait passes compagnons d'étude, conversant sans cesse, avec 
Tun d'eux, et par cette application constante, comprenant 
et la lettre, et resj)rit de ces livres tpi’il aimait si elière- 
ment. 

Il envoya une ambassade, cherolier en France, le moine 
Griinbald, qui se Joignit au savant .lofiannes Krigena, pour 
lui incuhpiei' de nouvelles connaissances. Après plusieurs 
•tentîitives tjui demeurèrent longtemps, infructueuses, il par¬ 
vint à s’attacher Asser, (|ui ne devait le quilter qu’au terme 
de sa vie, et dont il souhaitait vivement la venue (1). « Je lui 
lisais, écrit celui-ci, tous les livres iju'il aimait, la nuit et le 
joiii'.,. car c'était son habitude, eu dépit tle toutes les inquié¬ 
tudes de son esprit, et des agitations de sa vie, de lire, ou 
de s'eiiteiidro lire par d'autres » (2). l'ài 887, Alfred eut la 
joie, longtem|>s attendue, d’étu<lier les auteurs latins, dans 
leur langue même (îi). 

Mais, non content de son propre savoir, il le voulait 
répandre, parmi son peuple dans un seiititnent d’admirable 
générosité intellectuelle. « (i'est [>ourquoi, écrivait-il à l’un 
de ses évêques, il convient tpie nous tividuisioiis quelques 
livres, et les j)lus nécessaires à la vie morale du plus grand 


I. Asser., il, 48, 4W, .'iO. 
â. /éîW.,5Ü. 

8. « In <p)o non inertiocre.siciil lune atebat, tial)cl)al solalium ». Asscr. 
5H, 57. 
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noinlife iriioiiitiies, cel;» diiiis noti'o liiiif^ue, aliii (|iie tous 
les nuisseiil couuaitiT. Nous aceouipliroiis celle tAche, saus 
ilifïiciilfé, avec l'aide de Dieu, et de notre propre persévé¬ 
rance fil» 

l/onvraj^e aiu|uel Alfred s'adonna avec le plus de roinpiai- 
sance fut, sans contredît, la traduclioti fju'Il entreinât, de la 
Cotisolation de Doèce. N’avait-il pas trouvé dans le prison¬ 
nier de l’avie, un frère spirituel, et conune le cotnpaijiion 
fidèle de sa captivité, sur la ten*e '] Du jjcut dire île la tra¬ 
duction si vivante d'Alfred, qu elle fut hien ce livre d’or, 
dont parle lliblioîi, et qu’elle n'était pas indigne dos loisirs 
de Platon (2). Il y avait entre l'Aine d’Alfred et celh‘ de 
lioéce, tant d'affinité, ipic la jiensée du Saxon et du Domain, 
semldent se parfaire rtiue rantre, et s’accompaj,^ner. comme 
tlenx voix ég'aleiuent pures, se' réfiondant dans une même 
harmonie (3). Sur le thème primitif cju’il découvre dans 
lloèce. Alfred développe la jiensée île celui-ci, dans un mou¬ 
vement dont le lyrisme et la profondeur, dépassent souvent, 
ceux de l'auteur latin. Ivt eoninie le roi-penseur sait snhsti- 
tuer son ]>ropre état il’Aine, l'i celui du maître qu’il suit, dans 
la mélancolie de ses réllexions, et dans raiiiertume de ses 
noldesépreuves ! De sont les confidences d’Alfred lui-niéme 
fpie Pou devine, sous la lettre du livre qu'il a traduit ; son 
émotion inspirée ranime, et je ne sais ipiclle poésie de l'ad¬ 
versité et du malheur qui n’ont point été onhiiés, v mêle 


I U’isc, Si, Sri. i:r. WÎII. MuIim»., 45 . Ktlielw., N.i 7 . , 

ffisf Dfirf.. [V, SS. 

‘A l..e livre ilo Uoèce est Itun: |tar Julni tiirAirrefl adiuit fl mis 

son iiitiniitù {lliv. Nalnrne, Ai, 17i), Ce Tiiît ninleriel <le In tra- 
flncîion tie la , [inr .Mfred, esl aniniie [lar KLhelwenl (847: : 

par Williarn de Maltnsbury (45,5^48)* et par d’aiilres elii'Oiiiqijetirsnieiirj 
(le Sil^n'ave, Mss. doit. Cleojt. A.j \I1,15, elJoiin Bever. Mss. HarL,ti41, 
P manuscrit de la version anglo-saxonne de la Conÿofafio^i^ 

exîale à la Hodloetine (Cf, Wanlev's datai , 54. 851* 
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sans cossp sa noio ;;;t’avo. Ilo ne son! que niéflitatifjns trniie 
simplicité royale, sur le néant des ricliesses et. des ^^‘ran- 
de.urs, Alfred voit se dérouler à scs veux, avec le déta- 
ehenient du clirétien, le cortège de la royauté ; il n'aime 
du pouvoir, ijue le l>icn qu il peut acconqdir par lui, et 
la conliaissance eliez le roi, ne s’exalte que <iu sentiment 
de son impertection, et son ;\me ne veut s’élever qu’à la 
science divine. Nul n'a moins connu l'orgueil de l'esprit ; 
nul n’a fait d'un cauir plus soumis, l’aveu de son Iiiimi- 
lité. Mais à travei*s la confusion des apparences, et les 
trouldes <lu siècle, les regards totijf>ui‘s élevés vers les 
clartés de la foi, le roi déjà las de la vie et de la \ ietülrc, 
se per<l en i‘éveries sereines, sur ce ])aradis de l'itge d'or 
K oii les liomun-s dormaient sous les étoiles, et l>uvaieut 
l'eau des claires l'on laines ». l'Ipnré par la prière, son 
esprit voyait déjà ce Dieu de toute sagesse, de qui le séjour 
de lu teri'C l'avait à peim* séparé, et jjarticipait de cette 
nature «livine, sur la(]uellc il avait si longtemps médité. Kn 
fermant les f/o/LvoA///ov/,vd'AIIVed, le lecteur ému de la sain¬ 
teté du livi*e et de la royauté spirituelle de son auteur, 
retrouvera toujours dans sa pensée profomU' et douce, l'écho 
des vérités et des espoirs éternels. 

La vertu, comme la religioiij était naturelle chez .\Ifred, 
et l'églaif toute la conduite de su vie ( I ). Lorsqu'il sc reposait 
des fatigues de la gueri'c, il aimait à promener scs pas, à 
travers les cainpiignes, eu méditant ; quand le hasard rame¬ 
nait auprès de quelque monastère, il s'y attardait longtemps, 
et |»riait devant un autel, ou sur quel<iue reliquaire, fit le soir, 
parles chemins o|isem*s,son regard s’atf;ieliait<'ncoreàco ciel, 


1, .Mlfcd Lrailuisil encore Oro.'^p, cL les t/e OVeyoïVe, cJonl 

les lïianiiscrils sotU renrcrinés dans hi eolleelion (lotion. 'filK'i'. tï. I, 
11, cLc... Ces divers iiiamiserils ont été jtultliés en 17Tà. [*iir Daines Bnr- 
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(juf la foi avait ouvert, à ses yeux... Tourmenté par la mala¬ 
die, Alfre<l SC sentit mourir avec résignation, et ce fut sans 
larmes, et eu saluant sa délivraiiee du monde, qu’il adres¬ 
sait à son llls, ces suprêmes pensées de son àine géiLêreuse : 
« Prends jtlace à mes cotés, mon fils l)ien-ainié... car je 
sens que mon heure est venue... mon corps s'alfaiblif, et 
voici que mes jours s’achèvent... Il faut nous séparer, à pré¬ 
sent ; je vais vers un autre mntide, et je te laisse seul, avec 
mon héritage. Sois le père, aussi hien cjue le roi de fou ])en- 
plc!... Sois l’ami de la veuve, et le frère des orphelins... 
Porte secours anx pauvres, (d prattège les faibles, et puisses- 
tu redresser, de tout (ou ])ouvoir, les irijusticc.*i. en te hiis- 
saut toi-mème, gouvonier par les lois... Alors, le Seigneur 
t’aimera, et il te viendra une céleste récompense ! Prie Dieu 
de te venir en aide, mi tonte nécessité, et il te donnera le 
secours de sa divine jniissaiice_ (1) ». 


Alfretl était monté sur le trône, après ipie les enfants de 
son frère aîné, en eussent été ècai'lés. Il ne fut j>oiiit tenu 
compte à sa tnort, des«Iroits de ceu.x-ci, etlùlouard son fils, 
qui s'était distingué coutr<> Ilastings, fut choisi pour roi, [lar 
les nobles du l'oyaume (2), eu 901. 

Kthehvobi, Tuii des prétendants à la couronne, se révol¬ 
tant contre la décision des assises saxonnes, s'euqiai'a de 
Wimburii. et jura de garder la place, ou d’y ])éfir. .Mais il ne 
sontinl pas son orgueilleux projet, et (|uanil Edouard 
s'avança contre lui, à la tête do son armée, il jirit le parti de 
fuir pendant la nuit, chez les Itanois du .Northuniheilaïui, 
{)uH sut se concilier, et «pii l'êlureut jiour leni-souverain, à 
Vork. eu 99o, ce <jui iloniiait à Ethelwold mie hégémonie 


t. Spcbiuui, llit. 

4. « .V [M-iiiialis ek’clus ». H-iT. 

tecôle. i[ui suivit lu mort éc son pore.. 


Il fut ooui'onné roi, ii In Pen< 
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lumiiiialo Rt oli'oc’tiv4‘, ttms h's Noniiaiitls ûtiiblis eu 

Aiigluterru (1 ). 

Il de\ 'eiifiit, îiiiisl un udvorsaii’u l*oni»i<l<ü)ie. pour b? 
\\ esse\, et son i'f)i ; tes iNoi'iiiiiiids, iivec leurs possessions de 
lu iNoriliundn'ia et de l’Atifilia oriioilale, occupaient un tiers 
de lu lire ta j;ue, et si l^t|lel\^ n]d avait eil autant d ha])ili‘té <[ne 
d ainhition, la (‘OJnjuète noi'inande eut été entièreincnt réa¬ 
lisée sons son rèiine. Mais Itlthelwold inéeontcnla. dès le 
début, ses nonveanv sujets ; et Inentôt, on le V(»it se livrant 
sur tes tners, à la ))iraterie {'1) ; <‘t il alla jus(|n'eii l'''rance, 
l’eei’iiter d»*s [wu’tisaiis contre son iVèn*. Il i*e\ int en Ang^le- 
terre, avec une flotte iinportanto, et soumit l'liss(‘x(3) : Après 
avoir gagné les Anglo-Danois à sa cause, il pénéti'aen Mcrcie, 
passa la raniise dans le Wessex, et se livra au pillage, dans 
le Wiltshire, mais n'ayant pas rencontré chez les Anglo- 
Saxons. l’appin tpi'il en attendait, il oi-donna la retraite. Les 
ai'inées fri'itloiiard le poiirsniviretd, et au cours <111110 ren- 
e4intr'e décisive, l’ilbclwold trouva la mort, et comme avec 
lui disparaissaient la cause et rol>Jet môme de ta guerre, la 
paix lut rélabli(‘, deux ans aju'ès ces évéïieinenls, entre b‘S 
Saxons et les Anglo-Danois(4). 

I 

Dépendant la guerre 4ievait bit'utét remiiire entre les deux 
races rivales. tCn 9lu, avec tes armées réunies des Merciens 
et des Saxons de l'Itiiest. l''douard envahit la Nortlnrmbria, 
et l'année suivante, tes Normands dévastèrent la iMercie(5). 
Ivlouard envoya aussitôt une forte armée i]ui les délit à 
Wojlenslielii ; (leux rois danois, fi-ères d'Ingwar, et descen- 


1. Stt-r /.Vi/’e/o. 100 ; lletu', Jluiit., ; Malt. W'esl ; rlor. Wig.. 

:t:n. 

"i. » In OKiIhuii Intsiis jiifîtles înldiixeral ». W'ill. ,\lalt)is., lli. 

Ü. .Mail. W'est,, :J5l : llenr. Iliuil-, ; .sV/.r. (JJiroti., 100 
i. Sa.r. f’ftrun,, tOl ; Itenf. Uunl.. .\ls.s. Clii'On. ïib. 1>, IV. 

Caind., iTi. 

Suj:. flhron., lü:à; llenr. Itiinl., ;i52. 
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(lants (le Hagnar Lotllu'og, péi'ireiii sui* le clïanip de bafaille, 
taiidif» que les Anglo-Saxons eliantaient des liyimies de rocou- 
naissaiice, pour la victoire qui leue avait l'dé donnée (11. 

La supériorité d'Kdouard sur ses adversaires, fut déliuiti- 
veiuent étaldie par eetti^ victoire, et il continua d’exécuter 
les plans ()u’.Vlfred avait connus, pour la défense et |)our la 
sécuritcî du royaume : comme les Itanois occupaient avec le 
.Nord de l’Angleterre, ses districts du Sud, il entr-eprit d(( 
protéger ses frontières, par une ligne de fortilicatious, (|u’il 
étendit surtout, du côté de la Mercte et du Wcssé.x : des gar- 
'nis(jus y étaient éclieloiinées. tics troupes, à la première 
alerte, devaient marcher à reimemi, sous la pi*opre conduite 
de leurs chefs immédiats, sans attendre l’arrivée ou la pré¬ 
sence du roi et de ses thanes. Par la rapidité do ce-moyeu 

■ 

de défense, les tentatives d'euvaliissemcut des Itanois, devin¬ 
rent plus l'ares, et furent faclhuneut repoussées par les 
troupes saxunmis (2}. Les foi'teresses de Wigmore, dans 
l'Ilerefordshij'e : de Hridanortli et de Ciierlmrv, dans le 
Sliropshire ; d'Ldeshury, dajis le Cheshire; de ïStalford et de 
Wedeshorough, dans le Stailordsliire, —étaient bien propres 
à contenir et à repousser It'S tlallois, sur les frontières de 
l'Ouest. Kuncoriie et Thehvaü, dans le (dicshire, et Bake- 
well, dans le Uerhysliirc, répondaient liien à la double 
nécessité de tenir en respect les provinces de (ialles, et de 
protéger la partie A(jrd de la frontière de i\terci(>, des incur¬ 
sions des hanois du X<n‘fhumberlaiid, .Manchester, l'atnwortli 
dans le Stailordsliire; Leicester, Nottinghain et M'arwick, 
conti'ihuaicnt à iortilier la iMcrcic, sur cette ironlière du 
Nord; — et Stamford, Toweester. lledford, Hartford , Ccd- 
chester, \Vitham,ct Mahlen présentaient une puissante ligne 


. I. Sa.c. (Jhnm., J02 ; Klor. Wiy.. 34U; KtlieKv., 8i8 ; Heur. Huul., 
: .s'«x. C/u'un., iu;s. 

2. \\ ill. Malms.. Mi ; Su.e, Chmii., UW ; Heur, lliinl-, 
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<le (lôlcMse, aux hostilités dos Uatiüis de l'Auglia orieulale. 

Kn !)IS, Ivlouai'd t'ut à repousse]* une nouvelle invasion 
des Xorinands, vouus do rAi‘nion<|uo, et <|ui sous la eoiuluito 
de doux (dods, vinrent dévaster avee une flotte, le pays de 
(lallcs du Aord. Leur pillujre s'étendit jusipie dans l'Ilerc- 
t'oi’dsliire. I.es liahitauts d’ilereford, (lloucester, et des places 
fortes voisines, détirent renueini, et riissiéî.’’èrent dans un 
Lois, au luonieut oii Kdouard venait prendre le coniiuande- 
luent de rai*inée. Les Diinois, penclani la nuit, tentèrent de 
s'éelia[)j)er, en se jujrta^eant en deux <livisions, qui furent 
détruites, après une poursuite des Saxons, l une, à Watchet; 
rautrc, dans lu haie de Porlock. l.e reste de rarniée sc cacha 
d'ahord, puis pressé pai* la faniiiie, s'enfuit dans la Halles du 
Sud, et à rautosniie, la (lotti* noi'mande fil voile pour Llr- 
lande i I 1 . 

La siluatiou de la niouarrliie anylo-saxoïme fut encore for- 
tifiée pai* l'annexion d(‘ la Mei'cio au Wessex, à la mort de 
la reine ICtlieldeda eu 920. Ll il j)arail certain qu’a cette 
époipj(‘, lùKvard, [»our servir ses [U'opres desseins politiques, 
dut provofjiier des coutlits avi*o les hanois : ceux-ci alfaqiiè- 
reiit la foi“teresse de Towcester, mais la g^aruison les en 
rejioussa. Dans le IhJcUinghainslure. l'invasion fut formi- 
dahle, et |dnsiem*s districts en demeurèrent oecupés, jusqu’à 
l’arrivée et à la victoire d'Ldoiiard, l.es Danois imitant leur 
ennemi, élevaient des fortenisscs à ilunlinadon, et à Teines- 
ford dans le l{e<lfordshire : ils assiégèrent même Itedhtrd : 
mats la garjiison les l'Cjioussa avec succès, eu leur inlligeant 
(le grajidcs j»ei*tes (dj. 


I, S<iJ’. Cfiro/i.f iU;»; -Wa. 

'2. Hem*. Iliitit.. :î;>3. ; .S'ac. fjhron.. lOtî; Ingwuirilit de la reine: 

« l|isiiiti cliiuii iirbilnis exlftii‘ndis, castcllis mmiicmlis. ae l'seicilitMis 
diirciidis (Jcdiliun, sesnm inulasse jiiilaris >, :2S. 

3. .\tiitl. \\>sL. 358 ; .S'rt.r. C/tron., lU". 
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l'oiitefois, ou ilô])it <lo leurs défiiilos, les Ihmois no désar- 
nuiieiit ]>as : pent-(Mrc les jirofirès ootislaiifs d’Edoiiaril justi- 
liaient-ils leur hostilité. Mais ils devaiojjt éolioiior oontro les 
Aiijilo-Saxoïis, pai' leur aiunnr <l’iino iiuléiMnidancfî excessive. 
Ils doineui'iiient indisciplinés, airfiil)Ussa,nt le ponvoii* royal 
4|ui devait- ootitraliseï* et diriger tous leurs oHorts, et. ils 
ne pouvaient deuiourer sous la «loiniiiiition, et stuis la con¬ 
duite d'un uni([ne souverain. I.e roi Edouard les attaqua à 
Tcinesford, les délit, et jirotitaiit des avantages de sa con¬ 
quête, il. rassembla une arinéi* dans le Kent, Surrey. et 
l'Essex, et vint s’etnparei* de Eolchester. l.es Danois tie l’An- 
g’iia du Sud, luarclièrent contre Maldeii, avec les troupes de 
quehpio vikingr. mais ils échouèrent dans hnir tentative. 
Edouard, fort de ses victoires, revut, tle toute pai't, des .sou¬ 
missions absolues, (jni aifaiblissaient coiistanniient et pro- 
gi-essivemenf. ses autres eumpêtiteurs. Les Danois de IWn- 
gliu orientale, ne lui jiirèi'ctit |tas seulement « d'agir selon 
son bon plaisir » (1), mais encore, ils lui pi'omirent les 
immunités, pour tons ceux ipii vivaient sous sa protection, et 
les années tlauoises, à Emidtridge, le reconnurent poui* leur 
seigneur et maître (I). 

<les soumissions se répétaient fréqueininent : (piand, en H22, 
le roi lit construire un h»r<jh à Stamldnl, tons les bal>itants 
an Nord du fleuve, vinrent lui |»Féter ofnnssatice, et les rois 
Gallois, llouad, Clcdanc, et .leotlnvell. avec leni's sujets, se 
soumirent également à sa dominulion. I.e i-oi des Ecossais 
suivit ce dernier exeiiqib'. A|M‘ès nn règne aux guerres for¬ 
tunées, Edouard mourut <01 îéil, à l''arringlon, dans le 
lterksîiii*e f2). 


t. Sax, (Ihtvn , lOS-lOSt 

t. Snx. Chron., HO; W'yiines llisl., 44, 45 : Mail rus,, 147 ; Fl or. 
U ig., 547 : Mail. W est., 3.50; Hovedeu. 422 : W'ill, 4fahTis.. 40; Ingnll’., 
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tüdoiiard ramé [K;ut étia‘ i‘ey:cli‘dé à l>uu droit, coimm* l'i!:! 
des loixlateurs de la inortai'cliie anglaise. Il exéeuta tous les 
plans militaires (]ii*avait coneus son père, avec une ajjpliea- 
tioh et une eontiiniité de vues, tout à fait remarquables. 11 
])rotégeait non seulement les .\iiglo-Saxons de la domination 
danoise, tuais il préparait encore la voie, aux eon(|uétes de 
ses descendants, ({ui aüaiejit détruire, à jamais, la puissance 
angln-danoi.se, eu Itndagne... 

.\ussitét après la mcjrt d’Iùlonard, Etiieiward, le tils atuc 
de sou |)remier lit, tloué des pins lieureuscs (pialités, tjui rap¬ 
pelaient celles d'Alfred, fut enlevé par la maladie, aux 
espoirs si légitimes qiu' le Wessex fondait sur son règne (1). 
.V sa moid, la « ileiia-gcniot donna le seei>trc à Athclstau. eu 
1121, (pli fut couronné mi, à Kingston. Il avait alors trente ans, 
et le choix de rassemhtée des nobles avait été dirigé par les 
intentions de son jière. Kils naturel d'Kdouard (2), il était né, 
sous le règne d'.VlIred le tiraiid, et il n'avait (jue six ans 
d*Ag(', lors de la mort de son aïeul (jui s’intéressant à sa 
beauté et à son nolile maintien, lui avait conféré en personne 
la chevalerie, avec le don d'un vêtement de pourpre, et 
d’une ceinture précieuse: à ces bienfaits, s'ajouta celui de 
rédiication morale (*t pf)liti(pie (jn’il rei^nit de sa tante, Ktliol- 
tleda. Sa jeunesse l'avait donc préparé an rôle prépondérant 
((u'il allait jouer dans la monarcliie anglo-saxonne, et à la 
renommée <(n’il allait ac(juérir jiar tout le contiin^nt (îii. 

.V ravènement d'Allielstan, Sigfryg, lils d'ingwar, et petit¬ 


es; liroiulou, Ha.) ; IClIiclw.. l'.liroii. PeUit» , ; .\[sh. Çt»roii. Trili. 

n. I. IV, 

I . V\'ill. .Mitiens., iti ; ïï’iff., 347 : Sa.r. , lit. 

■i. .Miiliiis , 4ti, 4S, iî) : Sit.v. Cfiron., 111 : HfOuilOii, 831 ; Mali. Wesl., 
:W1 ; ,\1s. ô-, t^. 

:i, Will Malins.; « geutc cl auiiiio liarbiicus... n, 50; Sim. Duii.. 
133; Ifcnr. limit.. 334; llovedeii, ii'2: FJor. Wig-, 3i8 ; Mss. Chroii. 
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fils (le Iveigiiar Kodhrosr, régnait ilans la Xortiniinlü'ia. (j'Iiis- 
loire ne le coniiait ([iie par son parricide, et par ses dépréda¬ 
tions en [l'iîinde (2i : il ropi'ésentait le type l)arl>are, dans 
toute l'épretc et tonte la lougiie de ses instincts conrpiérants. 
Athelstan. [tendant les premières années de son règne, crut 
[trndeut de s(* eoncilier un pareil adversaire, et il alla niènie 
jusqu’à lui donner sa propre scenr, eti mariage, tk's é|)oti- 
sailles lurent (‘éiéhrécs avec magnilicf’iiee, La conduite du 
roi des Saxons peut ainsi s’expliquer : au début d'un règne 
toujours incertain, entouré de l'inimitié de frères évincés du 
trône, il tenait à s'assurer do l'ainitié, et [teut-être même, de 
l'appui des Angbï-Danois, Sigtryg embrassa le christianisme, 
mais s'en repentant bientôt, il répudia sa femme, et revint 
aux pratiques de l’idolâtrie. A ect atlVont. Athelstan se [tré- 
para à l’attaque, mais Sigti*yg mourut, avant l'invasion 
saxonne. Ses fils s’enfuirent, poursuivis |)ar le roi : le faroiiehe 
Anlaf, eu Irlande: et (bulel'rid, en Kensse (I), 

Athelstan se mit à la [mui’siiite de < îodefrid ; il envoya d(’s 
messages comminatoires à Kugène, rtn des Goiiibres, et à 
Constantin, roi des Scotes, pour réclamer d’eux, les fugitifs, 
Constantin se rendit à cette mise en demeure, et vint avec 
s<m prisonnier, vers Atlielstaii. i'endant le voyage, — et 
peut-être avec sa complicité, Codefrid put s’éclia|tper, t'I 
tenta vainemout d’intéresser le ]>ays d'York, à sa cause, 
Api’ès avoir supporté les fatigues d'un Joug siège, i] se rondil 
à .\flielstan, qui le réélit avec honneur, à sa coin-. Mais las 
de la trampiillité de cette vie, il reprit hieiitt')! le coui’s iiieer- 
taiu de ses aventures (2). 

Athelstan afiirmaif, aUn*s, sa siqiéi'iorité grandissante : 
il chassa avec succès, Kaldred, de Behhaiifmidi, rasa les for- 


1. Mail. Wcsl , ‘tliO ; Sililriciis cita (iceessit .. », Flot', àtS, 

2. Will. .Statin.'j.. mi. 
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Hfît‘afi(iiis d'York, t’t ajouta là Nortlujuiltfia, à sos ])oss(>ssîoiis 
jiatràiiioniak'i; t 

Los \f)]*i]iatifls s'ajn*iriii-fMi(, biciitAt, des desseins politi- 
(jues d Atlielstan. ([ui les votilint i'é<liiire à l iiiipuissanee, et 
à une entière sujétion, l.es rives de la |{iilti(pie étaient, tou¬ 
jours p<‘uplées d’aventuriers, prêts à assurer leur gltni’O et 
leur fortune, en d’antres j)ays. Kt parmi eux, TV)!! trouvait 
de (-('S descendants de liaji'nar' laalbroir, toujours populaires, 
<*1 entreprenants. Les Normands eni*ent eonsei(*uce de la 
nécessité d’un grand et définitifsoulèvetneiil contre Atlielstaii, 
(*t jjour s'émanciper de ta tutelle et de la rivalité anglo- 
saxonnes, et pour pré]>arer le.s vastes c<ui<juètes de ravenir. 
(lu sentait, même en lùirope, l'approclie d'une issue défini¬ 
tive. et les évéïienients ([ui vont suivre sont également 
narrés <lai)s les chroniques anglaises, et tlans les Sagas dn 
.Nortl. 

lün OUI, Atlielstan avait ravagé rLcosse avec son armée, 

jusipi’à hunfoeder et Wertniore, tandis que sa flotte semait 

l'épouvante dans Laithness, Lonsiantiii nepnnx'ait lui opposer 

de xéritalde résistance, et Anlaf, Lien qn'ayant été investi de 

la souveraineté, en Irlaïule, elierchait à recontpiérir le tréne 

(le Northnmliràa. I)atis le, pays de (îalles. les |U‘inces humiliés 

» 

pai- .\tlielstaii, étaient ]>réts à se liguer, pour afl'aililir son 
autorité. Les .Vnglo-ltanois voyaient avec ombrage, lu [U'é- 
pondérance de la souveraimdé saxonne, et réduits à leur petit 
état do Lumhria, ils tio pouvaient (jne se joindre à leurs puis¬ 
sants voisins, etmtre Alhelslan, dans une confédération, 
grossie de l'appoiuf des flottes de pii'ates, de la Norvège et 
de la Baltique. Lt la fortune d'.Vthelstan seiiddaît devoir le 
cétler à tant île forces, eoalisées contre elle (2). 


t. Mail. WttM.. :tlîn : Klor. Wig, :îtS; Ms. Tih. B. IV. 

i. Sini. Iltiii.. tîii: Sfi.r, Cfiron,, lll-Iti; tnjîiilf. H7 : t’ini', 
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Cf‘s [>ivpar;i<ifs ti’écliappiiiRiit pointa la vtiiîljurco(l'Afliels- 
tan, qui multipliait, lit' son côté, ses moyens <tc iléfeuse il), 
et aii!?inentail [uif la pi-omosse de soldes jilus élevées, les 
enrôlements dans son armée. 

Thorolfl et Kgil, deux vikhtf/r *1(3 la nier, apprirent ces iioii- 
vellcs, tiuulis ijii'ils naviguaient dans les i'iandrcs : à l’an- 
tonine, ils vinrent ollVir leurs services à Athelstan, avec 
trois cents de leurs ('(unjiagnons. Ils furent tavorahlcment 
accueillis par le roi savon, (pie Itolion allait secourir, de la 
Normandie i2). 

Anlaf ouvrit les hostilités, en traversant rilnmher, a%'eo 
une flotte de six cent quinze vaisseaux (Ji). Les gouverneurs 
qn Atlif'lstan avait laissés dans la Nortljumbria, avaient nom 
Alfgeirr, et (îudreki* (i). Les forées dont ils disposaient, 
furent hieiitôt écrasées ; tîndrekr succomba dans la lutte, et 
Alfgeii'r vint porter à son i‘oi, la nouvelle de la défaite, Larnii 
les alliés d'Anlaf, la Saga cite parmi les ])rinces bretons, 
Ilryngr, et Aiiils Cette piendère levée de ses forces, lui 
ayant paru insuflisante. Atbclslan, pour gagner du tenqjs, et 
attendre scs nouvelles recrues, enlama de feintes tiégooia- 
tions avec les Danois fîi. eu vue d'aclietei' par un trilmt à 
débattre, les conditions de la paix. Quand le. roi des Saxons 
se sentit maître des événements, il envova à Anlaf un mes- 
sag'O, {>ar lequel il lui i'njftigiïait de quitter r.VngleterTe, de 


Mai Iras, f i" : lloveflen, Kgillî-Saga, liaiis .fouhsloncs, Oello 

Sramliene, p. 31 : Mss, CIpojp, U. \\ 

i. n... Adalsleinn auLtîni eopiHH sihi ftonlraîciL praebiiittjuc ï^tip^iMÜa 
omnibus^ t'xlri'is rt irn.ligejii^, <[iii liecpaçlo rein l'acrre ru|iieliaiit jj*KgiUi 
Skalltigrirni Saga, p, 3t . 

-2 / IhkL. p. 3â. 

3 Annfiis of Olave^ p. 07. 

i. Mailroü, 117; Sim. Uiiri . 25. Ilovotleiit 422; h'gllli Saga, p. 33, 34. 
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i*fstihirf le Imliii (]ii'il y avait fait, et de l•e(:•oîm^^itrp l'autorité 
(II) \V(issex. 

la‘s inessiifiers d'Athelstfni anâvèrent |M'inliHit la nuit, au 
earnp d'Anlaf ; celui-eî se leva de su eoutdie, l't assembla scs 
Ihaiies. L‘aiim>e d’Atlielstaii était déjà en marche, et s’aper- 
cevanl qn‘il Jivait élé trotiipé au cours de ses néjîaciatioits 
avec les Saxons, le princi* gallois résolut avec Ilryugr, d’at- 
taipier, à la faveur de la nuit, les avant-j)ostes de rarinée 
<ri‘]thelsfan. coininatidés piir .Mfgeirr, et Thorolf (I). 

Anlaf. hardi et entre[U'<‘nant. voulut se rendre compte, par 
lui-inèine, des positions de l'armée ennemie, pour mieux 
dii'iger sou aftaipie. sui‘ h's points faibles de celle-ci. A t'aide 
d'un dégaiisejncnt, il pénétra dans le camp saxon, mais il fut 
r’econnu, à son départ, par un ancien soldat de ses armées, 
((ni vi)it aussit(\t pi-évenir le roi saxon de sa découverte : 
Athelsüin cliangea du ménie coup, l’ordre de bataille de son 
aianée. 

.V la nuit, Adils et tlrviiar, rassemblèrent leurs forces, et 

■ * 

marcbèi'ent s)n‘ le canq» saxon. Mais Tliorolf et Alfgeirr (jui 
commandaient dans ce district, soutinrent le choc, avec leurs 
soldats. Adils s’atliupia à la division d'Airgeirr. et Ilryugr 
\ int assaillir le viUingr albé (2). Vaincu par rimpétuosité de 
son iigrcssciu’, .Mfgeirr s’enfuit du chani[i de luitaîlle, .\dils, 
foi't de sa victoire, sc retourna contre les antres combattants ; 
— fhorolf, dans l'int(*rvallc. so réunissait à Kgils, et la uuMée 
devijit générale, 'l’borolf se battit contre llrviigr, avec toute 
[il fui^oni’ (Tun nniviv^e irNlt>iinïté : il rejeta son bouclier tier- 
rière lui, et saisissant ilosdeiix mains, sa larg:e épée, il frap- 
])îiit ses eimoïiiis île tV>niiit:lal>les coups. Il se fraya victnineu- 
stMiieut un passage jusqu'à la banuière fie sou aiilagouîste, 
qu'il tua. (!!eUe prouesse réveilla l'ardeur de ses eompaguoiiis 
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<ranucs, et A<!ils, démornlist* par fa tiiort d'Uryngr, abaii- 
doniia le champ <lo bataille (1). 

Athelstaii, jieiidaut ce temps, avait disposé son année 
entière, ]>our un ciifra^''enient déeisit', et Aidaf Tayaiit imité, 
le combat fut précédé, de part et d'autre, d'une nuit de 
l'cpos. Athelstaii avait ])laeé sur !<• front de bataille, ses 
troujtes les plus lu’aves, avec Kg'ils, à leur tète. Il laissa riio- 
rolf commander ses propres troupes, avec un contingent 
d'Anglo-Saxons, (|ui devaient être opposés aux Irlandais, qui 
avaient coutume de combattre, en se «léplayant. Les soblats 
d(‘ Mercie et de Londres, sinis la conduite du vaillant Ttir- 
ketiil, chancelier du royaume, devaient assaillir les forces 
Scotes de Couslautiii. Athelstan devait lui-même combattre 
Anlaf, a la tête de ses Saxons de l't luest, les plus loyaux, et 
les plus hardis (2). Anlaf imita, ên partie, ces dis|»ositioiis, et 
prit position, de manière à se mesurer contre le roi saxon. 

Hrumauburh fut le théAti'e ilu combat, qu'ouvril Tliorolf ; 
U se rua vers un bois, par où il espérait tourner le flanc de 
reuiiemi, mais sa léniéiâté l'emporta trop avant, tlaiis les 
ligues ennemies, et Adils, se précipitant hors du bois, mas¬ 
sacra Thorolf et ses compagiiotis les plus avancés. Les cris 
d’alarme furent entendus d’itlgils, qui se contentant «le voir 
reculer la bannière de Tliorolf, vint prcmii'e part à l’action 
même, au coui's de la<.|uelle .\dils devait périr (H). 

La mêlée fut terrible ( i), au dire des cbroiiifpieurs, et e'est 
alors que le chancelier Turkeful, t<mta une attfupie qui influa 
singulièrement, sur la fortune des armes saxonnes. Turkettil 
choisit jiarmi les combattants, vernis «le Londres, mie élite 


1. ' Tb Sh^,' 1 , i i , 45* 

2, iùiff, iti, 17; UipiU\ :n* 
pÎ. EgîTs Ssigïi., 18, lîi 
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do vôténiiis (îju'oiivôs, auxquels il iidjoi^nil les iiojiimes du 
W orcostorsliii’e, avec [('Ui'cJief, que les clu'oiiiqueui's appel¬ 
lent le « iiiag'natutne » Singin. Sa colossale stature appa¬ 
raissait, au Iront do cotte lamiidalde tlivisioii, et lorsque 
TuE'ketuI eut cludsi li‘ corps oiinenii qu’il voulait frapper, il 
fondit sur l(‘s ligues uorinaudos qu’il rompit. Les l’ictes s'en¬ 
fuirent ou désordre, et rurkolul, sans sc soucier des javelots 
et des flèciuis, plantés dans sou annure, s’avança Jusijue 
ilans les raujis îles Scotes, dont le roi, Constantin, attaqua 
Turkotul. I.e saxon Singiii, frappa à moi*! de fils de Cons¬ 
tantin, et le cliaueolier, apr(;s des fortunes diverses, remporta 
une victoire longuement disputée (I). 

l'endant cos [diases île la hataillo, Atlielstan, et son frère 
Kdmond étaient aux ]n‘ises avec Anlaf. Souvent, l’éjiée 
d’Allielslan se rompit, des gi'amls coups qn'il en portait; le 
roi saxon commençait à faildir, <piand Kgils et Turketul, après 
leur poursuite des Scotes, vinrent fondre, soudain, sur l’ar- 
rière-garde d'Anlaf. qu'ils taillèrent en pièces. Les Saxons, 
sur les exliortations il’Atlielstan, poursuis irent leur victoire, 
et hientèt les routes avoisinantes étaient couvertes des cada¬ 
vres, des soldats d’.Vulaf, qui avaient tenté <le chercher leur 
salut, ilatis la fuite (2i. 

.\insi s'acheva ce conflit qui, pour la première fois, avait 
adiré l'atlcMition de LLurope, aux yeux de laquelle la réj)ii- 
tation d'Athelstan fut détiuitiveiiient consacrée. Plusieurs rois 
i‘echei‘(dièretit ralliance du monai‘<[ue saxon, et rAngleterre 
prit alors seulement, une |dace impoi'tante, dans l’empire 
d’Occident i3i. l^viTiii les .\nglo-Saxous, les poètes céléhrè- 


1. IngiiSr, ;{ï. 

2. Kgillî Siigu , 4U, '50; liiguif, 517. 
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l’cnt cettn lialaillo, en «les eliaiits, dont l’iin a été conservé 
dans la (ilironi([ue Saxonne (1). Atlielslan et Edmond y sont 
éfraicinent céléln’és. avec l’intrépidiié des Saxons de l’t tnest, 
et des Merciens. I,a bataille ilnra dn lever dn soleil, jusqn’à 
son eonclier, et dans la mêlée, cinq rois périi'ent. (tn y trouve 
dépeintes la luite d'Anlaf, de Froda, et île leurs sept comtes ; 
la retraite de tlonstanlin, et la mort de son lils. I‘]t le poète 
conclut, en aflirniant fpi’ii ri’y eut jamais, dans File, de pins 
rndc combat, ni de jdus lirand massacre, « depuis ([lie les 
Angles et b‘S Savons vinrent de l'Orient, à traveis le vaste 
océan, [lonr découvrir la ttrctagin' ; depuis ([ne les fameux 
forgerons de la guerre, I'<uuportérent sur b‘s tiallois, et ([iie 
les tbancs illustres et braves, oidinrent la terre de fîre- 
tagne « (2). 

tlonime eouséijiience de cettc’victoire, les [taysde North- 
umbria et de (ialles, tombèrent an\ mains d'Athelstan. fies 
annexions achevèrent de consolider sa situalion prépoiidé- 
rant<‘, et lui méritèrent le titre de foiidatenr de la nioiiarcliie 
anu'laise. 

i 

dette dernièrf' a[)pellafîon fut parfois domiée à Alfred, 
aussi l»ien qu’à Athelstaii. Mais la vérité semble résider eu 
ce fait, ([Il Alfred fut le [iremier monar([ue des Anglo-Saxons, 
et Atbelstan, le premier roi d’Angleterre, l'ài fait, lesllanois 
partageaient avec .Mfred, r.\ngleterr<s (juand sous son règiu’, 
ils possédaient et la Nortliumbiâa. et FAiiglia orimitale. de 
lie fut donc qu’a[très la destruction de la puissance danoise. 


et quocuntfiie ntOfîti saern toeHern [mcis inire w* Ettielw.j 
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piii’ Athelstan, qu'il y rut véritaltloiiient. du Atiürleterre, uno 
tuonarcliie sonveraino. Api-às la lialaillc de liriinanlnii'li, 
AUjelstaii demeurait, sans eouqjétiteur, le seul maître de 
rAiiifleterre entière : il était même ilevenu le souverain 
noiuiiial du pays de Galles et de l’Kcosse (1). 

Les relations extérieures de rAugletei'ce avec le continent, 
se développèrent s^msihlemeut, sous le i-è^ne d’Athelstan, 
qui fit sortir son pays de cet isolement, où l'avaient maintenu 
ses révolutions intérieures. 

Huand les Xormands se furent é.tablis, en 1* rance, tlans la 
Normandie jïroprement dite, et envahirent la lîretagne, leur 
roi, Mathuedoi, s’enfuit eu Angleterre, avec sa famille. Les 
seigneurs bretons l’y avaient suivi, et Atlielstaules reçut tous, 
avec un généreux empressement. Le jeune Alan, fils de 
Mathuedoi, — par la fille du célèbre Alain, — vécut dans le 
palais d’Athelstan, où il reçut le baptême, ayant le roi d’.An- 
gleterrc, pour parrain. Quand il eut atteint l'Age viril, il se 
promit de libérer sa jjatrie de la servitiulc étrangère, et ras¬ 
semblant sous sa bannière, fous les bretons qui avaient 
émigré sur la terre anglaise, il (it voile vers les eûtes de la 
Hretagnc, à la tète d’une importante expédition. Le succès 


I. ('f. Mîill. WVsl,, !U0 i Cliroiiicon <lfi rpgilins Aiigliac a l’elro de 
idiliiini Mss. LoUün. biln Domit. : « Priions regiiio AiigJorom super 
lotîim Anglj.nn l'egnai'e coepil ». Clirotiicoti Jühiinnis de Taxloii jil> iiiilio 
iinindi ail Ed. I. Mss. ilollou. Julius, i.. : « Altredus exinde regmini 
Angloriini soin» oinniiiii) regeiu oldiriuit ». Clironica Jolitnimis de lAxeiie- 
des luoniirtii S lîetiedidi de Hulmoali ,\iiven1ii S-ixomitn iid. A. (>, 

.Ms. Lotion. Nei’O. I>. :2 : ad regeni AlnsTdiiiii |)riiiHitii tnonarehain 

lolitis Angliîie •• « .Mlielslaiiiis i|iii prinms regnm.Vngionuii oirines iiiUio- 
nes qui linlaiiiiiani iiicoliint silii arniis snbegit <>. I. Ihigtlalc .Moiiasi., 
tiü: Ms. Loti. Dottiil. A. S, p o : « Athelstanus qui jiriniiis regiuu ex 
Anglis lotiiis lirilanuiae nionarcliiain liabnil Ilisloria Urimesicnsis. 
(iall., ni.iîHT ; u .Vthelslani lotiusolîm .Vngliac basilei ». -Mss. Tib. B. i, 
p. 'i'i : <i .EdelsLamis l'egnat .\ngliaiuqne dni pnrlîlaiii solus sibi sub- 
j II gai... n 
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iavorisa sun eiitrepriso, c(. il pôiiétivi par surprise, dans Üol 
et i:Î!iiiil-Urieue. La fortune «le ses armes lui ayant ^agné 4es 
pai'tisans uomliroux, il chassa les Xoi-inands, et fie son pays, 
et (les rives de la Loii'e, et re(;ut, après l’avoir si l»ieii con- 
fjnise, la couronne de Hretag'iie (1). 

Lorsfpie tlharles le Simple, roi do Fiaince, fut dfdrèné et 
emprisonné, sa reine, hàlgiva vint chei-ciier un refuge, avec 
son fils Louis, Agé de trois ans. — auprc's de son père, 
Edouard Lainé, d'Angleterre. Athelstan traita avec égards, 
sa sœur inallieureuse, liodolphe, ludjle franc, avait pris, 
ajfi'ès rinterr(\y‘iie (run an de Itohert, le gouverneiuent de la 
France, troublée par les factions et les révoltes (2). lÜii 1)20, 
Hugues, fils de lîobert, ouvrit avec Athelstan des négocia¬ 
tions, pour obtenir la main de sa sœur, Etliilda. I..a flemande 
était délicate, car Hugues avait contribué, avec les autres 
cliefs francs, à la déposition et à reniprisonnemeut du roi 
Charles, dont Féj)oiise et l'enfant avaient cherclié iin asile 
auprès du roi d’Angleterre. Hugues conduisit ces négocia¬ 
tions. en diplomate avisé : il commein-a par obtenir en 
mariage pour son ambassadeur, Adulf, fils du comte des Flan¬ 
dres et <b' la fille fl’Alfred, la tante d'Atbelstan (3). ,\dulf 
était porteur, à la Cour d'Angleterre, de magiiiticpies pré- 
seuts (4), de la [uirt d’ilugncs : c'étaient de rares parfums; 


1. llhniMÎtYiii Xiiiiuîo<enst‘ rrslîtnliirn, I.oImiuhiu. Il, i5 : lioiic|iieit 
Vlll, : <( Aliiinis fuît vii‘ |iolCïis HC vaMe athcfsus îriiiniros siios liellî- 

f<eralor lorliiî hatiüiis el jjoîisîdens Dinneiii BiitiinniaiM, ru^^utis Iiidtï 

Nornturinîs sifïi subdilarii e1 lledoniriiMi, él XritiMielît'unL id t'Ilurïi Iraiis 
IMetiidgitjiirii, Tlieol'al;4iciJtii el lEuFLatüHcuni >k 

2, w Les ^nierres Keureusés ; rLiniiiliation des vassanx tle la couronne, 
et la rraïu e purifiée inalj^ré tant fl'esprils inqutels, son! des preuves très 
rertaines de sa finjilence, de seul courage, de sa t'ennelé, el tic ce génie 
supérieur i|ui rail les graruis homines, el les liéros Le IL l>anicl, 

VVilL Malins., 51. 
i. IhifL, 'fl ; Mss T-leop. [>, 5. 
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«les éinei'Hudi's. des coursiers; uti Viise d'oiivx; le siibre de 
reui|>ei'e'in* lionstautiu : la Ifitiee «Ir* liatîiille <lo Cliarleiuii^ne. 
O'est alors (m'IIueuessut vaincre les résistîuiccs d’Athelstiiii, 
dont il devint le lieau-rrère. en ItHti. 

A la mort de itodolj)]ie. (jui ne laissait juiiid tle desceti- 
daiice niAh*, la luth' poui’ la couronne fut circonscrite entre 
llnunes, <*1 !(> Verinandois. Mais les deux factions opposées 
étaient troj) puissantes, p<uir reniporlt'r. et (juehjiies iiohles, 
se sonvenaiit dn descendant de tdiaides, prüpK»sèi'eut d'élire 
son tils, l'oi de hranee : lingues, désesjtérant d'être lui-inèine 
élevé an ti'ône, se rallia à cette proposition. .Mlielstan tnilita, 
en faveur dn jeune Louis, en envoyant une ainliassade au 
duc. de .Xortnandie. et à la suite de ces ué_y;<iciati(>us, les 
U(d»les francs envoyèrent nin; «lépntatiou, en .\nf;leterre, pour 
olfrir à Louis, la courtnim* de l‘’l■aut■e (t . 

hùi cette anil»assade dont l’Hrclievéïpie de Sens, faisait 
partie, atteiiiiiit l'Angleterre, et snjiplia Atlielstan, au nom 
d<*s l'dats «le l'eauee, dt' laisser i-entrer dans son rovanine, le 
inonar«pn^ qu ils avaient élu : ,\tiielstan y«‘ousentit avee joie, 
et Louis accompagné d une suite inunlu'eiise «le comtes et 
(révê<jues sii\«>ns. fut l'cçu à li«)ijlog‘ue, par lingues et la 
noldesse «le Lraiice, et fut couronné à Laoii *2;. 

Les délmts <lu rt;gue de L«)uis, furent iuar<(ués par l'iiosti- 
lité «rulignes, «pii épousait l)i<Mit«'it, lladvvida. tille d’Ileiii'i l'‘'‘, 
«‘lupereur «r.Mlemag'in*, [j‘ roi de l'i’aiu'e. sentant la nécessité 
de s'assurer eoiitre les jiérils extérieurs «pii le mena(;aieut, 
reclierelia ralliance «l'Atlielstan, <[ui lui [ir«miit d'envoyer 
une tl«)tte à son secours -li. (Juand (Hlieii passa le lUiin, (*n 


t. Iliiilü ii«.‘ At't. .VoiMitnii. Lit). III,'J7. <« Hugo iüiiuts ti'iiiis iiiiii'ç loîtlil 
prn !U'ci;rscmlo Lialovico Hsiroü lilio i|iii;iii «■«■x Alstiiiiniis iiviinfiiliis 
îpsiiis », [''iodojinlî Hîsl. Ki'clés. Utii'iii., Lil» l\, «■.if». 

2. //«/«/.. c. 8. 

3 . Cr. llHiiiel, 2 ri«l. 
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930, une Hutte iuiji'lîiise partit au service de Louis, mais ne 
lui dounu i|u'u]ie aide peu eflective, se eouteiitaiit de sur¬ 
veiller les cotes, et de [U'fdéü'er les j)orts. 

Telle était la renoiuuiée d’Atlielstaii, sur le enutineut, 
(pi en 919, ri'nujiereui* d'Alltuiiafnie, Henri 1®'', permit à son 
fils (Hlion, de reclicrcher eu mariai;'*', rime des suuirs 
(r.\llielstau, Kditlia I . 

Les l'apports d’Atlielstau avec la X(.)rvèfic, doivent être ici, 
iiolés : [icudaiit le r(‘i;ue d'LtLmard, et à ravèuement 
irAfliclstaii, llarald Marfragre demeurait le seul maiti*e de la 
Aorvège, douf il avait réduil tous les j’uis à Lim}iuissauce, et 
annex*' tous les ('‘lais, <]e roi, (pti à C('ifé de ses ([ualilés 
d lumime de guerre, savait faire preuve d'un sens politiijue 
avjs(’’, comiu'lt la micessilé de l■^'paudre, parmi sou peuple, 
les hienlaits de la (Mvilisation. 11 n'avait, d'ailleurs, (iutri'pris 
(jue des guerres (L* défense, et toutes ses (“ntri'prises avaient 
été dirigées contre la [ârater'u', véritable fernieiil (!(‘ bai'bai'ie 
et de férocité, et (|ui entravait tout ('Iforl civilisateur (2). La 
suppression d(.’ la [»irateri(‘, s’imposait à llarald, eomuic im(‘ 
mesure légale, puisfjue les ]>irates, prélevaient sui’ ses sujets, 
au mépris de sou autorité, mie taxe [dus lourde (|ue Icsim- 
[)(^ts royaux. Il s'atla([uait doue à une [uiissaiice rivale de la 
siemie. et à une royauté de fait, (ju’il voulait abolir. .V|)r(‘S 
avoir jironiulgué des édits contre la [liraterie, llat-ald ayaul 
é<[ui|ié um* Hotte considérable, ponisuivit iiar les mers, les 
derniers vikiugrs, jus(ju(î dans les îles Slictlaud, et les 
( tirades. Iles ré[iressions détînifives amenèrent b> dé[>art de 
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I. :m : WilK .\hilnis.. 47, 

FIüniMii. c. Vf, 79 i ihuL, €* I, 75: a Vo^t (jfiilmn fEîilIVliitii 

tiigri iTgîiiim af» tîo relïriiim, invas(.M'e [MMiiri|niin imillî Arîi-l’roiie. 
r, 1, [I* H; r. [>. i(h Urluieriiiga p* 3, lmI. ItiiiViînc, Î7K0 : namllrl. 
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la Nocvègi’, de llolloii, ou llmllV^ — et la t:oloiiisatioii do la 
Xormaiidîo, pac sos (■OTiipafiiioiis (I), 

Los polatioiis oUbcIivos outre Harald (d Atliolstati, s'êtabli- 
reut par l’ouvoi du fils du roi do Norvè^o, llacou, à la cour 
d’Aiigletorre, pour (pi'il y fïil îustruif loin dos luaMirs 

barbaros, qui avaient iiii[>fossionné sa jouuosso. Ilarubl avait 
envoyé, avant l’arrivéo de sou lils, do Tiia^uifiques présents à 
Atbelstaii : un riche vaisseau, à la |U‘oue d'or, aux voiles de 
])Ourpre, et aux lianes recouverts do boucliers, llacou reçut 
d'Atbelstau en retour, une épée ({u’il porta lidèlenieut, 
jiisipi'à sa uiorl (3). 

Avant d'e.\[ûrer, Harald avait désijrué son (ils lüric, pour 

son successeur à la courotine, et il avait divisé une partie de 

ses douiaiues, entre ses autres eulaiits. Ceux-ci fureuf tiiécou- 

tents lies liliéralités qu'ils juj^eaieiit trop restreiutes, et se 

révoltèrent coutre la dure autorité d'Lric, qui les lit mourir 

siiccessiveuieut, et ipii ajtpeJla. sur lui, par ses exactions, 

la colère du peuple. C’est alors qu'Uacon. encouragé j)ar 

.\tlielstau, entnqu'it d’atrrauchir sa patrie du joug du 

tyran (ij. .\ la tète d’utic flotte tpi'Atlieistau lui avait gêné- 

rousetiienf donnée, il fit voile pour Troutlieiin. llacou, par sa 

force, sa iieauté, et la maturité d’un esprit déjà discipliné, 

sut se concilier la faveur populaire. l..es partisans d'Eric, 

euritut bientôt abandonné sa cause, et llacou fut élu roi, à sa 

■ 

place (oj. Il apporta dans stui gouvernement, la règle de 



K llai'allil. lUU. 

5, fluràhiuti miser al lunim es Hliis suis Haislaua régi Angïorum 
Hooon nomine, ut luilriretur el «Jiseerel. luorem genlisj* 'Hieoiioric. Uisi. 
Norw., n, 7* 

H. HaralkL Saga,, c. XU^XIJI, iHK m[\V\U Mal ms., 51. 

4* Tlieodonc-t c. Il„ 7, 

5. Saga. Halionâr lîocJa.. f- I, 1^3. « Itineri itt Nocvegiaiii liiiic nios 
acriagilur, a<l i|uoi] el co|»iis cl classe bcttci artnala. ooinibiisntjc rebus 
necessariis, ope Adalslelui regis luagnificc instruilur » Theodorir., c, [V, 
9;,.4(iara, Breiii.,25. 
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conduite et les principes de siij;esse politiijuc, iiiix<]uels 
Athelstan l’avait fortné, et il mérita de la reconnaissance de 
son peuple, le surnom à'iiaatn h Hou. 

Ainsi Atlielstan, parvenu à l'apogée de sa gloire, avait 
préparé au trùne, trois monarijues du continent, Alain 
de liretagnc, Louis de France, et llaeoii de Noi'vège, — et 
ces faits ne sont pas seulement rapportés par les clironi- 
queurs anglais, niais encore jiar ceux du continent {Ij. La 
générosité d’Atlielstan s'étendit nièiiic à ses enneiiiis, et l’on 
rapporte i[u’il rendit à Ilowel, le royaume de tîalles, et à 
(Constantin, celui tFEcosse ^2), déclarant ((u’il aimait mieux 
taire des rois, que de régner lui-même, U donna nue autre 
preuve de sa grandeur d’àme, en recevant à sa cour, le prince 

Kric ((u’il avait contribué à renverser du troue, en Norvège. 

» 

Eric pillait déjà l'Ecosse, quand Athelstan lui envoya un 
message de paix, avec la. promesse de liienfaits jirocliains, en 
mémoire de l'a initié <[ui l'avait uni à ïlarald, son [ière (CL. 

Atlielstan [daca Eric, sur le Irène de Nurtliumhria, et lui 
lit recevoir le ba]>tême (-4), 

Le monarque saxon était redevable à son père d’une cul¬ 
ture véritable, qu’avaient entretenue et développée de nom- 
lifeuses lectures (ü). Sa charité était provcriiiale, dans son 
royaume, et il avait décrété que chacun de ses ge.refa-'^. 


1. « Ues .tüiiLsteiriiis (iitiiiiiini orc luiuIrHiir: t'elicciii sc i refie liai iniis- 
qiiis loÿtiin exlcmnitii si ei aninilale vol rocilere soeiaii jiosset ». C.liroc. 
l’etri fie l{m'go, p. 2a. 

2. i( tjiios inisçralione inlVnr.lus Iti aiiliiiiiuiti slatiim sali se regnuluros 
coiistitiiîl, glai'ii>siusesse |iruiuitici<iiis regeiii laeere i|uaiii regciii esse ». 
Will. Halnis., Ut) II, . .«. ifl. 

3 Srigii. . e. 111. .1 qise vero (ürifüis iir] Augliam tiavigevil et a 

rege lioiioi’itîei; siiscepl iis iliiilem tiieui oIjüI ■>, e. 11, |). 7. 

■i. « Noi'lliiijiilii’iiiiuiledi louxiinaiii iiiirleiii eral a Noi’iiiiiannis lialiilata, 
Lingtiîie .Norvegicne iiüininti plurînia ejiis regioiiis fiienint loea, . » Saga 
liakoiiar., i;. It|, 12S: ilaralMs. -'^aga., c. XI.VI, p 2t, 
î). Win. Malins., 41). 

9 


14 









1 




I. i 




211 ) 


IllSTOnit: [)E LA MüXAHCHiK AxNGLO-SAXO.NNK 


devrait eiiti'etoiiir im jiaiivre à ses frais, pendant une année, 
et il iin|io.sait a ses teriniers des rt'deAanees en blé, et en 
lard, (|ui devaient être attrilniées aux indigents 1 1). Les 
(jerefas devaient enenre, raclietei' une fois Lan, nn serf mal- 
heui*enx. et s'ils inuiKpiaieut à ces presri*i])tions, ils devaient 
èti-e frappés d'une ametule de ti-ente shillings, dont la moitié 
était applicable aux jjauvres de la cité. 

Atliolstan <lonnait rinipression d'ntn* liante valeur, et (Lun 
grand caivictère. I.'l'àirfipe et son jiropre pavs remlaient 
bonnnage à son génie polilitpie Sa gramleur et son noble 
maintien n'allaîent jias sans (pieb|ue royale condescendance, 
et le brave ipii soi* les clianips de bataille, avait planté la 
bantiière saxonne sur de nouvelles complètes, se inontrait 
doux et affable envers tous, alors (ju'il niarcliait jtai' les rues, 
calme et souriant, aux yeux du peuple qui l'aimait ardein- 
meul, yiour sa bravom*e, et jjour son Immilité. 

On n'a i*eproclié à Afiielslan (ju'une eruanté inutile, qu'tl 
déplora liii-méme, amèrement. Lors de son avènement, nn 
certain Alfred, était, au mépris de son autorilé, entré en lutte 
avec lui, pour la c<mi'omie. Lu frère d’.Vthelstau, Ldvvîu, 
alors dans la premièi'e jeunesse, fut accusé sur des appa¬ 
rences, d'avoir pris part an complot, et à la rébellion, Edwiii 
implora la ebunem-e royale, «d fit serment <le son innocence, 
Atlielstan, iiillexilib*, le livra à la mei*, sur un iVèle esquif, 
sans voiles et sans l■ame. Le prince désespéré, se iirécipita 
dans les Ilots, et Altielstan pletira loiigtenijis, ilans la péni¬ 
tence, une rigueur imitile, et probaldement injuste, et qui 
ne lui donna (pie les tourments du remords, au sein même de 
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f. Wilkins, :>ti. 

Ü. « Toi il Eui'üjin IniîtlLs cjijs pniodicabaL vjriiileîii in coclum 
feivbaL*- Malnibi., 51. 

3. WilL Malins*, 48, 33, 251; Sim. iKui*, VU, 135; lioveden, ; 
[ïenr, Huiit., 334; Mail. WVsl*, 36^2* 
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Attieistaii ('tant iiiurt sann desccudmicü, son frère tldmoïKl, 
lui succéda, eu dîl, à ri^ge de dix-lniit ans (I). A i’avène- 
iiieiit de ce prince, Aiilaf, prince <Ic Xorthuiuhria, (pii s’était 
mesuré, à lii'iinaidmrh, avec Atlielstau, ouvrit à nouveau la 
lutte contre lidmond, oue()uragc dans son entreprise, par les 
AJiglo-Danois, ijui rayant fait venir d'Irlande, le proclaniè¬ 
rent roi (2). Avec de grands armements, Anlaf aliorda à 
York, et marcha sur la .Mei’cic, pour tenter d'arracher à 
Edmond, sa couronne. Il délmta par le sièg’(' de Tarnworth, 
et j'àliiiond vint à sa rencontre, sur la route des Diiils- 
lllancs (3). l.e roi saxon avait moins (riuibilclé militaire, ou 
(riieiireuse fortune (pl’Athelstan, devant la jiuissaiice accrue 
des Anglo-Saxons, ipii s'étaient préparés dans le silence, à 
une revancdio ipi’ils prirent avec éclat, dans les ]daines de 
Taniworfh. iMais la monarchie anglo-saxonne avait été à ce 
point fortifiée par la sage adniinislration de trois monai*(pies, 
(pie le succès d’Aidai' ne réhranla point, hien ijii’il fût suivi 
d'une autre victoire à Leicester, à la faveur d’une sortie noc¬ 
turne des DaiKjis, contre les années siixoniies (i . 

Les archevêques de (ianterlmry et d’York s'entremirent 
alors jioiir entamer des négociations entre les deux rivaux, 
et pour mettre fhi à une guei'fe meurtrière, l u traité de [niix 
intervint, aux termes duquel Anlaf enti-aU eu possession de 
tous les territoires s’étendant au Nord de Walliiig-street : le 
royaume d'Ediiioiid était limité aux régions du Sud, et il 
était exprcsséiueut stipulé (pie les possessions tciTitoriales et 
la couronne du préumurant, apparlieiidi*aieul iiu iiioiiar([iie 
survivant. Dr, il advint ipi Anlar mourut raniiée suivante, 


!, Floi‘. -450 1 . 

:i. MalL Wes!., :m; 
i. Ms, Chron., 


Uiæ. il4; lngulr„i29; AI. IJO, 

Klor, îiMî : Ms. Sax. Chron.y T ri b. 

Sax. C/tron. , J14. 
librritis^ B. 4 ; M.'itL VVesl., 
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apres îivoij* [iiM'sipio fontjiiis la soiiveraiiifté ilti toute l'Aii- 
,ületeiTc ( I ). 

I.a" mort «l’Aulaf écarta, pour le trône île Wessex, mie 
compétition «langereuse, et Ednioml protita îles circons¬ 
tances, pour rentrer en possession de la Northumliria (2). !1 
mit ég'aleinent fin à l'indépendance et à l'autonomie de cimj 
cités, (jiie les I tanois avaient longtemi>s occupées, sur les 
l'rontières Nord de la Mercie, et de l'Anglia orientale ; 
c’étaient Iterliy, Leicester, Xoltingliani, Stumford, et Lincoln. 
iA‘s précédents rois saxons, en avaient permis aux Itanois. 
roccujiation lemporaii'e, mais Edmond les en chassa, et 
peupla ces vilh's, de colons saxons (d). 

En IHti (i), Edmond étendit ses conquêtes Jusqu à la tliim- 
liria, tpi'il dévasta avec le roi de la tîalles du Sud; il fit 
crever les yeux des ileux Hls de huiimail qui régnaient sur 
h* pays, dont il donna le gouvernement à .Malcolm il’Ecosse, 
à la condition de défendre le .Nord de l‘ile, contre les enva- 
liisseurs. 

l’arvenu au comble de la [irospérité, le roi Edmond fut 
soudain assassiné, tians des circonstances enveloppées de 
mystère, et que les récits contradictoires des chi'üiiiqueurs 
|>aio'icmient difficilement à éclaircir. Selon les uns, le meurtre 
frit perpéti’é à Lanterhury ; à WiiKlechirchc, à Micheles- 
heritli.ou à l’ncklecluirch, selon d'antres (o). (tétait pemlant 
les fêtes de Saint Augustin, céléhi'ées chaque année, par 
tous les états saxons. Un liomme, nommé Leof, que le roi 
avait exilé pour- faits <le pillage, se présenta dans la réu- 

É 

1. Malt, ïfaveilüii, \ Maili'os, 118 ; Sim, Dun., 134. 

i, Matl. W est.j 305 : Sa.r, 

3. StiJ:. Chron., ILi; lleiiu. Hiint,, 355. 

4. Mîitl, U^esL, 300 ; .SVi.r Chroti,^ 115. 

5. Broinfoii. tH58 ; Hisl. lîftnies., 38!tl ; M^. (<leop,, B, Y; Maîlim, 
14H : MîiLt. U’esL>300; Wül. Mîiltuis., 54; Al Bev., 111; tloveden, 423; 
Iri^u \\ 29. 
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lûon, et suivant lu tradition, le roi pris de colère et de vin, 
se précipita sur et le jeta ù terre : eeliii-ei, en se 

relevant, frapj>a le roi d'un coutelas <[iril avait caclié. Ce 
meurtre a été rapporté, avec des versions ditl'éi'eutes. mais 
en négligeant les détails de ces récits, et des conimentaii*es 
])ersonnels aux chroni<[ueui‘s, (|ui les aeeompagneut, il <'st 
difficile, sans conjecture trop lianlie. île ne pas voir dans 
le meurti*e dn roi saxon, un assassinat politi«pie. pi‘ovo([ué. 
sans doute, par les .\nglo-IJanois, t<nijours avides de revan- 
elles, etacliarnés aux représailles (I), 

Edred qui, en 91fi, sneeédail a l'idmond. était le troisième 
iils d’E<ioiiard, (pii avait régné après son [u'sre, Alfred. l'aired 
avait vingt-trois ans, à son avènement. Son règne fut court, 
et interrompu par la maladie : mais dans rintervalle, la 
Noi'thumbria lit entièrement retour à la couronne de Wessex, 
après avoir subi tant de fortunes diverses. Il convient de raj)- 
peler ici, qu'Atbelstcaii avait donné le Irène de Nortiiumbi'ia 
à Eric, fils d’Ilarald de Norvège : mais ce liarbare, accou¬ 
tumé à sa vie errante et guerrière, sur l'océan, eut la nostalgie 
des aventures et des comjuètes, et vint exercer les ravages 
de sa piraterie (2) en Ecosse, dans les llélu'ides, en Irlande, 
et dans le pays de tlalles, 

11 se sentait d'ailleurs, menacé par le roi Edmond, et se 
plaisait à la rude vie de l'ocèau, oii de nond>rcux vikingrs 
l'avaient rejoint, et s’étaient rangés sous sa iainnièro. Sous le 
règne d'Edrcd, il revint s'établir avec ses compagnons, dans 
la Nortbuinliria, dont les liabilants !(* reeoniuircnt, à nou¬ 
veau, fKnir roi, et il redevint jiourle souverain du Wessex, un 
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1. W'ilJ. Malriis,^5i; Floi% Hovcden, 4:33; MnM. V\'es1,, 

3titî :« Qito vnliiero exanünîtlus fahnlne jantismi in oinnem Anglîani tk 
inleriUî suû jjatefecit Ilist* Haines. 5i. u Se<i ([iia ralione vel a i[iio 
occisus fuit iisiiiie ad jtraesetis incerlurn halietui' fJ/troft. Saæ,, 541. 
Saga ilakonar (ioda. c. IV. |i, 128. 
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loi'iikidiiblo Jiflvf'i’sairk* (I). A T;uluhu*’s (Uîff, lo ppuplfî do 
Nofthumbrifi avait déjà juré (idéüté à Hdre<l, rjuaiid cpliii-ci 
appfii !«' soiilévotticnt, en Cavein' d'l']i*ic. Le roi des Saxons 
avant réuni ses forées, dévasta aussitôt la Nortlinmbria, mais 
altakpié à ^ ork et à Lasterford, sur son arTÎère-jçarde, par 
les Danois, il fit contre eux un la'tour offensif, les délit, et la 
province de Noithiiinhria ayant chassé lüric, paya à son 
vaiin|iieiir, une lourde eontrihution de inierre f2). 

Mais Hi'ic eut hientét reformé son armée, et livra aux 
Saxons, une nonvidle hataille, au cours fie loffuelle, Rric, 
avec ciiKj nus, tiotlifirm, Ivar’, llarekr, Rojnivalldr, et Maccus 
périiMMil, après un cfuulkat d’une journée entièi'e (3). 

Rdi-ed [►onssa sa cotujuète, jusqu’à ses conséquences (4) 
extrêmes : il fit chariier de fei's, les nobles de la Northiim- 
bria ; il emprisonna Wulfstan, le turbulent archevêque, et 
aniu'xant la Nortluiinbria plus étroiteincnt à sa couronne, il 
la morcela en baronies, à la tête desquelles il plaça un earl, 
ou comte, nommé direetement par lui : Osulf, dont la trahison 
avait perdu l'iric, fut le prejuier de ces îronverneurs (5). 

Rdred mourut, en 9üü, d'une inlîrmité, — flehilis ftpdihva, 
tlisenl les chroniques ; et le roi semble avoir été atteint d’une 
sénilité jiréeoce, qui fut cliez lui, la cause d'une mort triste 
f't lente fti). 

é 

hidwili, îïénéralenieni njipelé Rflwy, (ils aiiié d'Rdmond 
h' (iadet, succéila à son oncle, Ldred, à l'àge de seize ans, mi 


r. Flor. \Vi?., : éV/.r. Chro» , ttS: Mail. Wesl..a6S. 

t. llovedciK ; Klor. Wig,, Hîiâ, :t5:t. 

à. IlakotiarSaga, tI Sim. t>un., 204; Malt. WesL, 369; Mailros, 
14S. 

4. « Ffasaiiiic lola lerra in cincres l’cdada ila tit iniillis milliariis 
loiigo lempore seqncnli soMlinlo lierai ». Ingulf, 41. 

r». Flor. W'ig., 353; Malt. West., 3G9 ; Ms. Soj:. CJirotK, Tîti. B. [V : 
WalliDgl’ord, 541 ; .Sim. Ilmi , 204; Mailrûs, 148. 

0. Viift iHDistfnni. 75; Ms. (ïoll. r.lcopaira, lî. .Mit. 
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9.'i5 (I). Il ont assoz pou ilo fnrtuno, pour l'ôgner dans luio 
épofpic où utio ]irol'on<le ôvolutîon ro.lii;‘iouso, dovait sujontoi’ 
aux diffioullôs inlôricnros <[ui ag’ilaiont lo royanuio. 

[/ordre do tfaint-ltonoit s’ôtait déjà répaiulii. hors do l’italio, 
après ([UC (irô.î?oire [II eût fait rôôdifior lo tnonastère du Mont- 
Gassin, ot (iiio Zaohnrio ont oxctn|ttô l’ordi'o de tonto juridic¬ 
tion orciôsiaslirjuo, autre <[uo oollo ilii jtapo (2). Ilonifaco, lo 
missionnairo ang'lo-saxfui, avait l'ondô, avec I approliatioii du 
pape, un monastôro bénédictin, à l'iilda, (juo Pépin avait 
comblé de privilô.ffos, lionif'aco dépoint lui-niônio ses moines 
comme dos ascètes, menant une vio, d»* oonstanto alïstinonoo, 
nùisant ni do viande, ni do vin, ot so conlontaut des fruits do 
leurs travaux, lîonifaco iL'irvint à intérossor Gaidoniaii à 
l’ordre, dont le cleraé de tlaide dut favoi-isor le dévoloj)- 
pornont (H). 

L'ordre devait s'étendre pro_”-rossi%’enieïil Jusqu’au eorii- 
mencemont du x’’ siècle. Hornoii, de préféreneo aux autrt's 
ordres monastiqiu's, l introdiiisit à Cliiny. en 91 ù. L’un do ses 
disciples, Gdon, lui avait succédé, et ayant modilié les staiuts 
de l’ordre, il résolut do l’étaidir à l'']<'ury, où le corps de 
Saint-Benoît, avait été transporté du .Monf-Cossin ^4'. 

Fleury avait été mis au pillag-e par les NoriuaTuls, et les 
moines, après y être retournés, y vivaient dans l'irrésrularité, 
au moment où t,)flou tenta d’y r'ostaurer la rèÿle, flans toute 
sa riij'ueur. (tu lui résista même par les armes, mais il vain- 
<[iiif ses atlversaires pai' son éloqiienoe, et [tar sa persévé¬ 
rance, et l’ordre fut si délinitivoment établi à l’ioiirv, uno le 
monastère eiulovint le foyer rayoruiaut, par tout rdccidont. 


t. Lnguir, il ; ^Vlll^tlgfOl■<l, 'Ut ; Will. Malins., 2U1, eic... 

'È. Diigdiilc’s Mmiaslicoii., vol. 1. 

:t. Jiib. .Mag. Pal.. I l:i : « Ksi. praet ovQii locîis svlvalÎF'iifi in eromo 
vaslîssinnxc KolitinJiuis o. 

4* tir-s niivrfli^r^s trOdoti., lîih. (j* I). Ti, 
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(’ rst nlors (juc fut fdfci't à Odon, le sièj;e primatial de t^aii- 
terbury (I) : il ilesceiulait de ruii des Normands, (juî aA-aîent 
oiivalii rAiis’leten'e, sous liiifwai* et ld)ho; il avait lui-même, 

iw* I, . 7 ■ ' 

[)ort»' les armes, sous le rè^iie d’Mdouard, et avait re<;u, par 
la suite, la tonsure. II était aux côtés d’Athelstaii, à la bataille 
4le, Itrunaubiirh, l'evètu <le ses vêlements pontificaux, et 
([iiaud le fer se brisait aux mains du roi saxon, révè(|iie lui 
tendait une nouvelle épée. 

» (don avait une première fois, refusé sou élévation à rar- 
<'lndiocèse «le (iaiitcrbury, mais l'ayant accei)tée, devant les 
instances renouvelées du roi, il apporta dans sa nouvelle 
juridiction, les idées et les projets d’un bénédictin, désirant 
favoriser le développement de son ordre (2). 

Mais celui-ci fut principalement l’éalisé, irràee à l’activité 
et aux efforts de lJuiistan, tpii tLarpiit en 02o, prés de tllastoii- 
biiry, dont il visitait fré([uemment, la vieille église (3), Il 
s'adonna de bonne heure à l’étude, encouragé par les siens, 
et déjà naissait on lui cette ambition impérieuse, qui deA'ait 
df)iuiner toute sa A'ie. Parfois, il xersait <lans le mysti¬ 
cisme et la méditation, et pai'fois rendu par un brusque 
retour, aux coutingcuces, il sentait eu lui-même, la force et 
la Aoionté d'en devenir le madré. 11 était ainsi entré au 
séminaire de »llastonbury, où il a|)prit de prêtres irlandais, 
les arts libéraux i'4b Ses progrès en science et en doctrine, 
avant été scnsiltlcs, il fut intr'oduit à la cour du roi , d’où il 
fut éloigné, par mie accusation de magie (o), qui trouva 




1 Will Malms . iOII ; 11. 7H ; Mîill, 350 

^1. Piil ♦ 11(1 I liî ; illiroii. iO : VVill. Miihiis,, iûli. 

3. a Frai ;uiiem re^Jiilis in cotilinîo ejtisfî^^in (iraorati viri insiila Hniiqim 
vîriiioniin vocubiilo ^l^rslonni niiïirii|raiii Mss. Cteop.,^ ïî. 

\Vi'si . :\m. 

4. .Ms. (OfOji., B. 13 iisbenie, Vf ta Diin.^iftaL ili. 

5. Ms. H 13 : o Dicentes, eu mi ex lihris siiintanbiis et virîs 

jieiitis non subiii nnifïino profiiliira^ î^ednvjljip vnnissirnrt 
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ei'ttdit imprôs dit inonarqun. Son purent, révêt{ne /KIt’heajf, 
l'incita vivement à prendre riialât de moine, i-e à quoi 
Dunstan se résolut, après de Ioniques liésitations. Dans ce 
nouvel état, Dunstan lit preuve d’une piété exaltée, et acquit 
une réputalioji de sainteté qu'il voulait faire servir à ses 
auilntieuv desseins. Hue nol>le dame l'jtlieltleda, de sanji’ 
royal, s'intéressa liientôt à lui, et le présenta de nouveau, 
à la cour du roi, ott il acquit assez <!e crédit, |>ourque les 
Uénédictins pussent occuper le monastère de (îlastmdmry, 
tient il devint l’aldié. Souvent Ivired le prit pour eontidenf : 
il lui oU'rit nièine l’évêclié de Winchester, que Ijunstan 
refusa, pai' polititjue, attendant tftt'on lui attrilniét le sièg^c 
[ji’iinatial de t'anterbury. Son autorité tie lit qu’augmenter 
sur l’esprit du roi Hdwin, tju'il tint longtemps en tutelle. 

O dernier monarque tmf à subir, en 955, une rébellion 
des Mercieiis et des Nortbumliriens, qui placèrent sui- les 
trénes de leurs pr'oviiices, le frèi'e d’Kdwin, lùlgar, aloi's âgé 
de treize ans. I.e faible Kdwiu ne put réagir contre tnt tel état 
de choses, et mémo il St' iléeida à abandonner à Etlgar, la 
moitié de son royaume, se réservant les seules provinces tlii 
Sud tle r.\ngteteiTe, Trois ans après la révolte tle ses sujets, 
lùlwin mourait assassiné, tlaus le t'iloucestersliire, après un 
règne faible et agité, dont on connait mal les annales. Sa 
jeunesse et stui im'Xjtériencc, sont les causes appai'cntes des 
maliieurs tlu roi, avec sou isoletncnt tle son peuple, et 
raniour passionné qu’il portait à la reine bilgiva, et <pii 
l’éloigiia souvent, de la conduite des alfaires publitpies. lu 
cbrotiiqueur parle des cri/nes, tpril expia par sa mort ; 
ceux-là II étaient-ils pas [diitùt, rinsouciance, l'amour tle la 


(iiilîciï>se i^anninci cl liistriaruin colciv iiicaiitaüünes Saæ. C 
KIih', .'tiH: Doveden, -î8; Oshorne, 97^ 
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vio, et une jeuuesso ardente, ({ifuiie tin prématurée allait 
arraclier à de trop courtes délices? (1) 

I " 

♦ 


l Jls. Cleop-, lî* l-^ : Edwyo inquani ro^e regno pro suis <^riminîl>us 
oliminato, et rnisem rnorle dninnato Al h lins * 55 : « Oiui fter- 

nisstis injui'ia, vivendi fhioin l'ecil u, ELlielw., Mss, Colt. Lib, Nero. 
215; IngulE >L 
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CHAPITRK RKKMIKK 


Le règne «l'Kdgar. — Kdonaril VI, liit le Marfi/r.— Ktlieired, ilîl \'/mfirii- 
lyoj/anL — l-c règne f.rKflrt30iid’, ilil fJôU* de Fer. — Le règne de Lnul 
le (irand. 


Kdgar, à l'àge dn seize îitis, succéda à tontes les |Kisses- 
sions anglo-saxonnes du continent lu'itnmiicjuc, eu 9o9. Sans 
luéconnaître ses mêlâtes |>oliti([ues indiscutables, ou doit con¬ 
venir (ju'Edgar allait régner sur un peuple et une nation, 
déjà prospères et puissants. Ses contemporains et les ciiro- 
niqueiirs ont exalté sa réputation, avec quelque hyperbole (1) ; 
alors <ju'Edgar ne fit que jouir du l'ruit des victoires, et »le 
la sagesse politique des rois, ses prédécesseurs, sou titre de 
gloire le plus sûr, fut d’avoir conservé l'héritage qui lui 
avait été transmis, dans son intégrité, et d'avoir aflïrmé par 
la force, sa prédominance de fait, sur toute l’Angleterre. 

Itunstan devint alors, successivement évêque de Wor- 
cester (2); et de Londres. I/archevê(iue Odon était mort (llj ; 


I. Kllieir. Aldi. KievS'il» : h Ko uamijiie l'eguatile sol vidiilmtin* esse 
serenior, maris otida paeatior, tcMTa iaccundior, cl lolius regni lacées 
abmidanlîor, ilec’ore venusiior ». «...miihim nee ejtis. uce siijieriofis 
aetalis l■cgeln in Angliareclo cLaequililiri judicio Kdgaro comparandiioi ». 
Will. .Malms., DeUcsI. Ueg,, tiO. 

Mss. Lieoji., B. 13 ; Osé., 108. 

3. ,\!att. West., 369; Flor. Wig., 335. 
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avant fùlwiii, <mi î)o 8, (M le l'üi avait tlésiÿiié jHiur s<m snc- 
cesseuf, un antre |H'clat <jue iHiiistan. Mais selon l'usage 
êtalili par les pontifes rtiinains, les arelievè<(Lics devaient 
aller recevoir à Home, le palliiini, et le prélat iionniié par 
l‘àhvin, péi‘it dans les neiges, en traversant les Alpes •: I ). Un 
antre arehevè<[ne fut noninié à sa place, et lùlgar ipii régnait 
alors, ayant trouvé'de prélat, trop Ininihle et trop modeste, 
lit quitter à Ilyrhtelni, son siège arcdiiépiscopal, et il lui 
orrlonna <le se reliivr <lans son [n'écédeiit <!iocèse. lUnistan 
par\int alfirs au terme île son aniljilion, et devenu primat 
d<*s Anglo-Saxons, il se li;Ua d’aller à liome, en IttiO, daté à 
laquelle ranilntieux Jean XI1, l’invcslit de la dignité qu’il 
avait si ardemment souliailée 

Les coadjuteiii's de Dnnstan, dans sa rêfoiTiie eeclcsias- 
fique, furent DswaM, et l'^thelwald. Le premiei', ilanois de 
naissance, et jnirent d’Odoii, avait ret;u la tonsure, au monas¬ 
tère de l'ienry, id sur la recommandation de Dnnstan, 
lui-même, Ldgar l’avait nommé à révêclié de Worcester (it). 

Trois ans après, Dnnstan éleva an siège de Winchester, 
Kthehvold, ahhè d’Alnngdon, qui entrejtrit avec un zèle 
indiscret, la réforme monastique du clergé. Le principal 
mérite du prélat fut de développer lu enllure de la jeunesse 
de Winchester' (i), 

tics trois c«>nseillers ne cessèriml d'entourer le trône 
d’I'àlgar. Son goût des lettres et des sciences faisait grand 
lioiineur à Dun’staii, mais il ne tant voir dans sou appa¬ 
rente (5) sainteté, et dans sor» [tencliant [tour le mysticisme, 


l. .Malt, \V<;sl„ Wy; l'itji., \Vig.,aao. 

. Usb., HO ; Malt. West., HTÜ ; Klor. Wig-, 306 ; llisl. llîiities., 39!. 

3. rior. U'ig-, 35(i. 

t. 337, .Vtlclîu'il : u tScafo igiliir .Vllielwolde a secdiicîUo ». Ms. 

Met'ü. c. 7, p. 7.J. 
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5* ÜiiuJii uLileui ex ii>so me jipss&e relen'u prüli|eoi% qüüj (iijaïuvis liic 
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qu'un moyeu de servir son uinliitioii, et d’auj^iiieiiter sa 
|^oplllarité (I). Ses visions cl scs révélations surnaturelles ne 
font qu'iuuoindrii* sa ré|jutîitiün, cl donner à toute sa con¬ 
duite, queltjue em])i*einte de mensonge et d’imposture. 

I.e premier soin de Dunstan iiit de cliasser des monastères, 
tous les clercs <lont la condiiile s'était relèchée, et d’v 
repamire partout, la règle des Itéuédictiiis, dont il voulait 
assurer la prépondéraiic(‘. l/arclievèquc s'aida du bras sécu¬ 
lier, et dans uti synode général, eu 9f)9, lùlgar se pi^ononya 
pulditpjemenl. en faveur de la règle bénédictine, et ouvrit 
contre le elei'gé sécidier une jtersécutioii véritable, et il se 
vantail, par la suite, d'avoir fondé (jnarante-sept moiiasières, 
dont il voulait porte)- le nombre à cinquante (2), Kdgar parle 
avec orgueil, <laus rime de ses cliarles, de sou omnipotence ; 
de la soumission «les lies île l'océan, et de leurs vikingrs, 
jusqu'à la Noj'vège; de la conquête de l’irlamte, et <le la très 
illustre cité de hublin. Mais, en fait, ses guerres ne se rédui¬ 
sent (ju'à une invasion du ]>ays de (ialles. lin 073, [lour 
îicbever de réduire la Nortbumbria, il convoqua ses Jiarous, 
et divisa la province en deux cojiités, dont il do)ma le gou¬ 
vernement respectif, à Oslacli, et à Madulf (3j. 

La tradition rapporte qu’Jùlgar, à la tèli* d’une flotte iinpor- 


ciiriifo septus vclaniiiiü dcgiiissel, in itiiîs jiienle liiiiica, sive vigilarct, 
sivc sniiino ilelentiis (|uiesrerat, scmpci' nuinchnl iii siipcris n. Ms. (’.lcop,, 
IS, U), p. 81. 

I. « Sed continiiojussil eaiii lillcraruiii in nieiiioriii jii'iiistpie oldivioni 
dareliir ronsrrihere, et eonscriptam ciiidiim monaclio taiii recenicni 
iliscere,.. ». .Mss. (Meop., cit. ; Cf. Osl» , 11 ir Eadiuet’, Vif. Ifnnsf., 

‘ 1 . « Viliortiin laineos canonicoriim e iliversis iiosiri regiitiinis Cîtenobiis 
(dirisli vicariiis eliuiinavi >•. Speliiiaii OoiioiL, WS ; Etlielr., Stiü ; tugutf, 
■iij; ùlis-. M l ; EiKiiiiei-, 21U; llovclcii, .Malt. \Vest.,;i72, llisl. 
Haines., tînt, idO: DiigiJalo, Monasl., l, liU, 

3. « Milii unicm concessi) pro[Mlia divînilas cinn .Xnglorniii iniperio 
oiiniia régna insiiluruiit nceani lutti suis tcrocissiinis regibns iisiirte 
Nürregiuiu, tnaxiuiaiinpie parlcni lübcrniae euni sua nobilissima civîtate 
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tantf, navigua jiis<jiriV (lliestfM*, e1 <(uo huit l'oIs, Keniiatli, roi 
(l’^jCosse, Malcolm <lo Ciimhria, Macclius «rAntilcsev, trois rois 
tic (Inllcs, et deux autres monartpies (1), furent couvoijués 
en ce lieu pour lui l■ell(lre un hommage public. La vanité du 
roi des Saxons 11*011 fut ptûnt enc(»ro satisfaite, et il exigea. 

pour mieux afiirmer sa puissance. <|ue ces rnis ramassent à 

« 

la galère royale, sur laquelle il était monté (21. Loin' ces excès 
d’orgueil, et pour les uuiiurs dissolues du roi. Dunstan n’im¬ 
posait au moiiar(|ue. que de légères pénittuices, telles qit’im 
court jeûne, l'interdicfiou de [Kirtcr la cotironiie pendant 
sept mois, ou la promesse de fonder i|uelque nouveau monas¬ 
tère (d). 

Mais au milieu tie ces faiblesses iutèi'ienres. quchjues actes 
politiques tle haute portée, font honneur à Ltlgar, et à ses 
ministres, (’e fut, avant tout, la protection des étrangers ( i 1 
et 4lu comiiierci*. Des navigateurs ahoniaieiit constamment 
(Ui .Vngletei're, venus d(‘ Saxe, des Flaiulres et du Danemark : 
Ldgar favorisait leurs transactions, au point de uiéiiter les 
repi'oclies d'un écrivain ecclésiasti(|ue, l'accusant de trop 
aimer ces étrangers, (|ui apptudaient aux peuples d’.Xngle- 
terre, leurs vices et leur mollesse (5), l.,e roi frappa d’uii 
cliAtiuient e,\em{)laire, les hahitauts de Thanef, qui avaient 


Duhiinia Ansîloniiii regoo sidijngare » ihigiliile. J, 1 M); WallingJbrtl, ."44; 
Mail W csI.. üTa : SpeJiimu, 4SU. 

I. .^[tUt. V\'esl., ;i7.j : • Jacoljo l’cgc dulwalliae et Juki! W'estiiiaiiae ». 
\\'ill. .^tahll!9 . üü ; .Maîlros, JaO; Hovcileti, iik ; Siai. Diin., t.^9 : 
.\l. Hev., 111; K J or, Wig.. Umt. 
d. Will. MaltiiK., Ül) ; Osli., IH l Uenr. iliml., -t'iS. 

4. Ms. ljleo|i. ,11 5. 

ri. il Kxli-aiieos liui; addnclos. Jilus aequo dilignis ». Hciir. Hiiiil . ICiU. 
li .\ .Saxoïiilnis aiiiiiiorum in condilaiii lerocilalem a riatnlrilis corporiim 
eiiervem inullideiti, a llKnis potalioiieui disct’O’nl itoiuines aille liaec îii 
lalibus integra cl naiurali siiufilicilalc sua delénsare aliéna non iniraid». 
Will. Jlalins , 
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pillé <les convois de nnii'cliaiidiscs. venus d’York (I ;; il eut 
riicurcuse idée de chaiiyce la eonti'ilnition payée pae le pays 
de dalles, en un trilnit de ti'ois cents tètes de loups, jjone 
achever d'en délivrer la l'égion Il lit enc<»i‘e i‘et‘ondrc la 
monnaie du royaume <lont l'usure, la fraude, ou te jirattage 
avaient sensiblement diminné la valeur nominale, et l'unité 
monétaire fut réalisée, sous son règne, en Angleterre (li). 

On a fait à Edgar, un titre de gloire, île rorganisatiou des 
trois flottes de douze cents vaisseaux, <jni devaient constam¬ 
ment sillonner les côtes de l’îte, du Sud à l'Onesl. d’étaît là, 
plutôt une manifestation de puissance, ipiUne mesure néces¬ 
saire à la défense du pays, (lUe ne memu,’ait alors, anciin 
envahisseur, à cette période .le l'apogée <le la puissance 
saxonne. Edgar mérita mieux la reconnaissance puhlitjne, 
en se rcndatit clnupie année, à l'été et à l’iiiver, dans cha¬ 
cune de ses provinces, pour y entendre les doléances du 
peu[de; pour y redresser des injustices, et pour veiller à 
l’exécution des lois. Cette mesure fut ionahle, luen qu’elle 
eût surtout clé dictée, par le souci de la [(opnlarité, chez 
Üunstan. Edgar se montrait li])éral envers ses amis ; e’éliiil 
Kennetii d’Ecoss<“, à qui il <ionnait, après une visite qui lui 
avait été rciidne par ce monarque, le comté de Lontli, mille 
onces d or pur, des rolies dt? soie, des anneaux, et de riclies 
pierreries (i). 

Le roi Ivlgar était mince, et de petite stature. 11 fut mai*ié 
deux fois ; sa première fenniie, Elileda la llelie, tille tl’Oi-d- 
mer, lui donna un lils, l'^doiiard, <|ni devait lui succéder, et 
une fille (pii prit le voile, h Ivtl'rida, sa seconde femme, il eut 


1. -Matt, West . 374. 

i. Je trilml cessa, faille il oljjet, (piaire'ans après son ctaljlisseiiieiil, 
W’ill. Malins , 5!>. 

!l, .Mail. \Vcsl . 37-i; Kadnicr, ïîtfi. 

4. Mailros, 150; Malt. \Vc5t..:i75; Will. Malms.,5y. 
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(leux fils. Ivliiioiid, à ijiii il stirv«rut, et. Iitlieli'e<l. <[ui poHa 
lîi couronne ^ I ). 

Le fèjrno <l'l''(lirar Int longt(*in|>s rejrai'dé puf les clirotil'* 
i|iteni's, (ioininc lo [dns [:lori(Mtv des annales anglo-saxonnes, 
Lien ([ue le roi n'ait lait ijne jouii- (run état <le fait «ju'il 
n’avail [loint créé, et d’nne [tnissanco (ju’il ne lit que forti¬ 
fier et qn’fit’lirmer, sans l'avoir d'afioril assurée. 11 mourut à 
trente-deux ans, et ce sceptre qu'il avait si jalousenient 
gardé, allait éehajqier aux niains débiles lie scs sucecssenrs. 
S(ni lils ainé périt, jjar les inaeliinations d’Ell'rida, et le cadet 
lu; régna (jite |>onr inonti'ei* ralaiissenient d'un grand jjeuplé, 
sons un failde monarque. 

Le fils de cidni <pu avait fait ramer huit rois à son vais¬ 
seau, devait acheter ])ai* cinq fois, des pii'ates danois, la paix 
de son royaume, et ahandonner, enfin, son trénc, à Teiiva- 
hisseiir éti’angcr. hes [)etits-li|s d’f'Mgar, l'im devrait périr de 
moi t violente, aju'ès son avènement : l’antre avait pour 
destin, d’étre le dertiier des r<ns .\nglo-Saxons, de l'Angle¬ 
terre. 

A la mort d'i^tlgai*, eu itT.ï, il y eut une l'éaction contre la 

■ 

jxditiqne militante de Ihinstan : comme les iiohles sentaient 
chez le nouveau roi, l^douard, uik* soumission aux desseins 
(h* rarclievétpie, ils tentèrent vainement de lui susciter, dans 
Lllielrcii, un compétiteur au Irène. Ldouard iivait été désigné 
[lar son [lère. jjonr son successeur à la couronne, aussi 
Ilunslan, avec l’aide d’Dswald, s'eiiqiressa-t-il de couronner 
Edouard, [larmi le concours de (pielqnes ducs et de qnehjiies 
pairs ecclésiastiques. j’Monar'd, comme tous les rois depuis 
Atlielstan, était ti'ès jeune, à son avènement '2 .. 

L'antagonisme entre les jiartisaiis et les adversaires de 



WjII. .Malius., 
l'Ior. 
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Dunstan, devînt si vif que le gouveriteiii* de Mende, chassa 
tons les moines de sa jirovince, taudis que le goiiveeiioiii’ 
de l’Anglia orientale, les prenait sous sa protection, Des 
sérlilïoiis sVusuivirent, et le clergé jiour prix de la défeusi' 
(ju'il en recevait, abandonnait ses biens aux gouverneurs, 
l^a reine Idfrida se ligua avec le cdergé séculier, contre 
Dunstan. et ebercba à faire une diversion, lui faveur de son 
lÜs Idlielred ; 1 i. Le inécontentement grandissait eoiitre 
Dunstan, qui sans cesse attacpié dans les asseinblées, par la 
noblesse, ne pouvait se réconcilier avec elle. L’archeveque, 
à la mort de son fidèle Atlielwold, noniiua à révèché de 
Winebester, Llphegus, l'une de scs eréatui'es, de même qn'il 
s’elforcait (le jxiurvoir les siens, de tontes les charges pnbli- 
(|iies (2j, Le prélat tenait le roi, dans la plus étroite sujé¬ 
tion, et fortitiait, ainsi, son pouvoir contre les tentatives pins 
pressantes, et pins osées de l’ambitieuse l-ilfrida, qui avait 
alors, eomiue douaire, sons sa domination, tout le Dor- 
setsliîrè, avec la dignité royale dont elle avait été investie {.‘L). 

L'état troublé du royaume favorisait ses entreprises, et 
tdle s'unit dans une conspiration, à jdusieurs noldes [KUir 
détréner Ivlonard, et donner laconi’onne â lütbelred La mort 
du roi fut résolue: Ivlonard cbassail dans te Doi'setsbire, 
près de Wai'cbarii, à ((uelques lieues de (.iorfe-Castle, rési¬ 
dence de la reine Llfrida. et de son fils, Les conqjagnons du 
roi s'étaient dis])cr,sés. à la poursuite de quelque cerf, (|uand 
Edouard, enqiorté lui-mème, par la course, a|)ercut les 
hautes et sombres murailles du donjon de sa bidle-mèrc. 
(ielle-ei fut jji'éveime ])ar ses partisans, de l’arrivée do son 
beaiHÉils. et elle vint en béte à sa i'encontr(‘, sous [»réte\te 


L \MIL (il : lüst. Uamos,, il^ ; liigiiir. : * MuItus iiidc 

tunuiMiis in oinni cüT^nlo llrilanniao Inclue dsI 

2, UsIk, ni, 

3. U\a\. Klliensis., (iule lll» iîM. : WnlliiijjMünlî 5^rü. 
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(le lui laire houtieiif ; elle alla même, jusiju'à l’iiiviter à 
|)éiiéti‘er dans le ehAteau. Le foi ne voulut judiit desceiidfe 
de sa jMontui'e, et il se eouteiita de polder à ses tè\ fes, la 
coupe (pie lui tendait lüfrida. Pendant (ju'il la vidait il tut 
tVap|>é (ruii coup de jïoij^iiard entre les deux épaulf's, et se 
sentant ld<'ssé, il langait au galop, son palelVoi eflVayé. Mais 
la hlessnrcdii meurtrier (‘tait mortelle r le l’oi chanei'lanl, se 
laissa toiidier de son idieval, <‘1 fut traîné par les é|>er‘ons, à 
travei's la l'orêd. Son eréne s’était hrisii aux jiierres du elic- 
min, ([tiand l('.s compagnons d'Kdouard. ayant suivi la trace 
de son satiii', trouvèrent enün. sou cadavre délisirunî. dn le 
lin'da. et les cendres du roi fnr(‘nt déposées à Warehaiu (1 j. 

Après le meurtre de sou frère, Pithelred, en !t78, montait 
sur le ti'éne, Agé seulement de dix ans. Mais la reine Llfrida 
ax ait échoué dans sa tentativi’ contre l)uiistan,doiitririfliience 
(‘t le pouvoir devaient deincnrer les mêmes, sur l'esprit du 
roi. ijnehpie tcmjis après son crime, elle dut, devant la 
réprohation populaire, se retirer dans un couv(Mit. où elle 
vécut dans la pénitem'e. L'est alors (pie Duustaii et le gou- 
iieiir de la Mei'cie. se rendirent à Wareliam, au milieu d’un 
grand concours de |ieu[de, p(»ur eu retirer les restes 
d’Kdouard, (pi’ils portèrent avec liomieur, à Sliafteshnry (2). 

hùi it8((, après (pu^ l'Angleterre eût joui pendant près d'un- 
sifîcle (le la paix ([Lie lui ax'ait assuré nue force toujours 
accrii(‘, sept vaiss(‘aiix danois vini-eiit piller S(Mithampton, (*t 
l'ile de Tliamd. A la saison suivante, les mêmes vikingrs 
ravagèrent la Lornouailles, le l.)exmnshii’e, et l’ile de Port- 
laiid (ît). Itevant cette invasion nouvelle des Normands, les 
Anglais marclièrent conlri* eux, à Weccdjiort, et y demeurè¬ 
rent maîtres du i hamji de hataille où Goda, gouverneur du 


Will Milites.. «1 ; Ingtill'. :»4 : Mailros, t.^I. 

U'ill. Miiltiis , IÎ2 ; Fier. Wig.. ;i62 ; .SV/.r. C/trmt , llo 
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DovoiisJiire, ot Steriwril{], son (‘tinqtagnon, âtîiii'nt toinUés. 
Irois ans ajji-ès cos t'VÔiiciiK'iits et la mort <lc Diiiistan, les 
Danois tcutèi'enf encore, une j^liis iorniiilalile invasion. Des 
troupes Itarlnires en gi'ainl noiiiiu'e, afta<[uèrent I|)su’icli. Les 
envahisseurs s’avancèr'ent. sans «‘cneonti'er île résistance. 
Jus(|u à .Mahleii, oii Byrhluotli, gouverneur de t’füssex, fut 
défait et tué |tar eux. Les conseillers d'KlIielred lui lirent 
jireiulre alors, une lAclie résolution, rjue ne coinniandait 
point la faiblesse du pays : on résolut d’acheter la paix, des 
Danois, en 991. L'archevêque Siric, qui avait succédé à 
Dunstan. fit observer (jue, coiunic les iVorniaiids étaient 
venus en Angleterre, pour s y livrer au pillagi', ü serait plus 
sage de leur donjier direeteiiieiit la contribution iprils 
e.vigeaient. Dix mille livres furent le prix <le la refi-aite des 
Normands. Cette concession désesj>érée devait exciter la con¬ 
voitise des barliarcs, qui sentaient que les conseillers immé¬ 
diats du roi, datis leur propre intérêt, tardaietit à appeler aux 
aiMues la noblesse du royaume, et que les nobles eux-uiéiues 
voyaient, sans déplaisii', l’iiivasion danoise triompher de la 
jiuissancc royale, i|ui les avait tenus si longtemps en oliéis- 
sanec et en échec (2p 

tjuand des [U'ojefs ])lus sages furent élaliorés, les moyens 
d’action nécessaires furent mis on leuvre par b'tbelred, et 
par son conseil (!î). Une lh»tle puissante fut construite à Lon¬ 
dres, et fut montée par de c<mragcux vétérans Mais toute la 
prudence de ces mesures, allait être combattue par le clioix 
d’Alfric, pour chef de ta flotte anglo-saxonne. 

Allric, en 9S2, avait succédé à son père, dans le duché de 
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Mf'i'uii' (1). Trois ans aprrs, pour îles raisons «IcmPliréos 
iiu'xplitpiées, <‘t au cours des troubles qui agitaient i’Angîe- 
tei're, il fut cliassé de ce dernier pays (2). Iteiitré en grjb'e, 
en î)î)2, il fut noninié au coumiandetuent de la nouvelle 
Hotte, avec un autre due, et deux évt'ipies. Le projet des 
Saxtuis était de surprendre les Itanois dans quclcpie port, et 
(h* les y assiéger. Ce plan judicieux fut alors déjoué par la 
trahison d’AUVie, qui prévint les Manois de l’action que pré- 
]>araient h's Saxons, *'t rejoignit secrèteuient, les envahis¬ 
seurs. Les Aught»Sa\ons ti’ouvèrent rennenii (ui fuite, et ne 
purt'ut s’emparer ipie <riin vaisseau. I.es autres navires ne 
purent [•egagiier leurs })orts sans être assaillis, et une divi¬ 
sion de la (lotte anglaise, venue de Londres et de l’.Anglia 
orientale, les attaqua, et les captura. .Vlfric était en fuite, 
aussi Ktheli'cd voulut-il se venger de lui avec l)arharie, sur 
son fils Algar, à qui il fit crever les yeux (!îg 

Lu 9h3, ces ojtéi'ations avaient eu pour but d’éconduii'o 
rciinemî des districts du Sud, niais c'était aux comtés tlu 
Xord <pril allait, à présent, s’attafpier. .\vec de forts arme¬ 
ments, les Danois priretd d'assaut lieldianlmrh, et dévastè¬ 
rent la Northumbi'ia. et une partie du Idncolnsliire. Les sol¬ 
dats des proviiii'es, armés jionr défemlre leurs possessions, 
opposèrent à reniiemi une vaine résistance, puisqu’ils avaient 
à leur tète (rois cliefs d'origine danoise, ipii se joignirent, an 
premier engagement, aux hommes de Imirrace ( i). 

.Vu printemps <|e !)9i, deux rois barbares, Dhlf. tüs de 

« 

i‘ni do Xoi'vou'o. oï Sveiii^ v^n do l laiioiiinrk, îippn- 
riij’ent siif la Tainisr, avoo mio flotlo do ([iiatiawinjit a|uati'o 
viiissoaux (jii'ils av^aiotd rouiiis. Ils fnrotit repoussés .do Loti- 


1. Sfi.r. 

i. .Sim* Dun., i(iJ. 
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<li‘cs, et Itieii (jiie leurs forees ne fiisstMil point ennSKier 
ils (’avafrèren!, g'i'i'icc à elles, la partie uiaritinie <le 1 Kssex et 
tlu Kent, et jtar la suite, le Sitssex, et l’Ilanjpshire (I). (.tu 
a avancé, non sans (pielijne raison, i|ii'unc armée aussi peu 
inijKjrtaute n’avait p[i ahoriicr. se inaiiitenir, et vaincre en 
Angleterre, iju avec la ooinpiicité <t’ime partie de la nation, 
et (le la nolilf'sse (2), l'illtelreil, par inertie, ne voulut point 
entreprendre de guerre, et il re contenta d’envoyer à ces 
dix mille lionimes, (jni sufüsaienl à vaiiiere un grand peuple, 
un frilnit de seize mille livres, (juoi<|iie la nation Saxonne 
toujours forte et guerrière, eût jui l’eiuportci* sur un eniieitii, 
(pli lui était inrél'ieni' en notultre, et en qualités militaires, 

I daf fut invité à la eoui‘ d’I'itlielred, et ayant i“e(ju des ota¬ 
ges poui‘ sa propi'e sûreté, il vint à la eité royale, oi’i le 
nionartjuc le re(,'Lit avec honneur : [lendant sa visite, il 
cmhrassa la foi ehrétieuue, et fut eontirmé, Otiand il regagna 
sa patrie à l'été, il pi‘omit de ne pins impnéter l'Angleterre, 
et ticit parole (S). 

Lors de la dernière capitulation, l’armét; de 8vein avait 
hiv(‘nié à Southamptoii. .\près trois années de répit, eelui-el 
rouvrit les liostilitcs, en et Irauellissant la Saverm*, 

envahit les pays de (ialles (d de (lornouaiiles, avec le 
Devonshireî son armée s’étendit jiisqn'à l.ydeford, et fit un 
Initîn considérahle ])armi l<;s Saxons. 

S’étant avancés dans l’île de Wiirht, les haaiois firent des 
incursions successives tl.-ms les districts de Itoi'setsliire, de 
Sussex, et d’HaïujJshire, poni* s'y ravitaillei'. La lassitude des 
armées anglaises ne peut s'expli<|uer ipie jiar une inertie, 
et scnjveiit par une comjdicité morale et etfective, avec les 
envahisseurs, ttn vovait les Saxons ahaudontier leurs rauus. 


1. .S’n.r, f:/iron., 1128; Flor. U'ig,, MÜ. 

4. Suæ. fUtroé! , l’if); Flor. Wig., 3(jT. 

a. V\')||. Msihtis.. fin ; ..Vf/JL-. Clu-on , 129; Sim. Dini., lea. 
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îitj prrmirr oiipiirenK'iit, et «loiiiier «nix iiriiiét^s daiuMses, uh 
tfioniplie ruciie, (jn'ils pacaissaieiit ]iros(|ue soniiaiter, autant 
([lie leufs ennemis ( I ). 

L'minée suivante, raemée danoise a[)|)ro(*,lia de la 
Tamise f2i, et assiêfiea Hocliostef, (jm‘ les hommes dn Kent 
dél'endiretil tmdh'inejit. et les vaim[iiein's eavag'èeent avec 
leiM-cavalefji', la jiaftie ouest du Kent. 

L u soulèvement général de l'Amrletei're lut alors tenté 
contre les rnvaliisseurs, mais runité iraction nationale lit 
(Mieoi'e défaut à ce niom (‘ment, (jue des délais et des ohsta- 
(des, |)res([ue volontairement suscités, coiitribmh’ent à jtara- 
lyscr. Une Hotte fut lentement réunie et écpiipée, alors que 
rennemi [loiivait attemli'e, en toute trnmjuillité, Tarrivée 
dTinités et d’aiqioints nouveaux. Dans Tintervalle, on deman¬ 
dait aux po|mlations saxonnes, un effort constant et inutile; 
ou gasjiilJaif l((s lourdes eontnlmtious dont on les frappait, et 
devant des préparatifs aussi vains, Taudaee des Danois s’au.g- 
mentait, de la conscience de leur propre force, et diis plans 
métlioditpies de campagne, (jii'ils se sentaient capables de 
réaliser, avm* une armée organisée, et runité de direction 
(ju’assuraient leurs (diefs (d). 

tiepeudani, une diversion inattendue se produisit en l'an 
lltOO, en faveni* d'Ktbeli-ed, par suite do la (pierelle qui 
éclata entre Sveiii et ( tlaf('ii. .\v(m: Taule d'uii l'oi suédois, 


I. Su.r . Cé/'o//., l'jü; Sim. Jlim.. Hit: rior W'i;:.. U(î8 : Sim lliin . 

on. 

Sti,r. lUn ; Ifiitl. .. 3X6 . 

3 l'\m\ Wiir** Sar. 13Ü. 

L ti fslo lrîn|KM‘e miilti cr^inl UfïJiirnïÎHTinm reges, suue siijguli jjroviiï- 
t i 10 iirjpfrîlîiiilDs - UritlmurUifir' ïiiipÉ^riiiiiJ loiion* iUio IVrüros — 
GuflsIifandî^liüO (imlrodiifi ; l{îmiiiarikîa ^wws ernl r<*x : suiisi|im- 

tpie TUoliiinp ei îlniltihîinlîîU', non sans Valdrt'siïio >»* Snori'f*, \L 

36 , 37 . 
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ot ilii (lis cniiikoii Jcifl Sv<;iM atlacjun Olaf, par sitrprîsr, 
av(*c (les foives eonsiiléralfles, près de l lie de Wollisi. La 
l)niV(K)l'e d'OIal' ii<‘ ])tit siipplcM'i' A l'iiisiirtisanca' iii)[iiéri((iie 
de ses ti‘ou[)es; scjn vaisseau Fut eiitoun'', mais ne vtinlaid 
pas toiidter aux mains de s(*s eiim'inis. le hértis se à la 
mer, et ('■eliat)pa. ainsi, à l('ur poin-stiite. La ((‘g-emle de sa 
survivance Fiil loiifitemps acerériitf'e parmi sem pein>le, dont 
riniagiiiatirm se plaisait à l(‘ voii* erï*er inyst(!*rie[is(*menl, 
dans la S(ditnde, et sur (pieLpie rivage déseid et lointain. 
Mais le.s elji'oiii(p)enrs ctjiivientieiil liéiiéi'aL'inent, ([u'ttlal' 
trouva la mort, dans celte hataillf^ (2). 

Toutefois, en 1001, les Danois après avoir diHasté la Xor- 
inandie, tirent eontir LAii.L’'leten*e, (tne nouvelle tentative, et 
le roi des Saxons ne trouva encore d'autre moyen de repous¬ 
ser rennemi, <|ne de lui olfrir 'un triliut de <|uarante-cimj 
mille livrx's, comme ram,'on de son i>eiiple. 

Devant rîudij;nation j^énérale, le conseil du roi, eu 1002, 
décida eu secn*t, le massacre aussi sanjiuinaire (pi'inutile, de 
tous les colons danois, étaldis en Angleterre. Axant la fête 
de Saint-ltriee, cha(|uc cité la^-ut des lettres du roi, ordon¬ 
nant au peii[d(‘, à une lieni'f! déterminée, de procéder* à nu 
massacre général et simullaué, de tous les Danois, (pii 
étaient voués à [lérir par le ter, ou jiar h' teu (.’i). <à;tte 
mesure étidt d'autant plus injuste, (pu* la plupart des eolons 
danois vivaient (mi lionne intelliLrence avec h'S Armlo-Saxons, 

et selon l(‘s teianos de ^^'iHiam (U; Malmshm'v, n chaeun 

■ - 

(lovait ti*ahîr son ami, son [jAto, ot ïiiomi' sou allié Iros 
ohm* 1 i; h* LoinIim* odioiix lui trop fidéleiuont l'xoouto : tous 
les Danois, lîispor^sés a travers IWiigletoriH', îiiassa- 


L nieoflorit, t*. M\. |i. i Aivi Krntlü, 49: Suxo. (irain Lili 191, 
t. Saxo, 191: Saorre?, ilia : Theniiorii% ^1- 
9 Ani \'|l. 19: SmM‘iv. Hi8; So.c. A7ov//î,, l30-i:i2 

4 . 94 , 
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crô» sans iin'Cfîi, «vt'c leurs i(’ninies, loui-s lainilles, cl, leurs 
ciilnuls PU l>;is Aiic (I). Lîi tV’riH*ilp [(opulait'c éfail à. ce noiiil 
«l<^c‘li;iiuce, (juc (luiiliil<i;i, su'ur <lc Svcîti, »jui jivîiÎI éjionsé un 
piu'l auffljiis, et ([iii s'ctjnt cllc-niênie ollerte. comiup otage 
(le la paix liatmise, fut (lécapitée jiar le <Tuel l'àlric : on 
avait <rali<>i'il tué. en sa présence, son tîls et suii époux, et 
elle niourul en appelant sur rAnglelei'rc, la vengeance pro¬ 
chaine (le son penj>le^2;. 

(ielle-ci était <léjà prèle : la flotte et les années de Svein, 
s'iiviun;aipnt contre l AngleleiTe : on leur o]>posa le traître 
Allrie, r<'titi*é en gi'Aces, par on ne sait ([iiellc inexplicàhle 
ititi’igue de cour. Svein altordait, en lOOîi, à Exeter (jn’il 
dévastait, avec laeomplieité du gouverneur normand, et par¬ 
tout il allait, exei^'ant sa vengeance, jusqu’à ce qu'il ren¬ 
contrât les Anglo-Saxons, sons lesordr'cs d'Alf'rie.(le dernier, 
an moment do livrer halaille, prétexta une maladie, et favo¬ 
risé par cette seeonde trahison, Svein put [n’(jmener son 
armée à travers Salisbtiry, qui fut mis à sac {lîj. 

I/année suivante. Svein vint blo([iier Xorwicli avec sa Hotte, 
et lu'fda la place. lUfkeluI, gonvernenr de rAiiglia orientale, 
proposa aux Itanois de levEr acheter la paix, mais devant leurs 
exigences et leurs dé[>rédations, il tenta une résistauee déses¬ 
péré e.j qui s'ae lie va par récrîismnent des forces saxonnes. La 
famine, en HMIi, sévissait par tonte l’Angleterre, et les 
Haiiois ivloiirnèroEit anX rives delà Halliqne. 

Mtlieli'ed avait épmisé en l(Mt2, Eiiuna, tille dt' lîiehard I*'', 
ll■oisicme duc df* Normandie. Les inlidélités et les dédains dis 
roi, aftligérent et froissèE-ent le eonu' et les sentiments vrai- 


1. MaU. West , ;S1tt : Sa./\ C/owf., l'in: l'ioi'. Wig,, 87Ü ; Sun. IMin., 

I6îi; tloveUco.-itîU ; UaU, Uic., -ifil ; (leur, lliiiit,, lUJtt ; iironililun, 8H5 : 
Kiij'iîliloii, \\'al.siiighiim Vpod.. 18 . 

2. Mail. Wpst.,:3«l ; Will. Malais., lü). 

;i. f'/iron. .sV(.r., I.ti ; Flor. Wig-, 
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mont i‘oyanx, <1 p son époiiso. Son |*èi*e oiitro[H‘it do la Venger 
cruellotnent, en exterminant tons les Saxons ijiii so hasar¬ 
daient dans scs états, sans craindi*e les réprésailles d’une 
natiot» faible et anarchi<jue. 'rurketiil n'a-t-il ]ioint alors 
fixé }Knii* Svein, en traits définitifs, la latnentahle condition 
on se trouvait réduit l'Ktat Saxon? « ... un pays glorieux et 
|uiissant ; un roi fainéant, qu'éveillaient seul, le vin et les 
femmes, et qui trenildait de faire la guerre ; uu inonar‘([Ue 
haï de sou j>eii]ile. et l’objet de la dérision de rétraiiger ; des 
eliefs qui se |)or1aient envie, et de faibles goin erneurs, prêts 
cl s’enfuir, au premier cri de guerre ! » (1 ). 

Ktbclred se eoiitentait île Se uioutrer libéral, envers les 
poètes <[iii le divei'tissaient, dans son oisiveté, (liiulaiigr «pii 
avait clianté ses rç;7j/,v royales, dans un poème «'pique, laugit 
du faible r«>i, une tiiniipie de pourpre, fourr«'*e de xibelilie, et 
fut pourvii d’une cliarge, au palais, l'dhelrcd se Unmtrait 
sensible a ces louanges liyiierlndiipies, qui célébraient sa 
renommée, jusr/n’à / orient^ et anr neitje.K i>olnirt‘s, et qui le 
représentaient, eonime rurchantje i(es coinbm.s^ et eotnme itn 
bien fait de In /Jù'i/o/e, sur la terre (2). 

Hn KfitG.les llanoi.sarraelièi'ent de la pusillanimité «l’Iütlnd- 
red, nu tribut «b; îîfi.OttO livja's, et eu le roi dans sa 

failitesse, fra|>pait encore son peuple de nouveaux impôts, l’nr 
trois-cent-dix liides de terres, les pojuilations devaient IVuir- 
nii" uu vaisseau, et par Imit bides, un cas«jue et une cuiras.se. 
I. Auglelerr«', d’après les meilleures autorités, était alors 
divisée eu 243.fiOO bides. Imi ])renaiit ce cbitlre pour utiité, 
la contriludion du pays d«*vait être de 783 vaissCcaux, et d’ar- 
ninres. de.vaiit équiper 3U.4oO Ijotnmes (ü). 


t. Sax. Chrtm., i:tg; Klhel. Ahb , atli : W'ill. Mai tus., Oi ; Mail. 
\\est.,:{ 82 ; U'alsingliarn, Vpodigina Neiistrac, t(> ; Will. Malais., (îi). 

2. Will. Malins., (>9; (iiinnlangi .Saga. c. Vil, 87, 89- 

8. Saæ, Chron.. 186 ; Ms. Cla-on. Til>., U. 1 el H. i ; Flor. W(K.,378 ; 
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Enti ‘0 fpirips, l‘]llip|r(*il avjiil pris^MHii- fiuorî, Edric, liommo 
(lo hiisso naissance, éloquent, auducieiix, cruel et porlule (I ), 
Le choix du roi lit de lui, nn tluc de Mercie, en 1007. 

La Motte qni avait été l'orniée jiar suite des charges nou- 
vtdles, était assenildée à Sandwich. HrÜitric, frère d'Edric, 
voulant perdre Wulfnoth dans l'esprit du roi, l'accusa de 
trahison. Wulfnoth s'4Mi('uit, etuporfanl avec lui viiifit vais¬ 
seaux, gréce aux<|uets il put se livrera la ])iraterie. Avec une 
flotte de (juatre-vîngts hétiineiits, Brihtrie se mit à sa pour¬ 
suite, mais il lit naufrage au cours d’une tempête, et Wulf¬ 
noth incendia ses navires. Ainsi péril cette llotfe, avec ton! 
l’esjxjir qu’elle avait pu éveiller che?, les Saxons. 

En 1010, le triomphe «les Danois s'acheva par la soumis¬ 
sion de seize comtés d'AngleteiTe, et le paiement d'un der¬ 
nier tfihiit de 48.1100 livres. Les Normands se partageaient 
donc l'Angleterre avec lütlielred. comme le père de celui-ci, 
Edgar, en avait eu la possession indivise avec Edwin{2). 

La nouvelle itiViision de Svein, en 1013, fut marquée par 
une révolution politique, dans le pays. Le peuple séparant 
inseiisil)lement, sa cause de celle d'Ethelrcd, accepta pour 
roi. le Danois victorie.ux. L’earl de .Nortiiumhria, et toute 
la population du distinct, avec les cinq Intrgs, et rarniée 
entière, reconnurent sa snuv<*raineté ;3). Il réquisitionna de 
la population, des vivres, des ehevanx, et envoyant les otages 
qu’il avait reçus et les vaisseaux qu’il avait capturés, à son 
filsLiuit, il entreprit la complète définitive de la partie sud 
de r.\naleterre : l.txford et Winchester reconnurent son 


.Maîli' 08 * Hnvftîeci, ImO : [^olerh.. Üi ; Al. Bl'v-, H i ; Sim. 
KaiL lïk , m. 
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-2. riof. Wl^^, :m, 137, \'M. 139, r*± 
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autofitô, mais Loadres résista à. Svriu, parce <|u'KHielre(l 
s’v était retraiiclié. 

Les (liiiiois Jiiarclièrciit sur iSatli, et le duc litliclitu're, et 
Unis les thaiies de l'ouest, tirent à Svein, leur soumission : 
les lialutants de Londi'es ne devaient pas tiirder à suivre leur 
exemple. 

t?e voyant isolé, et rejeté de toute part, Ltlielrcd envoya 
ses enfants en Xormiindie, et se rctii'a scerètement dans l'ilo 
de Wight (1), où il passa le temps de Noël, et après iju’ll 
eut a|)pris racrueil liienveillant i[ui avait été fait aux siens, 
par Kicliard, le frèi'e de la reine, il se rendit auprès de 
celui-ci qui le reçoit avee générosité (2). 

Le nouveau et court règne de Sveiii fut mai'tjué par des 
exactions, et il mourut à ttalnshorougli, en lOLt, l'année qui 
suivit son avènement au troue (dj. 

(Ici événement produisit nue nouvelle révolution, {lans les 
états anglo-suxons. Les soldats datious en Angleterre, les 
Thinga-manna (4), désignèrent Canule, ou Ciiut, iiis de 
Svein, jjour leur roi. Mais les cliefs anglais envoyèrent à 
litlielred, une <!éputation, pour lui oUVir encore, la eourouuc, 
sous la promesse de régner avec moins de tyrannie, et pins 
de justice (o). 


l Srr,r fjtnttf . I iü, 1-ti i Flur, \\ ig., :i79* 3H(!: a [^ntidiiinli ]H’orsiis 
viri i[iJOs MiU's ipHc t i>llntn non s^jecncret liasfusi ilm;4Mii liuhiâsspnl >y. 
\V\[[, Malius.^ 

2, <t Cunniue LliniiksIiiuK ilinenbMsi ». WiJl, Mahjis., (jI), 7U ; l'Ior. 
, W :iH0. 

l\. floL'iriannns, Ms. Tib. U. Siieyn insnper higulir^* iindnnî 

srilita^t ubitpio \nym\ hümhiui t[MO(i înfortimiuni lioilitnjue iiiil Anglia, 
iNiiirniii felix. ilivo!^ ncdulcis nitnîiiin tüi non lortnjt IribuU 

i Snorre^ lU 15; OlaT Trvggvuson Saga, lüb ; Kriytlinga Saga (Celto. 
Scand.^ p. 

5. Saga Oialî Nalga.. (\ iX, p, KïO; rrvgg. Saga*, p. l()0; l’Ior* Wig , 
; Snæ. f^hrOit,^ 17 »^, 
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Rtliclred eiivoyii son fils Kdouani, fuire eu sou iiotu, les 
|»conioss('s ijuo ses sujets exii;oineut de lui, et après cpie tout 
roi danois eût été déclaré hors In loi. ])ar une nsscuiMée du 
peuple, lütlielred lui-nièine, revint eu Aufileterre (ly 

(iuut devait soutenir [>ar les armes, la enuse de son ])ère. 
Devant rencontrer des forces cousidéi'aldes des Saxons, il 
partit fie rAnglia orientale, vers Saud\Aicli, où il ahorda 
avec les otages <[ue son [)ére avait riugis des Anglais, comme 
gage de leur loyalisme : il leur lit aUirs couper sans merci, 
les mains et le nez, et rejivoya aux Saxons, ces victimes 
(pii apjiartenaient à la jiremière noljlesse du jUiys. Puis (àiut 
se retira an Danemark, jjour en surveiller la sitiuitioti inté¬ 
rieure, .et ]iour préjjarer, à loisir, sa nouvelle expédition, ([iii 
devait lui coiupiérir le tn'uie d'Angleterre (2y. 

INuir op])os(‘r à Ijiint une résistance eil'ective, tjthelred 
s'(diVir(.:a do mnlli[dier les enrôlements dans ses armées : il 
promit dos réefuiipeuses à (umx ([ui se rangeraient sous sa 
liaunière, et le notnlii'e ties recnu's fut bieut(H cousidéra- 
l>le Lt' vikiugr, (tlaf de .Norvège, lils d'Ilaruld (iraeuski, 
se joignit, <ni iinx ti'oujies anglais<‘si l) : il devait obte¬ 

nir, [Ktr la suite, la (umrtiune de .Norvège, et devait mourir 
eu odeur de sainteté. Il arrivait en .Vngleterre, dans rgiuiée 
de la mort de Svein fo). 

(aiut apjielait à son aide, l‘]rie le .Jarl. l'iiu des tyrans de 
la Noi'vège, et l un des lils d'Ilaeon le Mauvais. Il voguait 
vers IWngleterre, où ses talents militaires biUèi’enf ses vie- 
toircs, qui furent couronnées par la suprême trahison 
d’Ivlrie, qui passa au roi des Danois, avot’ rpiarante vais.seaux, 


l. .sV/.c. dhron., IJ3. 
i. Klor. \Vig.,;tSi; \\711. Miilnis. . Tl . 
;{. Sjioitc, ufafi Ihffifi c. VI. p. u. 
i, fhid., 3. 

î). Knytiiigla Saga, tOH, 10. 
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L« Wi’ssex S4* soumit aux eiivaliissoui's, ot loin* romit des 
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[)iins riiitei’Vall»*, leooiiflil armé a]>pi*04‘lKiit (le sasohitioii. 
Ivlmond lils d*Ktlielr(‘d, s'enbreait d’opposer à (àiut des 
forces jdiis cnusidéraldcs, mais réiierfjie et la décision du 
Danois, déjonaieiil touj(»ui’s, s<‘s plans les mieux étudiés, l.es 
Danois s'avamuaient j>ar le Unekinj^liamsliire, jusiju’à lled- 
l'ord, et h York. <”ésl alors (pi’l litred, earl de Nortlmmluia, 
et tout le piMiplc. uliandonnèrent Hdnioud, vi donnèrent à 
Cnut, des ülaiics. Laissant le gouvernement du pays, à Ivric. 
son compagnon d'armes, (Innt ixdourna vers ses vaisseaux, 
et IWiigleterre au cours fie ces événements, jjerdait en son 
propre roi, Ktlielred, le plus l'uneslf^ de ses ennemis {*2). 

En 11* sceptre de la monarchie anglo-saxonne Ituuha 

aux mains d iin ju'ince l•]dmond, ipie ses mérites rendaient 
(liane du ti'i'ine. De naissfiiice illési'itime comme Atlielstaii, il 
rtail hii, jilein <!(' volfïiile'^, et d/éiHM'g'îe. [I otnit au 

|>liy>iî([ue, si mlniK'c, et kj oiiilm'aiit, qu1l re^'uf !e suniuni 


l . Sa.i\ (JhvoH., I 

Lijjniji. l'un, ôvêijiies nrijilo-î^uxoïiK. ii \iih%é un (uiinnvfinl m-il 
ilii lîitneEUobie étui de l'Anj^lülniTL% en lUU^î. Il ï^’exi»riine en ees ternies 
(StTiiio ljiî[n Mii kes^ Dis^erf. E/iisf.. 91M0B} : 

« Nous luiyons nux Danois nn jiei'inîltiel triliul, et jonrnelleinenL ils 
ejien^ent sîh' nnns Ifiiirb ravagea. ïh nous tié[^oiiil)enl> et [ïorlejii leur 
luit i II justin'â lenr.H vuisÉicaiiK, Telle esl leur valeureuse authiee, iin'un de 
lourd liüjuities nicl hoi's île eumbal* dix «les nùlres.,. Bien souvent, ils 
saisisse ni les femmes et les filles de nos tînmes, el leur lu ni injure devant 
leur époux. on leur père.,, LVscluve ddiier, devient le îiiaflre de son sei¬ 
gneur.. . De Umles [larts, éelulcnl lesséililions, les nauiiries le earnage... 
VA le peu j de esl idlligé sans eesse^ île ni eu ri res, tie rapines, <le pestes, el 
de llémix.,. Des veuves sonl eontraiivles il cl(> nouvelles unions, et bien 
dt‘s bôinrnes dé|MUiillês île ce tprils onLsoiil réihiils à leinlre la main,., 
I^esenlards m\ berccan,sonl emmenés en esclavage..* Les liommés libres 
ne peuvent se gouverner eiix-mémes, on jouir iriine possession paisible 
et continue, et les serfs eux-Hièmes sont dépouillés de leur pécule *a Ix 
clergé a perd II ses franchises .. d 
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Cùie-dfi-!'<‘t\ Il an-iAalt inalinîui', au pouvoir' dans itii 
temps tfouldé, où drivant laife lace aux iuk't>ssi{ês j>i‘essautes 
do la jfuoi'i'r', il iic jamvait rloimof la mt'siiri* de ses capacitr'S 
j)ülitir[ues, ot rlo ses ([iialifés d aduiiuistt'ateur. Avant t|n'il 
eût pu les affiniKM', il devait se l'onc-anti'ci* avt'c laïut, et 
l'éalisci* runion de tontes les lorees de la nation, eontee 
l'ennemi eorninun. Il réguatt, en eiVot, sni' nn peu|de «lotit 
lu moitié du teri'itoii'e était oceiijiée par rétrangei'. et loin 
de pi'oc<‘itl(‘r aux eéroemes «ians son rovainm' «du'anté |iar‘ les 
séditions intéi'teufes, il ne pouvait songer «[ii'à dét’enrh'e 
rintégrité «lu srd anglais. 

La première lntt«' entre Ldmom! et (!nut, fui pour la 
possession rie Lontlres, rjue le Danois assaillait constamment, 
tantôt avec une partie, «d tantôt, avee la totalité rie scs 
troupes. Lu ee.s temps, Londres était délémlu an sud, par 
une muraille, «pii s'étemiait le long du fleuve (Ij. Les vais¬ 
seaux de tàiut, jiartis tlt^ t îreiMUvieli, se ilirigèrent sur 
Lomires, et les Danois élevèrent rrimportaiites f’ortitîeations 
sni' la rive sud du fleuv**, poiri* couper tout acei's à la cité, 
i'Mmoud la délemlit en pei'sonne, «d durant ce siège, le roi 
des Saxons se rencrmtru par rleux fois, avec les Danois, a 
l’en, dans h* Dorsetshire, et à Seeai'staii on fut livrée en 
10M>, la liataîlle (pii porte ce nom (2j. 

Ldmond choisit parmi ses soldats, les plus hrav’cs, pour 
les placer' sur sa pi'emière ligue d'atta(|ue; le reste des coiu- 
Imttauts formait nu cor'ps auxiliaire. H lit alors un a])pel au 
jialriolisnte des siens et à leur courage, avec une énergie 
désestiér'ée, et déjà, se.s paroles enthousiastes avaient touché 
le cœur de ses soldats, rpuuid il ht sonner les trompes, et 


1. « SiMiilit(?ri|ii(! ati aiislfü hiitidoniu tutii'nlii td liirrlla fuit «. Sle- 
[ilianiiies, 3. Loinires, 17^3. 

2. Sax.Chrnn., i iS ; FJor \V ig. , ; Kiiytiiifflii .Siiga, l:;3-i:{7 ; Sagn 

al' itlafi IDgrt. H-13. 
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ordonner la première cliargc de bataille. Jüdnioiid confondu 
dans les ranys de ses soldats, se mêlait à tontes les ptiases 
du comliat tjn'il dirigeait. Pendant ce temps, Edric et deux 
autres génê.faux, avec les hommes ilc N\ ild et de Somerset, 
se portèrent à l’aide de Emit. Le lundi, (>remier jour dn 
eontlit, les deux armées eondiattircnt avec un égal courage, 
et la fatigue des deux armées suspendit momentanément, 
les hostilités (I). 

Au matin, la bataille reprit avec plus d’ardeur. Dans la 

mêlée, Edmond, se poussa juscju’à Emit, tpi’il frappa de son 

épée : le Danois se pi’otégea de son bouclier, mais le coup 

avait été si violent ipie l’écu du roi fut rompu, et que la 

tête de son ebeva) fut traneliéc, «lisent les chroniipienrs. 

Les Danois en foule, se lU'éeipitèreiit sur Edmond, tjui api'ès 

avoir taillé nombre d’ennemis en pièces, «lut se retirer 

devant le nombre des assaillants. Canut n’avait été que 

■ 

légèrement blessé, et jtendaiit qu'il était aux prises avec 
Edmond, au plus fort de raction, le traître Edric, après avoir 
tranclié la tète d’un certain üsmear, dont les traits ressem¬ 
blaient à ceux du roi des Saxons, s'écria aux avant-postes, 
on tenant le chef, par les ebeveux : « Oyez, et fuyez, vous, 
gens de Doi'set et de Dcvoii ! Fuyez, et veillez à vuti'c salut : 

car voici la tête de votre Edmoml ! » Les Atifflais, ne vovant 

1 . 

pas leur roi qui s'elfü[\‘ait, alors, de percer le centre des 
Danois, frémirent d’étonnemeiil et d'borrenr. hldric fut cru 
sur parole, et la panique se répandit par tous les rangs de 
l’armée anglaise. A cc moment de la bataille, Edmond ap])a- 
rut, luttant contre les Danois, ([ui avaient pu dégager 
(.lanut. Le roi des Saxons comprit aussitôt la ruse d'Edric, 
et lançai contre celui-ci, son javelot, qui manquant le but, 
vint percer un des combattants. Mais le retour d’Edmond 


1. Flor, Wig., 385, 386; Knyllinga, 130. 
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parmi les siens, fut désormais inutile : ce fut en vain, qu’ar¬ 
rachant son casque, et montant sur une éminence, il se 
montra à scs guerriers. L’armée démoralisée, semblait ne 
pas rceoniuiître en lui, son chef. iJéjà, les troupes étaient 
en fuite, quand Itldmond demeurait encore jusqu’à la nuit, 
à force de témérité, sur le clminp de bataille (l). 

Les difficultés de cette première bataille, empêchèrent 
Cnut de renouveler sa tentative ; il regagna sa Hotte à Lon¬ 
dres, et au matin, Edmond s'upcr(,*ut de sa retraite. Ce fut 
alors que le perlide Edric, on reprenant confiance dans la 
cause du roi des Saxons, ou voulant la trahir encore, usa 
d'une entremise, pour solliciter son pardon, d iulmond, dont 
il avait épousé la sœur (2j. Edmond, après des liésitatîons, 
consentit à recevoir son nouveau serment de lidélité. 

Le roi des Saxons poursuivit (huit, qu'il a.ssiégea dans 
Lomlrcs, et une rencontre armée eut lieu entre les rivaux, 
à lirentlbrd. La victoire de Canut ne tiemeura pas incertaine, 
puisqu'après la bataille, il fit lever le siège tle Loiulres. Il 
sc répandit ensuite, à travers la .Mercie qu'il livra aux 
tlumnics ; cependant, Edmond l'avait rejoint à Otford, dans 
le Kent, et l’avait refoulé sur iShepey. Ce furent les perli<les 
conseils d'Eilric, qui rempôclièreiil de prolitei' de la vic¬ 
toire, et d’anéantir les forces de l’envalii-sseur (il). 

Lorsqu'Edtnond se retira dans le Wessex, Canut passa 
dans l’Esse.v, et mit encore la .Mercie, à feu et à sang. 
Edmond rccliercbait toujours, l occasion il'nne action déci¬ 
sive, et rassemblant toutes les forces de l’Angleierre, il 
poursuivit le Lianois, prêt à faire voile avec son butin. I.es 
armées se rencontrèrent à Assanduiu, dans la partie iioixl 
de l'Essex. Edmond répartit ses soldats en trois divisions, et 




1 Ku/Uinga Saga, 130-131; Flor. 

2* « Cujus liiiueii imlficius iütc llciOriGus Tuil », Knyi Sag ^ J39- 
3. Flor, Wig , 387 ; Saœ, Chron,^ 14y ; Kiivt* Saga , 134, 
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cliovaucliaiit sur la ligue Un liataillo, il jeta aux siens, dans 
un niouveinetit <l’é!<K[Mcncc elialeurcuse, le su[>rènie a[»pcl 
de sa foi paliàutique.,. (àtuut s'avau^jail avec tnétliode, sur 
le eiiaïup de l)ataille, cl déjà Edmond, <laus sou impétuosité, 
avait dii‘ijié contre lui, une attaque générale. I..a victoire 
semblait favoriser les armées saxonnes, quand l'Mrie, <lout 
les intelligences u avaient point cessé avec les Danois, aluin- 
donna Edmond, à I heiire du succès, et passa à rennemi, 
avec les hommes de Iladnoi', et les autres troupes <]u’il 
commamlait. I.a charge de Ciiut sur les positions inférieures 
des Saxons, alors très exjjosécs, eut sur cette journée, une 
iutluence décisive, l.a valeui' d’Edmond lieincura vainc : la 
terreur et la mort emplissaient les rangs des Saxons. Quel- 
(jues-uns. parmi eux. jaloux des restes de leur gloire, cher¬ 
chaient à rallier les leurs, en restant à combattre, à la jdace 
même où ils tombaient hientùt, api*ès avoir éehang'é de 
grands coups : au cours de cette funeste journée, périt la 
tleur de la noblesse anglaise (1). 

E*lmoud vaincu par la traliison, uc s'abandonna pas au 
désespoir, et trouva dans l'action renouvelée, uii vieil et 
récouforlaiit espoir. Il se retira à Citouccster, où il eut sous 
jieu, rassemblé une armée, avant de se mesurer encore, 
avec Cmit. lüdmoiid provo<(ua celui-ci en combat singulier, 
et selon les chroniqueurs, les rois ennemis se rencontrèrent 
dans l’ilot irOlncy, près du pont ilc Gloucester (2), et le lieu 


1. W'it!. Miilins., ; Flor. .tSS ; Saæ. Cfiron., 130 ; Ku^'L. Sagiu, 

134. 

2. Cf. llciir. IJunl., 3Ü3 ; Malt. U'esL, .400 ; l'eterb , 30; Kiiygl., 2310 ; 
UrompiOD, 90.3; llij^ilen, 274; Uieval, 30i; liait. .M^. Ms , Ves|»., 1). 10, 
23, i)ûi font lous, inenlion de rc diiel. l.a tradition rapporte que les rois 
fiigagërcnl letii's deux lances jirotégés par leurs lioueliers respectifs, cl 
no se ballireul eusuile. qu’avec leurs épées. Le combat parait avoir duré, 
jusqu'à ce que les forces de Cmil l’abandonnasseiil, devant l’iiupétuosilé 
des attaques d'Eduioud. O’esl alors que vaincu, le Danois, dil-ou, pro|iüsa 
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(lu combat consistait en une jilaino jieu étciuluo, (jii’eutou- 
ruieiit (les eaux (loniiaiites. Quelijui^s auteni’s piaîtendent (juc 
Cniif no releva pas le défi ; mais (piolijtrait ('b'’! le combat, 
ou son issue, il proviMjua une paix cuire les princes, (jni se 
partagèrent le royaume (rAngloterro ; (lanut devait régner 
sur b‘s régions du Nord, et Ivdmoiid sur celles du Sud. Les 
rivaux s accordèrent sur des eonipeiisations pé'cuniaires, et 
sur des indemnités de guerre : puis, les armées se séparè¬ 
rent, aju’ès (pu' leurs ciiets eussent échangé des armes, et 
des anneaux, comnu’ gage de leur foi i l). 

L’intré|>ido l{dmond ne jouit jias longtemps îles bienfaits 

d'une paix si chèrement eoiujuise : il devait périr rannêe 

même, où il allait pouvoir songer au gouvernement intérieur 

de son rovaume. hes versions ditférenles ont été données 

%■ 

sur sa mort, dont il demeure diflieih? d'éclaircir le mvsfèr<' : 
Malmslniry rapporte (pie deux chandiellans du roi, gagnés 
par lùlric, assassinèrent le roi, pendant son sommeil. .Mais le 
chi’oiii(|ueur le jugeant liii-Tiu'tiie, ne cite ce fait, (pie comme 
une i'umeur. It’autres aiiteui's parlent de la mort violente 
du roi : la Knytingla Saga, et Saxo (Irammaticus vont jus- 
(pi'à en accuser Camit, (jui aurait fait perpétrer le crime, 
par Ldric, apnjs l'avoir loûgtemps pi'émêdlté (2). 


ail .Saxon, le parlagc ilii royaiime. I.c refus ilo (’c diiei iiar Canut, csl 
ineiilionné [lür U'illiom île Maliiislinry (7:2); lu Chi'onhjtw Sa.rtiniie, V\o- 
rence, et llovoderi le passent sons silence. 


t, l'Ior. Wig., îîtjîl ; .SV/JC Cfiron., 150, 

2. or. Will. Malnis., “2: licnr. Ilimt., 8Ü5; .Malt. WcsI., .iOl; llist. 

r.l., 51)2; tiist. Ham.. Wi ; l'ctroh., 57 ; Ingnll', 47 : Itiu’inanmis iColton. 

Ms. Tib. H.2| : « Norle sii[nideiiiseijiieiilis dici léstivitatis sancii Andreae 

■ 

l.iindnniac perimiiiir insidiis lôlriei Strc^anc pertidlssimi duels ». Kiiyl, 
Saga., 150 : « Krat lune leniporis inter Aiiglos vlr polens, lUndricns 
Striona iioiiiiuc. Is a rige Camito peennia corriiijtiis est ut Jalmnivitiim 
elarn inlerlicercl. Hoc modo Jatnmndus rex periil «.Saxo Crairim.,lib.X, 
lyu : «.Memoranlalü Kdvanluiii cloiidestlDO Caiiuti itnperio occismn.,.». 
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Sons ce règne, l’carl Gofiwin, re!nar(jua])le par son carac¬ 
tère, avait C4tmttiencé à s’élever à cetfe éEtiincnlc ilijîiiité, de 
vie et de coiohiile, (jui lui donne dans l’Iiistoirc atjglo-saxonne, 
un rang sî élevé : il eut presfjue le pouvoir iruii souverain, 
pendant trois l'ègnes, et riiistoii’o de ses origines est ileineu- 
rée incertaine, alors que son fils, Harold, était appelé à 
devenir le dernier des rois anglo-saxons {»)■ 


Snorre, : » Eodcm mense Ifcinrîkiis Striona oncifiil Edinundiifu 
regem ». Cf. Adatn. Brorji,, 3L 

1. Oti IR (iatiy le maniiHcrit tic la Hadiilphm Xlger, i[\ït 

Godvvin (lU le lils d'un lierger» el ^jue Caunt s'éLaÜ chargé tïe son éduca- 
lion (Ms. CoÈL V^csiras,, IC 10) : « Codwiiius cornes filins bubulci fuit... 
Hic Godwinns a regc thmtotic nulriliis [îroccssii teinpons in lïaciamcuTîi 
hreve regis Iransinissus callîtie diixil sororcni Cmiionia**, u- l-.a KnyLiîi' 
gla tlonnc sur Godwîn, les dêlaîls suiranls (lOu; 131-133) : 

« l/iin des cliefs danois i\m accf>m|iagnait (huit en AnglelcrrOj fut UHV, 
fils de Sprnkalcgs, qui avail époiîsé la siriir de tRml, Aslrida. Dans la 
liaiaille de Skorslcin, enire Ç-iimil et Edmotnh R poursuivit les Anglais 
avet' une lcd le ardeur, tpidl se Iroiiva perdu dans une forêts et loin tirs 
siens. Il erra, à raventiirc. el In nuit rinvestil dans la solitude. A l anhc 
il a[ieri;iil un jeune berger, roinhiisant son Irnupcaii, cl qui lui dit s’ap¬ 
peler Cudiii, ou Cütîwin,,. Llfr lui ayani tlcinandé s’il était alors loin de 
lu dolEo de Canul, le jeune bonjine lui répondit i[u1l en cdail fort éloî* 
gne ; qu'il aurait h iravcM'ser une vaste et sombre forêt ; et ([ue sa sécu- 
rilc serait pari nul menacée par une populalîou hostile** et que luî- 
inéuic, en le protégeant^ se livrerart à la vengeance ries Anglais,* * 

« Ulfr cîlTril au ticrger, son anneau d'or, pour que celui-ci le conduisll 
uiqirês tics Danois.*. Mais Güdwin bien inspiré, et dédiiîgriîinl ce don, 
dit a Idrr: « Soyons amis ; je vais Icntei île vous conduire au|jrès des 
vôtres, et vous me récompenserez alors, comme vous le jugerez h pro¬ 
pos ! ü, *. 

c< Quand la nuit parut propice aux rugilirs, tiens chevaux furcnl sellés, 
et Ldf'nailr, le |ière du berger, ilit a l'carl : « Voîcî que je vous confie 
notre fils imicpic, notre seul espoir ; si vous parvenez jusqii'an roi, failcs- 
le adjnettre dîins la maison de celui-ci. Car il ne peut reslcr ici, car si les 
nôtres apprenaient ie secours qu’il vous a porlé, ils le nieltraient à 
rnori, n 

Des promesses sotennelles furent éehaugi^es, el UHV partit avec 
UiUflvvjni,* A(>rès avoir voyagé toute la unit, ils parvinrent aux avani- 
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(-lanut qui tour à tour, inôrita les surnoms de lîrave, de 
(JraiKl, do [{iche. et de l'ieux, oittenait, à la mort (rivlniond, 
en 1010, la souveraineté ilc toute l’Augleterre. Il était alors 
Affé de vingt ans. Sa stature était liante et puissante; ses 
traits, reiiiartpialiles ])ar leur beauté, et scs yeux brillaient 
de courage et de volonté (l). 

11 fut élu roi, du consentement uiianinic : iiomlu*eu.x 
étaient ses partisans dans le jiays, et sou pouvoir n'était pas 
de eeux auxquels on juit vnlablciucnt s'opposer. Les mesures 
qu'il prit, pour s'assurer la p<issession du royaiiiiie, furcir 
sanguinaires et tyranniques, mais tout le règne de Ciml est 
emjirciut de je ne sais quelle grandeur barbare : il dominait 
véritablement, le peiqde qu'il avait asservi à ses desseins, 
et à qui il fit sentir durement 1(‘ poi<ts de son joug, jusqu'à 
ce (jue l'Age ei'it mûri ses décisions, et adouci sa rigueur. La 
première partie de son règne fut cruelle et despotique ; la 
dernière, en fut sage et douce. 

Les premières ciaiautés s’exercèrent contre les descendants 
<rEthelred et crKdmoiid (2). Sîglilwatr rap])urtc que Ciiul se 
décida d’aliord à exiler l■id^vi^■, le denii-frère d’Edmond ; 
puis, comme il <Iovihi[ttlu loyalinme do la iioldeiïHe atiglaiso, 
il voulut premice la \\q du pimicr. Sur len conseils du traître 


postes fie Tannée fie Cnul, i[\n Eeçnt avec joie, le fi'al qnW n'espéraiL 
[iliis revoir. Le .îarl rocoiinaîssaiil Iraîtii Goilwin,avec les ijiémes éganis, 
i[iie ses propres eni'anU el lui donna [lar hi suite, Gyda, sa propre 
sirur, en jnanage. Il Téievait du niémc roiip, k la iligiulé de JarL*. 

L Siiunv, f. ]\\ p. 7 : « Kofleni aulumno vila functus est rex Kmilus 
polcns iii Auglia îtüluis Novemhris luUus tuiir aunos vigiula ». KnyL 
Saga., ! 18. 

' 2 . <f AilcUjien sîngnlos 

heinreps lilioruin Atleiradi 
\'el inlerfccit Cnulus 
Vcl prosrrî|jsit. » 

Sigva i * KniïUdrapu, dansKtiyL Saga,, ItU. 
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Eflric, il cliargca <lo ce criminel dessein, un nolde, Efhel- 
wold, (jui, l'eisnaiil d'avoir jici-pétré le nieurlre, se contenta 
de sauver rexisience du Jeune Füdwig. Mais sou généreux 
’nensonge ne tarda pas à ôti'C découvert, et sur l'ordre de 
('mit, le prince saxon fut aussitiM mis à mort (1), 

Poursuivant ces voies sanguinaires, il lit emprisonner les 
lils du roi rléfunt, Edouard et Edmond. Mais craignant de 
provofpier la colère et les séditions du peuple, il les envoya 
au roi de Siienle, avec l'ordre secret de les tuer. Toutefois 
le monarque ne voulut point s'ahaisser an rôle de bourreau, 
et il confia les deux princes à Salomon, roi de Hongrie, (|ui 
les garda et les fit élever, à sa cour. L'un mourut ; l’autre, 
Edouard, épousa .\gatlie, lillc d'Henri, empereur d'Alle¬ 
magne, et leur descendant fut Edgar Atbeling, qui devait 
Jouer un rôle important, au cours iTuil prochain règne (*2). 

En lOK), (àiut se réserva le gouvernement du Wessex, 
et il confia celui de l’Anglia Orientale, à Turketul dont 
la valeur et la ])olitique, avaient contribué à soumettre le 
pays à la domination danoise. A Edric fut donnée la Mercie, 
et Eric, le prince norvégien, fut mis à la tète de la Nortlium- 
bi’ia, (^nut conclut avec tons les chefs anglais, im traité de 
paix solennel qu’il viola au cours de la même année, tuant 
ti-ois noldes anglais, qui ne s'étaient rendus coupaliles d’au- 
cime faute (Ü), et bannissant Edvvjg, le roi des paysans (4). 
Les domaines de ces victimes do la tyrannie sanguinaire, 
furent partagés entre les Danois de la suite de Canut. 

Vers cette époque, Eilric reçut le clnUimcut de ses trabi- 


t . Flor. Wig., 390, 31U. 
r. Ihid., 391. 

3. H Sine culpil », Flor. Wig., 391 ; .Mailros, 135; Inguif, 38; * MuKos 
|iL'incj(>uiti qiiîiiJain die occiilere pro liiijiisitiodi dolo juberet ». 

4, Flor. Wig., 398; Hroniplon, 907 ; Sffx. 1î>l : ft (jiii rex 

appel label tu r nislieoriim ». 
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sons : sans sc fontcnter <!ii gouvei'iicnient de la Meroie qui 
lui avait été donné, il vini sc plaindre à(!iud,dc son inaiu|ue 
de libéralité. ICt le roi l■cdo^Itaut, pt'iil-ètre, quelque nou¬ 
velle traliisun fie celui (pi ii avait si souvent éprouvé, ilans 
la félonie et la déloyauté, saisit roccasiun de ]»crdrc 
l-àlric (I I. Il lui reproclia la mort du r<d, son maître, et lui 
ayant dit de (piitter siir-le-chanqi, les appai'tenients royaux, 
il ordonna à l'irie de Norvège de tuer Kdric, à l’improviste. 
Le ti'aître tomba sous la hache d(‘ l»alaille du harbarc, cl son 
corps mutilé fut jeté dans la Tamise, de la plus haute fenêtre 
du palais, avant fjiie le Itruit de la mort dT'idric pût soulever 
ijuehjue mouvement séditieux, parmi ses partisans. 

(Innl avait épousé, eu 1018, la reine [’imnia, veuve fl’l'dhcl- 
l'Ofl (jui put, grâce à son union avec le conquérant danois, 
assni’er la retraite des deux fils d'I'itlielred, en Norinandie. 

Le roi fi'appait, alors, les populations de lourdes contribu¬ 
tions : Lomlres était imposé de lO.oOO livres, et le reste du 
royaume de 72.000 livr(*s. Mais (!nut avait un sens trop avisé 
des réalités po]iti(|ues, pour pousser plus loin scs exactions, 
l’oiir dimiiiuer les C’barges d'un pays pacitié et soumis, (ju’il 
ne voulait plus affaibli]* tlans ses l'cssources vitales, il ren¬ 
voya au UaïU’inarU, la majeure {tarlie de ses trftupe.s, et ne 
conserva en Angleterre, ((u’une Hotte de fjnarante vaisseaux. 
N'avait-il pas trailleiirs, la possession paisible et assurée, du 
Irène d'.Vngleterre ? IM la eonliance i|u'il [)la(^!ait dans ses 
nouveaux sujets, avait moins pour cause, leur loyalisme 
éprouvé, que l’état de soumission où il les avait réduits, par 
les ariiu's. 

Lepeiifluiit, les deux nations jouissaient .l'uu égal traite¬ 
ment, dans les conseils. »*! flans la biérarcliie civile et mili¬ 
taire. Eu 10Ml, r.^ngletei't'o présentait mi tel état de paix 


I . Will. Miiliiis.. 7H. 
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intérieui’e, que Ciiiit n’hésita pas à voyager sur le continent, 
et à passer l’iiiver au DaiieinarU. 

Toutefois, en dépit de scs al)scnces, il ne manquait pas de 
faire, par nécessité polithjue, <le sévères ra|>pels de son auto¬ 
rité. lùi t020, à son retour eu Angleterre, aux fêtes de 
Péques, il tint à Cirenccster, des assises solennelles, au cours 
desquelles, le duc l'itholvverd, et le chancelier Turketul furent 
bannis, pour «les fautes légères, dans l’administration de 
leurs provinces. 

l/an 1025, Caint retourna au Danemark, où il fut attaqué 
par une (lotte et par une armée suédoises, commandées par 

I Ifi' et ligiaf. Les débuts de Canut, dans ce contlit, furent 
niarqités par un insuccès, mais bientôt, l’iutré])idité et rini- 
tiative de (lodwiu, relevèrent la fortune des armes danoises, 
par une victoire décisive, qui rendit plus étroits les liens de 
reconnaissance, qui devaient iiiiii' Cmit, an peuple anglais (I ). 

Ilassuré par la soiiiuission délinitive tle rAngleterrf», ,Ciiut 
porta son ambition sur la Norvège, dont son i>arent, llacon, 
avait été cliassé, au prolit dn myslifpie Ulaf, dont tes elforts 
rivilisatenrs et les réformes, avaient été méconnus, par im 
peuple encore attaché à la barluiric, et qui sollicita l’inter- 
vention de (Üanut (2), Ulfr dans cette lutte, se iviugca 
«raboial, parmi les euueniis <le Canut, mais s’étant réconcilié 
avec celui-ci, il ])assa même pour lui avoir sauvé la vie, dans 
une rencontre avec les Suédois. Mais le monarque datiois 
se montra à l’cMulroit de son sauveur, «l’une rare ingralitude. 

II le «pierellci, iudigtiement, au j«iu, et l’ayant vu se rctirof, 
il lui reprocha eu termes cruels, la hlcheté de son attitude : 
« Ctais-je un lèche, lui t;ria üllV, quand Je t’arrachai «les 
griü'es, «les chiens suédois? » Catiut ne put oublier, pendant 


1. .sV/,e. C/iron., )o4 ; Malt. West, iü'i, 

2. SnoiTC, K, lU, 212, 2i:5. 

Saxo, SnoiTe,27i, 272. 
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son sommeil, cette injure <ju'il avait provoquée, et à l’auhc, 
son ressentiineiif hautain exigeait une vengeance sangui¬ 
naire : un émissaire de Cmit, poignanlait ültV, dans l’église 
où il s’était réfugié. Canut, alors engagé dans les voies de 
la bassesse, corrompit les sujets d’ttlaf, et gagna ses courti¬ 
sans, (pii le reconnurent Identijl, pour leur souverain. Cnnt 
laissait Hacon gouverner la Norvège, avec une flotte de ciii- 
([liante vaisseaux (l). 

Tandis qu'Olaf cherchait un asile en lîussie. Maçon s’ap¬ 
prêtait à (juitler rAngleterre, pour ses possessions de Nor¬ 
vège, (ju'il n’était pas ajipelé à revoir : il devait périr, avec 
les siens, dans un naufrage. Ulaftmita vainement, en 1028, 
de reconquérir son trône : ses sujets, las de ses dispositions 
pacitiipies, le tuèrent dans une insurrecti m (2). 

l*'n lOîil, Canut ayant jiéuétrè en l^cosse, y soumit Mal¬ 
colm, et doux autres rois, et lorsiju’il mourait, en I03ü, à 
l'apogée de sa gloire, il régnait en maîtia* absolu et redouté, 
sur six royaumes (3). 

Dans les dernières aimées de sa vie, la félicité tjni coinlilait 
Cannt, éleva sou caractère, plutid ([u’clle ne rabaissa. La 
lianteur de son co’iir cl de sa pensée, fut égale à celle de sa 
puissance souveraine, et dans le rayonnement de la gloire, 
il sentait eu hii-mènic des émotions dont la douceur lui était 
inconnue, et (pii donnaient à son Anie repentante, plus de 
uol>lesse et de sérénité, L’ùge, et la lassitude du lionheur, 
avaient apjiorté au barbare, épris de l'action liéroïifue, la 
tristesse réfléchie, (jui rinvesüssait avant sa fin. Avec scs con¬ 
fidents, il se penlait souvent on longs entretiens, sur son 
passé aventureux, et sur raudace de sa fortune. Il ne cher¬ 
chait point à s’absoudre des crimes et des injustices qu’il 


1. Snorre, !i"6, i9o, 296 ; Kloc. Wîg , 996. 

2. Snorriî, 296, 32t. 

3. .Saxo, 196 ; Knconi. Emmae, t92. 
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avait commis, mais seulement, il songeait sans cesse, à s'af- 
franchii’ <lu remords, ])ar la {vénîteiiec. Il sc plaisait aux con¬ 
fessions ]>iildi(|nes (I), et donnait à tons la vue de ses larmes, 
et le spectacle de son repeufii', de même (pi’il avait Jadis 
rendu le peuple, témoin de sa cruauté et de sa colère. (Jiiand 
il entreprit le pèlerinage de Home, il s’arrêtait sur sa route, 
à tous les monastères, implorant des prières, et quami il 
arriva vers la Ville, il crut entrer, pour la première fois, 
dans la gloire vèritahle. 

A son retour, en Angleterre, et déjà touché par la mort, 
un Jour qu’il errait au bord de l’océan, hercean de scs pre¬ 
miers espoirs, et de sa fortune, il sentit plus qu’autrefois, 
rimpuissance de l’homme, devant les éléments, et il se réjouit 
d’avoir ainsi, pris conscience de sou humilité. 

« Ihiisse Dieu me ])ermettre, répétait-il aux siens, de répa¬ 
rer le mal qu’ici-has, J’ai pu faire ! » Kt de ce jour.Jusqu’à sa 
mort, Canut ne ceignait plus sa tempe, du handeau royal (2). 


t. Saxo, IfJ!) ; W'ill. Malms , Ti • Ingiilf, 00. 

2. Flor. ;iài3y7; Ingtilf, ; U ill. Malms., IL 75 ; Mail. 

WcsI., i07. 
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Ia<?s règnes d'Ilarold lp^ surnonvmê PîcdHle-lûêvre, el tlllardacanutc.— Le 
règne d'Edouanl le eonfesseui*, — Le règne ddlarold II, [îls de (iodwîn^ 


cl le rleniicr des rnis Anglo-Saxons, 




sa mort, (jint laissait trois lils, Svein, Harold, et llar- 
dicamito, ou llai'ducniit. l)e sou vivant, il avait placé Svein, 
.sur le trône de Norvège, et il a^ait désiré f[n*nai:old régiiîVt 
en Aoirleterre. et llnrilieauute, aujlanemark. A rassenildée 
d'Oxford, tenue pour rélectioii du souverain, les avis Curent 
partagés : les chefs d’orijfine danoise, portèrent leur choix 
•sur Harold, les Saxons <Ie rOuest, guidés |>ar tîodwin, préfé¬ 
raient à IIarol<l, son frère, llardacnnl, parce tpi^ilmina, la 
luère de celnî-ci, avait été femme d'iitlielrcil, et quelle 
jouissait parmi les Ang'lo-Saxons d’une grande popularité, 
(tu se souvint alors des lils d’JCthelred, retirés en Noi’manilic; 
mais la dynastie danoise n’était jias <lev('nue inqtopiilaire : 
aussi Harold, par la force, ou riutrigue, ohtint-i! une partie 
du royaume, après avoir saisi les trés(}rs qii’lùunia tenait de 
la libéralité de (aniiite. Harold régna fl'ahord sur l.ondrcis, et 
sur la région, au Nord de la Tamise; à Mardicanute fut con¬ 
tinuée la possession de TOiiest de rAngleterre. 

Harold hien )|u'élu roi, ne pouvait obtenir de rarcdicvèqne 
la ccmsécration et l’onction, sous ju'étexte (jue les enfants 
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d'l’’mnia étaient encore en vie, et la eonronne et le sceptre 
ileincuraient inutilisés, sur un autel, avant le sacre (')■ 

t>tte résistance ne lit (ju'cxasjiérer la haine religieuse 
(l’ilarohl, qui alteetait <le Taire traverser les églises par ses 
meutes. 11 attira dans un lûége, les iils d'I-illielred, et ilans 
l’ile d’Iily, en lOdo, Tun li'eux, Alfred fut jugé, et condamné 
à avoir les yeux crevés. Harold niourui en lOîO, après avoir 
obtenu le gouvernement de toute l'Angleterre, pendant Tab- 
sence d’ilardicuut. be corps d'Alfred fut enseveli à West- 
nnnster (’i). 

A la mort d'Haridd, en HliO, llardacnut lui succéda : il lie 
se rendit guère célèbre, que par sa ernauté, et ses exactions. 
Sa santé était pi*écaire, et il mourut d’intempérance, à Laiii- 
betli. La mort d’ilaialacmit séparait, en fait, les jiosscssions 
anglaises de celles du Danemark,'et Magiius, roi de .Xorvége, 
oldenait le sceptre de tous les Danois (‘3). 

La branche royale danoise, était devenue inipojnilairc, et 
les voeux de la nation semblaient se porter vers les ilesceii- 
dants de scs anciens rois : aussi Kdouard, lils d'Ethclred, 
qui se trouvait, alors, en Angleterre, fut-il élu roi (i). Pen¬ 
dant l’exil d'Edouard et de son frère, tiodwin s’était montré 
leur implacable ennemi, et avait même projeté leur assas¬ 
sinat; mais à ravèneinent d'Edouaial, il devint son plus zélé 
partisan, et contribua môme à atlcrmir son autorité naissante, 
l'd le roi épousait bientOl, Edit lia, tille de Godwiii, 

Edouard fut d’abord menacé par les jirétentions rivales de 


1. Siiorre, Saga Olnli Klga, JtSIÎ :t8S ; Tloi’. H98 ; Ms. Chron. Saæ., 
Pib. iî. i " Malt Wesl , 410; Wall Mahiis , 77 ; ^lovc^^én* -Ws, 

2. In^njir, Gl ; Flor. Wig,, 40ü ; Ms Tib LL 1 e1 H. 4. 

l\. Flor, W^ig.,i03; Mail, \\>sL, 413; Mal ms., 76 : a Unda îu singiilo- 
rum orc homimim de co haberi iniijrccalus iil tantae çruJelitalis non 
diu abessel aniïriailversis 

i. liiguir, m; Flor. W1g., iOi; .Vax. Çhron., 157. 
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Magnus, roi de Norvège, qui avait assuré sa domination au 
Daiieiiiark. Magnus, en des lettres au roi (rAiigleterro, faisait 
valoir ses [>rétentio[is à la couroniiej et lildouard, poui- eiiipè- 
clier un déljarijueiuent de ses ennemis, rassciiiblait une flotte 
importante à Sandwich. Mais .Magnus, inquiété <le rinllueiice 
de Svein, fils d'UllV, au Daneniark, renonça à rexpédition 
d’Angleterre (Ij. 

Svein, en raison de sa communauté (.l'intéréts avec lidouard, 
avait sollicité l’aide du roi frAngleterre, contre Magnus; et 
(iodv^in, appuyant cette «lemandc, au conseil ilu roi, exigeait 
que ciinjuante vaisseaux fussent envoyés à Svein, Mais 
comme les talents militaires de Magnus étaient alors reiiom- 
inés, rassemblée, sur l’avis (lu sage Leofric, s'opposa à une 
mesure qu’elle jugea inopportune et tlangereuse (2). Maguus 
chassa bientôt, Svein du Daneniark. et mourut la même 
année (!î); au milieu <le ta désolation publique, Svein obtint 
alors, la couronne danoise; et Harald Hardrada, qui <lev'ait 
périr, par la suite, au cours d’une expédition contre l’Angle¬ 
terre, succéda au trône de Norvège : il était fils de Syguard 
Syr, et par sa mèi'c, frère il Olaf (4). Sa valeur politique était 
fumeuse, et il s’empressa d’envoyer à ICdouard, un message 
amical, à la suite duiiucl, la paix fut rétablie entre les deux 
rovaumes. Aussi une nouvelle tlcmandc d’assistance de Svein 
contre llarald, bien qu’appuyée par GoJwiii, fut combattue 
])ar Lèofric, et rejetée parle conseil du roi (o). 

Le caractère «bLdouard n’avait ni celte vigueur, ni cette 
élévation qui put le porter à la réalisation de liantes concep¬ 
tions politu|ucs. b'aiblc jusiju’à la pusillanimité, incertain 


1. Siioi're loaguesi (îüda, c. H8, 39. 

2. Fior. Wig., 40(>, 407. 

3. Snorre, llar, U arc! , c. 28, 

t. Snorre, c. 30, 31 ; Flor. 407. 

5. Snorre, c. 36; Flor. Wig., 407. 
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au conseil, pieux e» tloux, Rdouard sut se concilier raniour 
du peu]>Ie, par la sim[>Ucité de ses vertus, et le respect de 
l'Kiirope, par le sage gouveriieuicnt d’administrateurs, unis 
dans un même scutimeiit de loyalisme et de «iésiiitéresse- 
ineiit, pour le mouarcpie débouuaire, ejui se liait si eutière- 
ineut, à eux. Le roi tpii devait être canonisé par le pape 
Alexandre III, était de haute stature, pèle et frêle. Il se 
montrait dans ses mœurs, et dans sa vie pul>]iquc, d’une 
modération peut-être excessive, qui l'empeclia de donner 
à la conduite du royaume (I), toute rimpiilsion que coin- 
iiiaudaieiit alors, les circonstances. Sa piété sincère et 
fervente reinportait, loin de raction, dans le calme de la 
vie contemplative. Sa simplicité n’allait pas sans une réelle 
grandeur, et sa charité éclairée rauréolaif, déjà, de cette 
sainteté qui allait lui survivre dans la légende. 

Sous sou règne se préparait, eu lait, l'invasion normande : 
Ltlieircd u'avait-il pas épousé une princesse de Normandie, 
et n’était-cc pas à la cour de ses ducs, que le roi d’.Vngle- 
terre et scs lils, avaient re<;u une liospitalité, dont ils devaient 
garderie souvenir reconnaissant? Depuis lors, Caïuite avait 
épousé la veuve d’Lthelred, et non seulement Edouard, mais 
encore les nobles qui ravalent suivi dans sou exil, se sen¬ 
taient attachés à la Normandie, par leur souvenir, et par 
leur passé, comme à une autre patrie, (tétait eu Normandie 
qu'ils avaient connu les Idenfaits et la douceur des civilisa¬ 
tions franque et romaine, si I>ien hariiioiiisées par Ghurlc- 
mague. Leurs mœui’s s’en étaient adoucies, et avaient pci'du 
ce reste de barbarie, dont elles ne s’étalent point dépouillées, 
dans leur patrie, qui subissait toujours, la rude inllueiice 
des Danois, Edouard inouté sur le trêne, avait groupé autour 
de lui ses compaguous de Normandie : c’étaient Robert, 
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i, Wili, Malms*, 01 ; Kossi*, HisL llcjf. AagLj lOS. 















! S" 




2.>ti 


UISTUJIŒ Ut LA MONAllCHIJS A>'<JLü“SAXÜN«E 


élevé par* la favorrr du roi, au siège pritiialial de Canter- 
lurry, c( d auti-cs Normaiuls nommés à des évêchés, et à 
<rimpoi*tantes cliarges |jiil)li(|iies (I). 

La l’aveitr dont jouissaient les \onnands à la cour* 
d Kdonard, éveilla la jalousie de Lodwin, en taisant obsta¬ 
cle à sa pi'opi’e ambition, qui était encore tenue en éelrec, 
[rai* l’opposition avouée de LeofVic, earl de Mercie, et de 
Siward, eaid <I<ï Noi'thuuilrna. Les partis en présence, se 
conteulèrciit de s'observer, jusqu’à ce (pic Godwin eut saisi 
l’occasion d'ouvrir les hostilités, et de prendre, dans le 
contlit, une altitude qu'il devait pousser jusqu’à la i*ébellion 
ouverte, contre le roi. 

C’était aloi's en lOol, cl le comte de lloulogne, ayant 
épousé la sœur d’I'àlouard, vint à L>ouv]‘CS. Quehpios liom- 
mes de sa suite, pris d’tvresse, tuèrent un Anglais, et ce 
menrti’e ayant ]>i‘ovo(jné une sédition ilans le [icuple, le 
comte irrité lit cbarger la po|mlace. (jui se leva en armes, 
cotiti'c lui. l-c cuiute, devant la giMvité du soulèvement, se 
i*etira anpi’ès <l’l‘àlouard, à Gloncester (2). 

l'ort de CCS incidents, Godwin m'douna des levées immé¬ 
diates dos troupes, de ses comtés de Kent, <Ie Sussex, et de 
Wessex ; son iils Sveiu; rassemljla des forces nombreuses, 
dans ses gouveiaicments d'Gxfoi’d, de Gloncester, d'Iiere- 
ford, de Somei'set, et de Hci’Us ; un autre do ses fils, llaroUL 
prolitaut de la même circonstance, vint grossir l’armée 
rebelle, des appoints de l'Esscx, de l’Anglia orientale, et 
du Caïubridgesliirc, qu’il gouvernait. 

I.,a nouvelle de ces préparatifs fut portée à Edouard, qui 
envoya aussitôt, des iiiossatrcs à ses féaux. Leofric et Siward, 

i 

leur demandant de venir en lutte, à .son aide, avec toutes 
les forces dont ils pourraient disposer, 


1. Ingulf, 6â ; VVill. Matins., yO. 

2. l’Jor. Wig., 410, 
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t^es oai'ls loyaux rôpoiuiinuit siii'-lo-cliaiiip à son ajipel, 
(“I niio lovôo imitifolialo fut ordoniiéo dans loui's ooiiitôs. Los 
Ironpos (lo iîodwiti ôtaioiil onfi'ôos dans lo rdoiioestoi'sliii'o, 
oi le l'oi Ivlutiar’d fut soumiô par les rolielles, do leur livrer 
lo coiuto do |{on]<\uin‘. io-s iiohlos do sa suilo, et tous les 
Noriuîuids, l'ouforttiôs avec lui, ilans hover-t’astle (1). 

Lo roi (orrilîô par ces lueiiacos, iio savait (fuel parti pren¬ 
dre : tuais, (fuaud i) appiât (fiio ses amis accouraieiii à son 
aide, il oftposa un relus lornud aux [U’éteiitions do tlotlwiii. 
Une guerre civile semldait inévitalde, (fuaiid Loofric prüp(»sa 
à (lodwin d'écliaiiiicr des otaeos, et de laisser traiiclier sou 
dilf'érend par la wïlenn-f^mal (2). Lette {U'OfKjsition lut 
agréée du reholle, <fui retourna dans le \\ essex. A l éifui- 
noxe d'autoinne, rasst.unldéo fut réunie à Londres, oii le rot 
vint camper, a\(U' la uiajtMiro jaiftie de son armée; (lodwiu 
et SOS iUs, ju’iidaut ce temps, occuj>aient Soittliwark, et y 
voyaient diminuer oluufue jour, lo iiotnfu'c de leurs partisans. 

La \vLte‘na'-g(‘mot lut ouverte : Sveiu ijiii avait fait defaut, 
fut mis hors la loi ; (îodwiri et lliirtdd furent cités devant 
l'asseinhlée. Soudain tiodwin (■‘J) s’enruit peiidatit la nuit, 
craignant les suites d'une ou<[uèt(' jtidiciaire sur sa conduite, 
et voyant déjottés, tous les [irojots do sou amhifiuu. Le lende¬ 
main, au ituiliu, le roi, fu'ésideiit l’iissettihlée, le déclara 
hors la loi, avec soit armée, et ses ('iifaiits ; cituf jours de 
grâce lui étaient donnés, jjoitr (fiiitter le royaume. Avee trois 
de ses tils, l'iodu'in, réiinissaut en iiâtej co qu’il pouvait 
euifiorler do richesses, fiassa dans les Mandres. Harold 
s'embarqua famr rirlandtq et sa sœur, la reine, fut enfer¬ 
mée dans un mouastère (4). 


1. li'lor, Wig., 410-4H. 

2. Ibid.^ 411-412 ; A'oæ. Chron., 163, tfii, 

3. Suj:. Chroti., 164. 

4. Ms. Cliiûii. Tib. li.4; l-'lor. Wig., 412, 
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Touk’S les appai'eiices semltlaiftil alors (iroiiver, ouo !a 
Lriaisuii (li‘ (îotlwin étaiJ à jamais [K‘rfhio, en Angleterre. 
L’attachement d’Kdouanl croissait, cha(|ne jour, pour ses 
conseillers iiorinands. Obéissant aii\ suggestions d’une 
ainldtion préniatiirée, ( iiiillauine, duc régnant de Normandie, 
vint visiter l’Angleterre, avei* une suite nombreuse de 
nobles, et de chevaliers, l’idouard le retint avec grand lion- 
nenr, lui donna une magniliijue hospitalité, le conduisit à 
travers les villes, lui ht visiter les cliéleaux rovaux, et le 
chargea de présents, à son retour eu Lrance ( 1 ). Cette visite 
n'était juis sans ImpOJ'tance, pour tlnillaume ; elle lui faisait 
connaitre les chefs, et le peuple anglais, parmi lequel sou 
nom se répandait, déjà. Sans doute le duc de fvormandie 
dut-il gar<b‘r de sa venue en Angleterre, une impression 
très vive qui se changeait Ideiitôt en un désir obstiné de 
l'evoir en roi, ce ])ays sin* lequel il voulait régnei*. 

Lilouard vivait alors sans espoir de postérité, et à l’ex¬ 
ception d’un de ses pai'imts, élevé en Hongrie, le troue 
n’avait point d’iiéritier. !,a famille de (luillaumn était unie 
à celle d'Kdouard par le mariage, et par les liens d'une 
reconnaissant* miilnelle. En Ht5l, la famille de tîodwin 
était exilée sans espoir de retour, et (Inillaume ne pouvait 
(pie songer à sa succession éventuelle au tiVuu* de son allié. 

La. famille de tlodwin songeait, dans sou exil, aux moyens 
de recoiKpiérir son rang el son pouvoir. Harold et son frère 
envahirent l’ouest de l'Augleterri», avi'c une flotte d'avf’u- 
luriers, réunis eu Irlande. Ils pillèrent à loisii*, les tMf's 
anglaises, et défirent successivi'inont, la plupart des officiers 
rovaux. ('ouiiiHA (iodwiti Iiii-mêine menaejait ces régions, de 
raltaiiue de ses ti'Oiqies, une flotti* royale de (piarante vais¬ 
seaux, fut écpiipée à Sandwich, pour empêcher le passtige 


1. Flor. Wi-., 412 ; Ingulf, 65. 


ft 































'. J» ' 


EliSTOIHF. DE LA .llf>.\AUCHlE ANTiLO-SAXONiVE 


2.'î9 


(le (iodwiii. <]c]ni'Ci évita la ilolte anglaise, et parvint à 
gagner le Kent, pont' y sottlcver, dans les comtés environ¬ 
nants, tous ses amis, en faveur de sa cause. Mais tes troupes 
du roi étaient toujours lancées à sa poursuite ; il se réfu¬ 
giait successivement, dans Peveust'v, et dans l'île do \\ ight, 
où Harold le rejoignit. Kii rassend)laiit leui's forces, ils lirent 
voile pour Sandwicli. Mais le zèle et le loyalisme des amis 
d’Edouard s’étaient ralenti, devant les progrès des ?ÿor- 
mands, dans la faveur du roi ; et Godwin s’avanç^ait avec 
succès, justju’à la Tamise, et atteignit Southwark. Là, il 
sollicita le rétablissement de sa famille, dans scs anciens 
droits. (Àdte demande fut attentivement examinée par le 
Conseil, (jui sur l'avis de rarclievè(|ue Sligand, conclut à 
lu pai.x, et au pardon du rcJtelle. Codvvin vint se décharger 
devant le roi, des crimes dont' oii l'accusait ; Edouard le 
reçut en toute amitié, (d lui rendît ses honneurs, avec ses 
richesses, et son gouveriieineut. Les Normands, à leur tour, 
furent déclarés hors la loi, et Sv'ein setd, fut cxec])té des 
mesures géiiénmses, prises à l’égard de iîodwin, et de ses 
compagnons : la mémoire du crime <|ii'il avait ('omttiis sur 
son eousin Itetu'ii, s’attachait encore à lui, et poui* rassurer 
sa conscience alarmée, il entreprit pi(îds-nas, et en mendiant, 
le pèlerinage des Elandi'es, à .lériisalem. Il monriit, à son 
retour, en Lycie ( 1 ). 

(îttdwin devait éprouvau’, eu 10511, les vicissitudes du sort. 
A peine avait-il recouvré la splendeut* de son rang, (pi’il 
mourait suhitemeut, au coui‘s d’un festin, pendant h*s fêtes 
de Pà(jues (2). 

Les Gallois avaicjit souvent iiupiiété l(?s provinces anglai¬ 
ses dans leur vuisiuage. En 1041), treute-six vaisseaux de 


t. Sax. C/iron.. 167, 16S; tlor. W’ig., ilt. 

t, ingulf, 66; Wdll. Malms., SI ; Heur. IlunI,, 366 ; Klor. Wig , iUi 
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]>ir;it(‘s it'lmiiluis i|ui rfjiioiitèrciit lii Savni‘n<‘, ot avec 
c<>ncoiirs do (irîf'lilli, l'ui do In lifillos du Sud, i>l>d»ront des 
îivantug’es a[)pi'éci{il»]es. Ivu I0.’>2, rir-il'litli l'avapoa une psir- 
lio de rilei'ol’ordsliice, et y lit un laryo liutin (I). 

La mort do liodwiii releva (fiiolx|ue pc;u, sa laïuillo : Harold 
succédait à l’oarl infûlèio, dans (ont l’éclal do la jeunesse 
et du courage ; il était géiiéroux, plein <le jiroinesscs, et 
iini)ationt de gloire, tjuand Harold fut élevé aux dignités de 
son père, ses gouverneineids fl’Lsst'x et <le rAiiglia orientale, 
furent donnés à Algar, )ils de Loofrie, le patriote. Mais 
rélévation d’Algar porlait ouilirage à Harold, dont les intri¬ 
gues le lii'ont injustonvciit e.xller. Aussi le resseutinient 
d'Algar était-il lro|) vif, pour (jue celui-ci deinciiràt inactif : 
il gagna l’Irlande, réunit di.x-huit vaisseaux de pirates, et il 
intéressa à su cause, (iriflitli, roi <le (’iulles. Avec ces forces, 
il a[ 4 )arut soudain dans Hereford, oii il fut victorieux; et 
<jnoi<]u*Harold fût déjà parti à sa reiieojitre, telles étaient les 
mœurs cliaiigciiides tlu iiioinent, ([u'Algai' recou([uit, par sa 
seule soumission, son [)atrimoine et son pouvoir, Ses alliés 
s’en vinrent à Leicester, et l'un'iit réeompeusés par le père 
(l’Ilarold, qui sul>it un nouvel exil, et Lénétioia, par la suite, 
d'une sendilaLle restanration. 

Les tiallois avaient fuit sous ce règne, mainte (eidative 
contre la [luissanee «les Anglo-Saxons, en lli^etagne. Mais 
ipielque faillie que fi'd le gouvei'iiement des Saxons, if avait 
toujours einpèclié les (lallois, de développer leur action 
liostile. Ainsi Giâflith, pendant quelques aimées, et servi 
par la fortune, avait-il harcelé avec siieeè.s, les comtés à 
rcutoiir du jinys de (îalles, et longtemps, ees agressions 
demeurèrent iiiqumies, l'ji lOoo et lO.'iS, Algar lut tour à 


l, Flü!', \V"ig., 4üy-4l!2. 
t, Hor. U'ig.,4l7-iiÜ. 
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toiiTj rloifiti/" du pouvoir, ou rcippolf% en grâce ; uiats en 
1063, a[nTS une nouvelle athujue du roi il Ixosse, Ifarolrl 
SC (Iccida à iiiai’cîicr ilciiiiilivciiiciit conti'o hii. (iriflitli 
s'eiifiivait devant les proi^i'ès du Saxon, f|ui inceiuUait le 
palais i.'t les vaisseaux du coi d’Iilcosse. Au couiniericciueut 
de Tété, llacold fit de la piraterie sur les c6tes de lîallcs, 
alors que sou frère Tostiu', pénétrait par terre, dans la inêiiie 
réiiion. Les (lallois se soumirent à llaroUl, lui payèrent un 
Iriliut, et Ijaniiirent île ses états, (Iriffith tpji devait mourir 
peu de temps après sa cluite (I), 

On attriliua le sucrés des armes «l’Harold aux change¬ 
ments que relui-ei avait introduits, dans rarnieinent de ses 
soldats. Avec hun* lourde arinur<% les Saxons ne pouvaient 
jionrsuivre les Oallois, jusque dans leurs retraites monta- 
giH'Uses. Harohl se* nmd if compte de ces entraves, et donna 
à ses homim'S des aritinres do cuir, et des armes plus 
légèi-es, qui tacilitaieut l.i course du siddat, dans la pour¬ 
suite d(* reiuiemi 

l'artout, rorguf'illinix Marold élevait les troplièes de ses 
victoires, et sur des jûeiTes, le vaincu pouvait lire cette 
iiiseriptioii, si souvent réjtéiée ; « Ici, Harold a vaincu ! » 
Le pays de tialles était dépeuplé par son invasion, et c’est 
au souvenir de ces désastres, fpie (îiraldns attriliuait non 
sans raison, la sonniissioti s[ïonlanée que les lîretons allaient 
hientôt faire aux Xoi'inaiuls II), Harold mit le comble à ses 
ri.^'mmrs en édicl.int une loi, aux tei'uies <le laquelle tout 
llreton, trouvé en artijes, an delà du fossé d’ütfa, devait 
avoir la main droite coupée {!). 

Macbeth, l’usurpateur du troue d’Kcosse, immortalisé 


L Floi\ W lnÿ;:iiir, tis; Ms. Lunib.^ 

Ingiiir, bH. 

lîirultliis (ItUiibrivnsiï^ fh* iltuiiiicikK \\ ullisio, c. V[i, p, I3L 
i Joaii. Sulisjb. Ik'Xu^is Ciir., [t. 185, Hb, VI, c. b. 
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liai* le génie <le Sliukespeai-e, lut en partie, le eonteinporain 
<rivloiiîu‘d : en 1(1311, Itniicait après un règne de cimj ans, 
avait été assassiné par Macljcth (I). Les deux fils de L)un- 
can, Malcolm, surnommé ('eamnore, ou et 

Donal<l, dit liane., ou (e liei, s’eutuirent de rLcosse. Mal¬ 
colm se rélufjia dans le Luinltcrland, et Donald, aux lléltri- 
des. Onze ans après son usurpation, Maclietii est représenté, 
])ar les chroniqueurs, comine taisant lai'gesse d’aumônes, à 
Home. lün lOüS, tandis que MacdnlT, thane de ï’ife, excitait 
une révolte en Kcoss<‘, h' lametix Siward,dénommé le Géante 
li^fua les NorthLimhri<*ns contre Macbetfi. Au cours d’une 
bataille acharnée, où plusieurs milliers (l'hommcs périrent, 
Macbeth fut défait, et Siward se retira à York avec un 
grand butin, <]uand il eut fait roi, Malcolm (2). Siward 
devait mourir, api’ès sa victoire, loin des champs de 
])ataille, d’un mat cruel : <' .le me sens honteux, disait-il 
en son rude et harliare hércüsnu', (rîivoir survécu à tant de 
combats, et <ie nioui-ir, à présent. île la mort des vaches : 
revètez-moi de ma cotte de mailles ; iirmez-nioi de mon 
éjtée ; et (lonnez-moi mon bouclier, et ma hache d(* bataille, 
aiin que j’expire eu soldat! » ^3). 

Ln 1(K)7, moiii'ait Leolrie, duc de Mercie, dont la sagesse 
et le sens politiipie avaient longtenqts présm’vé Itldouard des 
troubles intérieurs du royaume, et <!es péi'ils exléi'ieurs 
qui mena^’aient, chaipia joui' l’Anglelerre (î). Son tils 
Algar, lui succéda en son duché. 

A la mort de Siward, en t(lo">, Tostig, frèi-e d’Harold, fut 


1. Mailros, 15() ; Sîii). hiin., HR. 

2. H 1050 ». « Scoloniiii Maclit'lliiiil Koiiiiie .irgcniiiiii sjaugeniio 

(liKh'itiitil ». Flor. 40!) : Sim. tKiii., Isi; llovi'ilcn, I5l;]lîulc’s 

Annal s of Smttnnd., |t. 2. 

5. Hait, üic., 477. 

4. Flof Wig., 419 ; lugulT, (>ti; lU: l'onl. (kilo, II), 572. 
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fait, oarl <lc Xorttiiimhria. Mais |»ai‘ ses exactions et ses 
meurtres, il fut eliassé de la jn’ovince en lütiii, au cours 
d’imc sêdilion, depuis lons'lerups provoquée : les insurgés 
invitèrent .Moreur, (ils d'Algai’, à les goiiverücr, A la tête 
des lioninies du .Nortliuiuherland, Morear s’avaii(;a vers te 
sud, et y fut l'Cjoint par les années de Galles, et d’autres 
comtés. Harold le rencontra à Xttrtliampton, au milieu de ce 
déplüieinenf de force inattendu, et jugea prudent de con- 
lirmer rélection popnlaii’c, qui élevait Morear au gouver¬ 
nement de Xortluimliria. Tortig s’enfuit avec sa feninie et 
les siens, dans les Flandres, où il reç^'ut l’hospitalité de 
Ualdwin (l). 

Kdouanl, ch^jà détacdie; du monde, avait assisté à ces luttes, 
sans y pi'emlre part. I.a maladie l'airaildissait chaejue jour, 
et après avoir tenu sa cour à la Xoél, en HHiti, tlaus Londi'es, 
il vit consacrer l'église de Saint-Pierre, qu’il av^ait fait élever 
à Westminster. G'esI là (lu'a)U'ès rEpiiduiiiie, il devait lui- 
mèiiie re|>oser, loin des agitations du siècle, auxquelles il 
s’était mêlé par <levoir l't avec résignation, plus (pic par 
ainliitiun personnelle. 

Edouard avait d’aliord songé à désigner pour son succes- 
sf'urau trône, son cousin Edouard, tils d’E<linoiul, Côic-dc^ 
F(‘i\ (jui av'ail continnellemeut vécu (Ui Hongrie, du jour 
oii il y avait fui le r('ssentiment de tàiut. Itappelé dans sa 
patrie, par i’idonard le Gonfesseur, il avait revu FAnglcIerrc 
en 1057, et y était mort, peu après sou arrivée (2). 

La mort de ce [u'iiice, devait donner un égal espoir aux 
(h’iix prétendants à la couronne anglaise, Harold et GuiU 
lanme dr Xoi'mandie. 

Harold avait juré à Ginllanmc, de l’assister dans la cou- 
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quête du trêne iTAngletetTe, mais Hai'old allégua par la 
suite, qu’il avait prêté ee seniiont par contiaiinte, puisipic le 
duc de Normandie le tenait alors en sou [louvolr. Les rivaux 
exposaient des prétentions égales ; eliaeuii d’eux iiivoquail 
une donation, on un acte (estanieiitaire d’l'’douar(l, en sa 
faveur; ctiacuu avait été uni d’aniiliéau roi défunt, et eoin[>- 
tait avec lui, ses alliances (1). 

Nul fait de l’iiistoire d’Angleterre n’est plus difficile à élu¬ 
cider, et il convient dt; eouipai*er, ici, les versions d'Harold 
et de ses partisans, — tle cet événement, avec celles de la 
trailition iioi'mandi*. 

Kn se reportant aux récits des partisans d’ilai'old, on 
trouve lie sa venue sur le eontinent, deux relations contra¬ 
dictoires : selon les uns, Harold pétdiant à liosliam, dans le 
iSussex, fut eiiijxndé par les hasards d’une tempête, sur les 
rives de Normandie (2 . : selon les autres, Harold se serait 
rendu volontairement dans hvs états du duc (înillaume. Deux 
des frères d'Ilarold avaient été cmiliés au duc, ])ar Edouard, 
lors de la réliellioii <le iiodwiu. Harold, d'après certains 
chroniqueurs, aurait voulu faire <'esser leur captivité, et 




1. Les aotciii'!» iiriii'tiiiiiil iiii'hMoiiiii’iJ (R’si^'iin lliu'oifl, [xxir son sin'ces- 

seiir, sont : Snx. C/iron., 72 ; l’Ior. Wîg . 427 : llnveilen, 447 : Sim. llun , 
t!It ; .\l. Itev , 122; Molms . Ult. Il'mili'e |i<'irl, hi ilésigsiiUion de 

làillUiiiDie fie .Nonmojilie au esl ai'llriin-i' [tiir Aitnalfis 

I : XV’ikes* r.l>roii.. 22; l’eli'r de Ickliuoi, Mottiil. A a ; « W illo din-i .\or- 
iiiiiniiiae coiisangiiiiit ‘0 siio sîi-iil ei |)riiis Jnraninilo [ii'omiseial nïgniuii 
leste dedil » ; W'ill. Slice|dieved. Kaiisl. U (> : '■ Adoiduvil iii 
Willielnmtn (liiceiii .Vonuaiiniac ado]davil liei'Ctleni » ; C.fijyni. S., Mur- 
tini de !>(iver a iieutu ad Heur., Il ; Vospas, 11. I I ; (’.liron. de llaie’s ah 
iiiilio iiiiindi ad 1301. (deop. I). 3; Annales de llest, .Viigl. ad. 1377, 
lUco[>. tl. !) ; llist. Alih. (tiniid. U <1 ; t’auslina, A 3 ; h llevielo Heraido 
rege ctitn suis cOMi|ili<‘ilius i|in iiiilii regiiiiiii pnnientia. dosiiini dcslina- 
hiMi (d liencfieio ronecssionls doniini td cognaii iiiei gloriosi régis Kdwardi 
roneessiiiii, conali siinl aiilériT ». 

2. Mail. Pains., 2 ; .\1 ait. West., 42(1. 
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serait vcim solliciter dans ce luit, Ginllaiitiie, eu Xoriiiaudie. 
Le i‘(»i (LAugleleri-e, sans vouloir lui doiiuer de raistju posi- 
Hve, tenta de le détourner de ce voyage, et lürs(]u’à son 
retour, Harold lui rapporta que (îuillauuie ne lui avait laissé 
quitter s<“s étals, (juc sous le seriiieul île l’aider à s'emparer 
un joui', du troue d’Angleterre, iCdottard raiipela à Harold, 
et ses conseils méconnus, et ses tro[» justes [(révisions (IV 
Les historiens luu'uuiuds. déclareuf au contraii’e, qu’à la 
mort du fils d'I'idiiiond, Cf>t(;-de-h'er, Edouard suivant ses 
prélerenees personnelles, désigna Ciuilhuime, pour son suo- 
eesseur ; qu’il envoya Harold lui comimiiiiqmu' ses intentions, 
et ([lie celui-ci naviguant vers les l'iandres, [jour remplir la 
mission dont l’idonard l'avait cliai-gé, l’ut jeté, au cours 
d’uiu' tempête, sur h's t èt<‘s des états du comte -de Pon- 
thieii, (jui le lit aussitôt [U'isouiiier. Et les miuites auteurs 
ajoutent encore, ([ue le Normand liohei't, arclievrupie de 
Eaiilerhury, fut chargé [lar le roi d'Anglc1err(% de porter au 
duc (uiilhiume, le même message f2}. Mais il [(arait difiicile 
d’admettre cetti* deriiièi'e assei’tioii, [uûsipie llol(crt fut exihi 
d'Augleterro, eu lOo'i, lors de la reutree eu grâce de (îodwiu. 
L’archevèipte avait gagné la Xoriuaudie, non eu amhassa- 
deur, niais en fuyard (3|, et il était si peu dans la pensée 
d'hàlouard, d'adojitcr (îiiitlaiime, en lOo’i, qu’en 10ü7, il 
faisait venir (h‘ Hongrie, en Angleterre, le fils d’Enioud, 
qu'il désignait [lour son héritiiu' présomptif. Ite [dus, la 
mission (h* Ihdiert serait demeurée iiiulih*, puis<[uo le duc de 
Noriuandie avait séjoui'iié eu Aiigh'hu'i'e, aftrès hi réhellioii 


I. t'iiiliiier, t ; AU. Iiev.,j2!5; .Sim. Diai., 10:'»; lîi’Oinpton, tÜT ; Itarlic. 
Dr;., 4"!); Wall, llcniiii^lori], 4.“îl) ; Clironic;:! Will, de Uiselnirne, <joll. 
I.ili. Tilicriiis.. lî. 4, Uigdeii, iS3. 

2 Ingiiir. lis ; (Uiil, t'ii'lav, l!)l ; Will. CiDjnmet, 2K3 ; Orderir. Vital, 
4!>2 ; Ann. l’i'lnib., 4.3 ; Walsliingliain. YporJ., 2H ; Witrke’s Uhron., 22, 
3. .S'cj-, C'/troa., iü8 : Uoveilcii, 443. 
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cU* iiodw iü, et l’année même on rarelicvêque avait dû quitter 
le r{)i l'iilotiard. Ingiilf déclare (Ij d’autre part, qii’êtaiit en 
Angleterre, (luillaume n’y avait point reçu de promesse <le 
succession. L’archcvèque, put s’enlremetlre pour favoriser 
les amhitions du duc, mais jamais avant la mort île son cou¬ 
sin, lîdonard ne dut regarder tluilliiume,connue son succes- 
seiil' éventuel. 

lai fameuse tapisserie de lîayeux dépeint la séi*ie de ces 
faits : « (l'est une [lièce de toile de lin de dix-neuf [louces de 
haut, éci'it Lancelot, sur deux cens dix pieds onx<^ pouces d(i 
long, sur hupiellc on a tracé des figures avec tic la laine 
couchée et croisée, à 2 )cu jirès eomme on hache une jire- 
mière jjenséo au crayon » (2'. La tradition normande a 
tloimé à «•ctle ta^jlsserie le surnom 4ie, « La toilette (lu duc 
(■uillaumc », et elle jiassa longtemps pour avoir été tissée 
2)ar la reine Mathilde, et jiar ses suivantes. 

Sur lu tajfisserie est rcqjrésentce riiistoirc d’Ilarohl et de 
(înillatime : la première ligpire qu'on y rencontre, i‘st celle 
d’un roi armé d’uii scejitrts et assis sur le tréiie ; il tend sa 
main droite vers deux hoiniues à t|ui il semble donner des 
ordres. Au-tlessiis de sa tète, on liluiie inscrijjtinn : « Kdwartl 
Kex »,Üii a souvent fait rcnuir(|uer cjti’ici, Ldouanl ajipai-aït, 
(îtunme or'donnant à llandil de se rendre en Aurmaudie — 
ce <(ui conliiane h* dire tics cdiroiiiqueurs normands, tjn'fla- 
roM fut envoyé jiar le l'oi Ldouard, aLij)rès du duc de Aor- 


n 



I. <1 De siicticssioiie aulcm re^ni spes atllitic aiil incnlio luiJia facla 
inter cos fuit ». Ingulf, OS. 

a Lancelot ilans Ment. Acad. Inscript. l.\, ; XII, ; et. 

tUtcarel, Air[it]uilés .Xtiglo-Noritiandes, passim. 

3. Lancelot, 511 ; « Il tant ohscrvcr Iti sitnpiieite du Icône ihi roi 
KdoiianI, seinblalile â celle ijiie nous l■e[»I■csentl'nt les sceaux et les aulccs 
monuments qui nous restent de ces lenipsdà. Les bras du trône sont 
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Les figLii’CS suivantes sontoollos de eiiuj eavalîei's, précé¬ 
dés d’un héraut portant un faucon sui‘ sa main grandie, et 
citK[ cliicns courant devant lui. 

L’inscription surinontant la scène est la suivante : f Uhi 
Harold dux Aïigdorum etsui militesequitaiit ad Itosham... '>( 1). 

Puis, une église l'ait suite à cett(' scène, avec deux hommes 
agenouillés, sur la tête desquels court une devise : « Eccle- 
sia... ». Après (pioi, la tapisserie l'ojn’ésontc une salle du 
palais, où deux hommes boivent : l’nn, dans une corne ; 
l'autre, dans un ,i;'<dielet. La scène suivante représente l’ein- 
harquement d’ilarold, à lioshain, <lans le Snssex, avec la 
mention : « Hic Harold mai*e navigavil ». Et |dus loin , ce 
soi3t <leux vaisseaux voguant en ))leine mer, avec le commeii- 
taii'e suivant : <( Ht velis vciito pleins veriit in tei'i'a Widonis 
Lrunitis ». Les autres ligures r’eju'ésentent llarcdd d<‘venan( 
prisminier de (îuy, c<im1e île l’oiitliien, qui le tient captil à 
lîclre. Les inscriptions de ta tapisserie, perincttenl d'idmiti- 
lier les acteurs tle la scène : « Ici, llai*old et (îuy conversent 
— ici, les messagers de Hiiillaume vinrent vers tluv — ici, 
Iluillaume s’avance avec flaixdd, dans son ]>alais ». Quand 
llai'old sc sentit prisoniiiei- de (îuy, il en lit savoir la nou¬ 
velle au due tîuiliaiime ipii, ù loi'ce de menaces et devions, 
or<lonnasoTi élargissement (2j. 

Le conilil de (îiiillauinc et de (îonan, comte de Itrelagnc, 
est misuite dé[ieint, avec la i‘ul>rique : a Ici, le duc (înillanme 
<•( Son armée, vinrent an Mout-Saiiit-Micbel, et passèrent le 
fhutve Couesnon (3) ; ... ici, les siddats du iluc tîiiillaume 


ItM’oiiiics par une tète «iecliien ; (teux des eioperciu’sd’.'Vllcmagne avaien t 
ordliiiiii'eitieiil un lion. Son sceptre est lerniiné en tleiiron... w. 

I. l.anr;clo(, 378 ; « C’éUiit alors l’usage île la uolilesse de inarchcr ou 
PII ci[iiipagp do gurrre. i|uand il y avaiL ipielijup ex[iôdilion à raire, ou en 
éi|uîpagc do chasse, (piaml lagoerre ne roecupail jioinl ». 

- 2 . Lancelot, rgg), 381. 

3. J/tkL, 396, 397. 
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comhattiroiit coiitrr h's Miiiaiitrs (1 )... Plus loin, r’csi (îuil- 
lauiiic tout hanlf' do tV*r, ol ariiiaiit 4'liovaIior, llai'old... Un 
liîstofieii normand raitjjorle que (îuiJlauiiio devant nk'otn- 
ponser Harold, lui lit don d’aianos, de cdicvaux et do 
bijoux (2). 

Après trois cavaliers on armes, avec la tloviso : « Ici lluil- 
laiinio se rend à Itagius » Hayonx), le duc apparaît sans 
armes, sur son trè>no, avec une épée, et la main j^auolio 
tondue. Près de là, sont fieux relifjuaires : Harold est entre 
eux, ujie main jfosée sur chacune <les chàssi's ; tes liomines 
d’armes l’enlouroni : la scène j)oi'te la nienliou : « Ici Harold 
lait serment au duc (înillaume ». 

Des chroniipieurs allèiîucnt tju'llarold lit à (Inillaume le 
serment de Caciliter son accession au troue trAiialeteiTe, aiin 
d’obtf'iiii’ sa tille en mai'ia£re. H’aucuns rapjfortcnl que ce ne 
lut fju’après son serinent, i|u’llaroîd se rendit compte fin 
nombre et île rimportaiice des reliques, sur lesquelles il avait 
juré (3). 

Ua suite de la tapisserif' ri’préseute un vaisseau voü;‘uant 
sur la mer : c’est le retour fl'llaroltl eu .Vn.ületerre, suivi de 
l’enti'evue d'Harolil avec Utiouard ; de la maladie et tics 
funérailles du roi. 

Puis, se déroule la scène ilu couronnement d'Harold : nu 
liomme lui oll're la coiiroiiue ; un auti'e lui ofl'rt' une liaclie 
de bataille ; Harold a[)paraît sur son trôio' avec le globe 
flans la main gauche, et le sce|>1rc flans sa flroite. 1 toux guer¬ 
riers lui jirésentent une éjiée, et rarchevècpie Stigaïul se 
tient à ses côtés... 

I 

L(‘soir nièmr des l\iné['ailtos d'hjlouai^d, Harold prit pos- 

1, Ihid. , 3î)îJ. 

'^2 VilîiL lâlï. 111, l.i^nreloL 

3. iluil. Piclar : h Sicul vci'?k isHirnî iiiiil(A^tjiit* iKHiej^^lnte iinicrlurissimi 
liOiJijiics l'ccitavere qui tiincafîuere losles. QnP Vilal.^ 
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session iIp lac(HinnitiR (rAiiiilf'tarr)*, on (ànnmo il 

vait cnuij)to[' jianni fins eonipétitoui's, l’I^lgar Atiieliiifi, petit- 
lils <l’E(lni()i»(l, et l'oprôseiitant du iimit hôrôdiUiiro et 
tlyiiastifpio à la couronne, (out rotarfl eut pu Of)ï!i])raiiiotti*c 
la réalisation de ses ilesseius (I). 

Profitant fies divisiffiis intérifsures <lii royauttie et fort fie 
ra))pui fie SOS {tarlisans, Harold se lit aussitôt couronnoi' par 
]’arclievè<|ue tle (lauterlmry. 

Si le te,m[)S iu‘ permit pas à Marolfl de réaliser les inten- 
tifUis flont il lit jn’ouve, au fléluit fie son rè^iie si court, on ne 
peut avec les chroiiifpieui's, <pie reconnaître la flignité toute 
royale fpi'il montra sur le tronc (2). Ses flrfiits il la couronne 
étaient incertains; sa popularité les lui contirma, et peut- 
être n’était-ce que pour se gaginje le peuple, fju’llarold gou¬ 
verna fl alionl avec équité et moflération. \'allait-il jias mou¬ 
rir avant que l’fjn reconnût ta sincérité ou ro|>portuiiité tle sa 
Cütifluite politicjue ? 

Les compétiteui’s frilai'fflfl à la couronne, étaient son frère 
Tostig, Ciuilliuimp de Normandie, et ilaralltl llardrada, roi 
de .Nt>rvège. tics fieux flerniei's jonissaiciil frnii ptinvoir soli- 
denumt étalili, et étaient remuninés ptuir leurs talents mili¬ 
taires. Leur situation de droit et dt^ fait, était ainsi snjiérienre 
à celle irilarold, roi nouveau, aux litres incertains, et au 
pouvfdr encore jeune, et flfuit les partisans ne représen- 
taieut qu une partie fie la nation fiii’il gouvernait. 

Tfistig^, Itoininc frinitiativc f*t de Lravoure éprouvées, ajipor- 
tait, dans sa lutte contcf' son frère, un ressentiment et une 
haine, e.Kaspérés par son expulsion tic Nortliundjria, sous le 


l.'MalL W esL, iît3 : oxïoi'lii lidc ii iiuijcirilins*; MM. 

ill ^Ifihiiïî , ÎKÎ : ]întlhorTii^, Éi ; Onl. Vlla] : « sine coninjuni cousen^u 
nliionim [nin^snlum el roruitmn iiroiXM'iiinfjue, .- 49^. 

(IniL l'irtar,, lliü : Ord. VUalis, m. 

Malt. WesL, 4:J9; VVilL Gem,, â8&. 
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règne précèdentj el Harold ne l avait ]joint i’e(,'U en grAce. 
fies gricl's de d'ostig étaient lialiilenienl entretenus j>ar (luil- 
lauine, dont la politique c<iiisistait à multiplier les cmieinis 
(riiarold, pour diviser et neutr;diser les forces de celui-ci. 
Impatient d’agir contre son IVère, 'l’ostig essaya, mais en 
vain, de persuader au roi <le hanemark, d'attaquer Harold ; 
il eut plus de cré<lit auprès du roi de Norvège, Haralld Har- 
drada, <|ui lui jironiit nue itivasiou de l’Angleterre par les 
Norvégiens, pour le procliain été (1 Tostig se rendit ensuite 
dans les Ktandi’es, pour préparer sa propre expédition : il 
SC rendit auprès de (juillaiime de Nonn indie. et devint l’ins- 
trnment aveugle de sou amlûtion. 11 È-ecruta tous les Anglais 
(}ui voulaient servir sous ses ordres ; il tit une levée de trou¬ 
pes dans'les l’iatuires, et avec une tlotte de soixante vais¬ 
seaux, il tit voile vers les cotes anglaises (2). 

Il leva des contriiiutioiis sur l’tle de Wiglit, et pilla toute 
la C(He, jusqu’à ce qu’il eût gagné Saiulwich. Harold était 
alors, à Loinlre.s. Il l’asseiiiida nue armée noiubreuse, pour 
faire face aux forces <pi’on lui opposait, et (ju'il regardait 
connue l’avant-aarde de rariuée luême de t'iLiillauiiie. Lors- 
qu’llarold eut atteint Sandwich, Tostig dont les partisans 
se trouvaient surtout réjiaïuius dans les i-égions du Nord, 
])tirtit précipitamment pour le Liucolushire, et dévasta Liu- 
desey. Les earls de Mercie et Northunihria ne lui laissèrent 
j>as faire <le jiropagaiide, mais prirent aussitôt, une atti¬ 
tude hostile à son endroit (Itj. Tostig défait, s’enfuit eu 
Kcosse, avec douze vaisseaux, ])üur y attendre l’arrivée? de ses 
alliés, et Malcolm lui donna asile. Le premier danger avait 
doue été évité ]>üur Harold, par la rapielité de ses décisions, 
mais il ne pouvait demeurer ainsi, élans une fausse sécurité : 


1. SnoiTC^ III, 146-149; W. Geiumel., 

S. Order. Vital., 492 ; Snorre, 150. 

3. Malius., 94 ; Uear. llunt., 367 ; .Malt. West., 433. 
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<l<Hiv souv(*f;iins tlont los ariiHM's isolées, eussent sui'Ii ù ineiia- 
C(ii' sa couronne, allaient, eoniijiner «■,mitre lui, leur ellVirt. 

(îuillaunu', le rival il’tlarolif, était fils de itohort, cinquième 
duc de Normandie. Il était enfant naturel, et sa naissance ne 
remuècha pas de recueillir, sans ojiposifion, la succession 
de son père (1). nuaml Holiert entreprit le pèlerinage «le 
Jérusalem, il donna à son fits (uullaiime, le gouvernement 
de la Nortuandie, st)us le contrôle d'un conseil, et il avait 
prié le roi de l'rance et les noliles, de veiller à la liouno 
administration du duché (2). Ilohert mourut à Nice, eu 
à sou retour île l*alestîn<*, l’aunée même de la mort de 
Cnut (tî), 

(îuillaume devint duc de Normamlie, îl Tége de huit 
ans (i). Bien des nobles tentèrent sous sa minorité,, de s’af¬ 
franchir du pouvoir ducal, et guerroyèrent les uns contre, les 
antres. Le roi tle France, lui-même, amhitionnait les états 
de Normandie. Rt ce dernier jiays, pondant hieti des 
années, ne fut en ]>roie qu’à <les guerres iutf'stiues, et le jeune 
duc grandissait ainsi, dans l’épreuve, discipliné et soutenu 
par de loyaux partisans. Lesdifticultés du début de son règne 
avaient mûri sou jugement et sa comluite p<ditiques, aussi 
ce fut avec mètliode cl prudence, qu’il tenta de réaliser ses 
projets amlûtieux, sur l’Angleterre. 

Le couronuement d’Marold étant un fait accompli, Guil¬ 
laume ne pouvait plus espérei' d'issue à ses prétentions, par 
la ^oie des négociations, et devait fatiilcment, recourir aux 
armes. Toutefois, il voulait avoir, devant TRurepe, l’appa- 


1. W. (ieiiiiiicl, lil>. VU, c, 3 ; Glatier R(Hiiil()luis. 47 : « riiit cniiu nsiii 

il jtriüio iitlvenlu ipHius geiiLîs iii liîilliïis, ex liujuîiiuoiii Goiu'utHiiiiniiii 
coiuinixIiLïiu* ilinnmi |>nnri[Nis exIilÎHse 
lîlabei\ il. 

(leiTHJhM., lili. VI, c. lâ, 13; Qfd. Vit., lib, IH, 4fi9, 

i. DnL Vil., tôy. 
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j'Oilco du liuii dri>il : niissi fînv(*ya-t-il à IJai-old iiiif? nudias- 
sade, avec nu tucssai;»*, lui i'a[)pclaut en Ici-iiics niudérés, 
scs sci-iiictds, cf sou usui'])ati()]i de la eoui'ouiu'. I.e iluc (îuiU 
lauiiic coucluait, en meuayaut llaeold d'Iiostiliics, si celui-ci 
UC lui ahaiidoiiiiaii pas le li-ôiie d’Aui^'lctei'ce. Ile uianireste 
ii’avait d'aulrc luii <|uc de l'aire l'cJoudjei' sur Harold aux 
yeux du [»cuplc anglais, la l•(?spousaldli^é de, la g-uerre, uni 
allait s’ouvrir et d’apprendre à la nation, les droits du <luc 
(iuillaunu' à une coui’oiiiu*, (pi'il ne voulail disputer par les 
ariiies. (|u'aprè.s avoir épuisé tous les moyens <!e concilia¬ 
tion ' t). lût le diu‘ do iNorniaiidie savait jjertiiieuiiueiit qu’eu 
recevaid son luessug'e, tlai’old ne se serait jias contenté de 
(piitter siuiplenient le trône, sur leipiel il était si ])r‘écipi- 
tanunenf nioiité. 

liai'old suivit son comj>étitoui‘ sui’ le terrain qu'il avait 
choisi, et répondit avec la même adi*esse et lu même dupli¬ 
cité, que son ])art.enaire, dans cette véritahle fai'ce diploma- 
ti«pie. Il pai‘la de contrainte, dans le serment «pii avait été 
exilée de lui; ]>ersünne, disait-il, ne jnuivait disposer de la 
ccjuroiuu!, à son protit, sans le, consentement du peuple, et 
iLii-mèine n’était-il pas roiiit du Seigneur, et l'élu de la 
nation? Pouvait-il, au surplus, sans déclioir, ahandonner un 
trône, ampiel l’avait appelé le choix unatiiinc, {u-étendait-il, 
de la Mol)lesse anglaise? 

lût! prenant j>our l’emnie, Alditha, fille du comte Algar, 
au lieu il’Adeliza, lîlle tie (îiiiliamne, Harold se ménageait 
un appui en Mercie, et eu iVorthumhria, provinces (|ui 
étaient gouvernées j>ar les frèta'S de son épouse (2 ). 

(iiiillauiue tint conseil avec les chefs île soti duclié, sur 
l’opportunité de l’invasion qu’il projetait ; quelques-uns l'en 


1. \V. Gemmet, 277 ; Le I‘. Uaniel, llîsl. Fraii,. I,3U2, 368. 

2. Mail. Paris, 2 ; Mail, West., 434 ; Eaduier, 5 ; Geumiel, 28a. 
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dissua<lèrent, mais rinflueiice et les raisoimenients du duc 
furent les plus forts, et rexpédition décidée, fut préparée 
en grande activité (1). La tapisserie de Baveux détaille les 
phases de ces apprêts : ce sont des flottes construites ; des 
hoiuiucs portant des cottes de mailles, «les lances, «les 
épées, des barriques de vin, un char couvert «rarmcs, 
vers les nouveaux vaisseaux. Ces préparatifs furent achevés 
à la fin du mois d'aoét lOtih (2). 

Guillaume, dans l’intervalle, avait recruté au loin des 
soldats, auxquels il promettait une forte solde, et une 
part du pillage. Des comiiattants, dtîs aventuriers affluèrent 
de Bretagne, «le France, des Flandrc.s, et vinrent se ranger 
sous la hannière du duc de Normandie, grossissant ses pro¬ 
pres troupes, et formant avec elles, une formidahle armée, 
animée de l'impatience des conquêtes, et conliantc en la 
victoire «le son chef (îl). L’Empereur lui-même vit si favora¬ 
blement, eett«‘ expédition, qu’il promit de protéger la N«)r- 


1. Guill. Fictar., 197 ; Ont. Vital,, -493; \V. Gemtnel,2K(J. 

2. Itoman «te Rou (Lancelot, 429) : 


H Pevres et «iliacpentiers inanila 
IJonl veissiez à granz effors 
l’ar ^‘orn^en<^ie à louz les pora 
iVIerriens à traire el l'ust porter, 
Clievilles à taire et bois «ioler 
Nesf et esi[uiex appareillier, 
Velles cslendre et mais ilrccier 
A grant entente et a granl ost, 
Tout un este et un aost 
Mistrent au navie alorner, » 


■i. <1 tiuil. Pict., 197 : n Convenit etiani oxteriuis miles in auxiliuin 
copiosus Ord. Vit., 494 : a llumoribus qiiofiue viri pugnaces de vicinis 
regionibus excitî coiivenerunl*., (ialli namqne et Brkoncs, Pîetavini et 
Burguüdiones aliique popiili Cisalpini ad bellniri Iransmarîmim convo- 
laruût w. \V*Gemel*, â8G : ut higenleni quoqiic exercilurii v\ Nonnantns 
et FJandrensibus Francis et Brïtonnibus aggregavif a. 
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niaiidie, en r'alïsorire fUi diR*. Iai^ riiroiislanceH favorisaietit 

I f 

sing’iilièi'enieiit (iuillaiiiJK* ; ]<• rto (!<' Fraïuo', bien (tu'Iiostilo 
îi rfi'ccroissemonl du jïouvoif tb* (luillaiime, ii’osait ju'oiidi'e 
parli contre celui, qui invoquait couitue cause cio l’expédi¬ 
tion, la forfaiture de son eiiiieini, et à qui le pape, cji siijne 
d’a]qu*ol»ation, avait envoyé une bannière consacrée. Et sans 
detute, la neutralité était-elle conimatulée, cliez le roi de 
France par b' secret espoir de l'écluM; du duc de Normandie*, 
epii eût |Mi lui pernietire de réaliser, à son tour, les desseins 
de Guillaume (I ). 

I*>n même temps (]ue le duc de Normandie, le roi de Nor¬ 
vège achevait ses préjKiratifs contre Harold. L’expédition 
semble avoir été îiiipopiilaire en Norvège ; ctiaeun avait 
fait l’épreuve du nondu'e et de la va leu j* des soldats anglais, 
sui‘ les cliauqjs de bataille, et l’issue de la guerre apparais¬ 
sait incei'taine aux plus prudents (2). 

liaralld llardrada, ayant confié à son lils Magniis, le 
gouvernement de ta Norvège, fil voib* vers l’xVngietcrre, 
avec son autre lils ülaf, la reine l'dlisif, et ses filles, Marie 
et Ingeger'dr (it ). Le roi dc^ Norvège troue a les eûtes anglaises 
sans défense ; Harold n'était occupé (ju’à aifrontcrtcs armées 
de Guillaume. Tostig avait l'ejoint llardrada, et tous deux se 

v.- c 

dirigèrent sur Scarljorougb (ju’üs pillèi’ent, et qu’ils iiiceti- 
dièrent. Avec ciutj cents vais.seaux, üs l’cmoutèrent l'Huui- 
ber (i). Ils s’avancèrent Jusiprà Heicluile, où les comtes 
Edwine et Morcar, bien «pie surpris par leur attaque, s'a])- 
]U‘ètèr(mt à leur opposer une résistance aussi forte que celle 
qui s’était achevée par lu déroute de Tostig. Le 20 sej)- 


'• 1. ïàiill. l'kt., 197 ; Ord. 

' 2. Snorre, lluralldî llardrada .Saga, c. S:^, lit) ; Ibid., t5ü-lSâ. 

H. -Vilain, lîrem-, 41, 4;i. 

4. Siiorre, t5:i, lt>4 : Orkneyinga-Saga, 95; Flqr. Wig., 429; lloveden, 

44S; IngiiU, 2U0. 
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teiuln’c, ils livrèrent ]>.Ttnillo ;uix cnvaliissein’s près (l’Yorlv, 
sur la rive droite de l’Oiise 1;. Ilardraiia tlivisa son année 
de telle sorte )jiic l uiie de ses ailes atteignait le lleiive, et 
que l’autre était protégée, et par un fossé, et ])ar un vaste 
marais. Le goufanon du roi Jlottail sur le fleuve inèjne, oii 
se trouvaient réunis l’élite de ses guerriers. Ses lignes près 
du fossé, paraissaient faildes, et tentèrent ratta<|ne des 
Lcuux-frèrcs <rilarold : l'ennemi fut etiassé par eux, de 
(iotte position, (ie fut alors iiu'Uor<ii‘a<la si; |n'ècipita dans la 
mêlée, et tpi aver le gros de ses troupes, il parvint à diviser 
les forces anglaises, qui le poursuivaient. L’écrasement des 
Anglais fut tel, qu'au dii’O des elironifjueui's, les Xoi’végiens 
traversèrent le ileu\e, sur des monceaux tie cailavres. Les 
deux comtes furent aloi's assiégés daJis York (2), 

Harold qui guettait, avec anxiété, tous les mouvements du 
duc de Normandie, avait échelonné ses troupes sui’ les cotes 
du Sud. Les victoir’es d'IlaraUd Hardrada, le contraignirent 

à renoncer à ces iiiovens de iléfense, et il dut mai'cher avec 

- 

son armée, dans le Nord. Pour pouvoir lutter avec succès 
coutre Linillaume, il lui fallait (l ahord, rej)ousscr aussitôt, 
le roi de Norvèg^e, qu’il vînt attaijuer à York, quatre jours 
après la défaite dos cojntes. 

Hardrada fut surpris pa]‘ la soinlaiiie arrivée d’IlaroLl : 
ii avait douué le commainlemeiit île la flotte à sou tîls, Olaf, 
et s'était rendu dans la cité d'York, pour y étahlir sou gou¬ 
vernement. Tout à coup, le roi de Norvège aper<;ut une 
armée qui s’avam'ail vers la sienne : il interrogea Tostig, et 
celui-ci lui répondit qu'il espérait i]ue ces troujics étaient 
des leurs, mais qu’il connaissait assez la rapidité de décision 


•1. Henr. llanL, 367 ; « Uujus tocus [lugnac in auslrali parte iirbis 
adliuc oalendilnr ». 

'i. Suorre, 133; Urlineyinga Sîigîi,!i3 ; llovedeii, t-tS : l'Ioi'. Wig , 

Will. Malms,, yi. 
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do SOU l’rère, pouf no pas supjjoseï* <|iio oos troupes fussent 
l'avant-garde do l’a nuée anglaise. 

La vérité fui Identôt connue : Tostig parlait (rune retraite 
sur les vaisseaux, mais llardrada ne vfjulut point refuser la 
Lataillc qui lui était oflorle, et son arinée s’étant rassemblée 
on luVte, il la rangea on une seule et longue ligne, très 
serrée. Comme la cavalerie des Norvégiens était inférieure 
à celle <les Amrlais, llardrada ordonna ârinfanterie do (icber 
on terre, obliqueimmt, ses lances, pour arrêter les charges 
des Anglais ; la deuxième ligne de bataille tenait ses armes 
prêtes à éveiitrer les clievaux, empoidés dans leur premier 
élan ; les archers, on troisième ligne, devaient achever, sous 
une grêle de traits lu défaite de la cavalerie anglaise (t), 

llardra<la inspectait une dertiièi'e fois ses troiqies, lorsque 
son cheval le précipita à terre ; il so releva aussitôt, et il 
déc'lara (jue cet accident était d’un heureux présage, puisque 
sa chute était ainsi suivie <rnti relèvement. Harold, de ses 
lignes avancées, avait vu la .scène, et la chute du roi de 
Norvège, drapé dans sa tuni([ue bleue, la cuirasse éclatante : 
« Il est grand et majestueux, «hf-il, mais liasse sera sa for¬ 
tune l » (2). 

Une dernièi ‘0 fois, llai'old voulant éviter une lutte fraliâ- 
cide, offrit à Tostig, avant la bataille, le gouvernement de 
la Norllmmbria, et d’autres bonneurs, s'il abandonnait la 
lutte, et le parti <lu roi de Norvège. Tostig non content de 
ces concessions, demanda (juel ava[itagc retirerait sou allié, 
en renonçant à la guerre : « Il aura sept pieds de terre, 
répondit siinplemcnl Harold, et comme il est très grand, 
peut être davantage (3) » ! Les iiégociations furent rompues 
sur ces mots, et les Nor\égieiLs furent surpris par les 


t. Snorrç, 159. 

2, Ibid., IIÎO. 

3. Ibid., tüü. 
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arniées aiiülnises. avant d’avoir j>it rovêtir leurs cottes ilc 
mailles, taudis (jiic le roi <le Norvège leur chantait un poème 
épique. I.cs charges des Anglais furent reçues avec résis¬ 
tance, sur la ligne de hataillc continue, et tout le temps (pie 
les Norvégiens ne laîssèr'enl point changer leurs positions 
de défense, ils i‘epoussèreiit victorieuseineiit, les attaques 
des Anylais. Ceux-ci feiynirent de se retirer en désordre, et 

1 .J 

aussitôt, les Norvégiens altandonnant les positions qui les 
avaient jusqu’alors protégées, se jetèrent à la poursuite de 
hoirs ennemis. Les Anglais ne tardèrent pas à ellectucr un 
retour olfensif, dont ils lirent sentir aux Norvégiens, la fureur 
destructive. Ilardi'ada encourageait les siens, par des paroles 
héroïques, niais ses effords fnrenl vains, pour lutter contre 
la défaite. Une tièche ratteignit à la gorge, et il toiiilia, en 
assurant un premier triomphe à Harold, son compétiteur au 
trône ( I I. 

Tostig prit alors le commandement, et la liataîllc reprit 
encore, avec plus (racdiariiement, Harold, |»our la deuxième 
fois, olfrit la vie et la paix à son frère et aux Norvégiens, 
mais Tostig dans sa rage, se refusa à toute coiieiliation. H 
voulut la victoire, ou la mort, et l’arrivée d’im corps d’ar¬ 
mée, sous la conduite d’Eysteiini Oi’ri, lui donnait uu nouvel 
espoir. 

Ces troupes arrivaient, complètemeni armées, sur le champ 
de halaille. Lcui‘ alta({(ie fut si fortement poussée (pic l’issue 
du comhat, d<‘mein‘a un instant, incertaine. Mais les troupes 
étaient épuisées par la course qu’elles venaient de faire, 
pour gagner le li(‘u du comhat, où Tostig, et la noblesse de 
.Norvège trouvèrent la mort ('2), Harold fit preuve après sa 
victoire, d'une réelle générosité ; H permit à Olaf, fils d’Ilar- 


I. Snorre, 163, 175. 
i. Snorre, 16S ; Ord. ViL.,.'iOO. 






























278 


HISTOrRK r>E l.A llO.NAIlCltlK A ^GLO-SAXONNE 


(Irjulii, (le revoir avec scs cumpaii'iKKis de d(d”ail(‘, la terre 
(le sa {latrie. L'été sfiivant, (Haf revint en Norvège, où il 
devait régner, eonjointernent, avec son i'rère Magmis. 

Si un intervalle avait sé])ai‘é l'aia'ivét; de Gnillannic, de 
celte dernière caiiijiagne, la rorhine d'ilarold ent été assu¬ 
rée conire son troislèine compétiteur. Mais trois jours sen- 
leinent, s’étaient écoulés entre la défaite d’Ilardrada, et 
l’arrivée de tiuillautue. Atoi's (|ue le !*oi de Norvège était 
mort, le 2..) septeinhn', le duc de Noi’inandic, le 28 septem¬ 
bre lOGt), abordait à l'evensey (1). 

lîarold, dans l’attente d’une invasion de (îuillanme, a%'ait 
fortifié de son mieux, jiendant l’été, les côtes sud de l’Angle¬ 
terre. Au large de l’ile de NViglit, Il avait fait croiser la tlotte 
importante, qui devait l'encontrer les Ndrmanils sur nier, et 
{)orter la nouvelle de leur ai'rivéc, anx troupes nonibi'euses, 
camjiées sur les c('dcs jirochaines. luette surveillance fut 
continuée pendant l'été et rautonine, et jiréserva Harold de 
tonte attaque du Xoianand. (lotte tlotte <(n’on aurait dû regar¬ 
der coniine un moyen essentiel d'avertissement et de défense, 
fut obligée de se disjierser, faute de l ivres. ILu'old qui s'était 
alors engagé contre les .Xorvé'giens, négligea de rétaidir la 
Hotte, cl de la ravitailler. Par celte dernière inifirudence, 
tout obstacle à rimminente exjiédition de tînillaume, se trou¬ 
vait levé. 

Guillanme avait achevé ses armements au mois d'aoùl, 
et il SC tenait enti'c Le Havre fd t]aen, lorscpn* des vents 
contraires ompèclièreut son (Ié{iart. Ce i^etard lui fut favo- 
ralde, car s’aventurant aussitôt sur la niei*, il eut eu à 
affronter la flotte anglaise, soutenue jiai' la ligne de défense 
étal die sur terre, et avant de s’engager sur le continent avec 


1. lldveiJcri, us : Inguir, UU; Oi-kncvinyii Sîi^'îi, ïll, U;i ; Snoi'i'C, 171, 


17è ; Oril. VilaL, tiOO; Chron . Ms. l'îb. 11. -i. 
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Harold. 1(; (^lnqu^ran^ ii aiii'ait ou (juo des Torces dimimié<îs, 
pour une action décisiv^e ( I Mais pendant ([u’iJ 'était ainsi, 
l’Ctardé d’un mois. la. tlotte ansi'hiîse levait l'ancro, en lui 
laissant libre le passa,«‘c de la mer, et Harold ab<iiiilonnait 
ses positions au sud de l'Anii'leterre, pour taire face à 1 ins-a- 
sion norvégienne. 

La Hotte de (îuillanme partait, enfin, <lo llieppe, le port 
noriiiand, le jdiis rapproché de l'.Viigleterrc, La traversée 
tilt d'aboi'd contrariée : <[Uf'l([ues vaisseaux coulèrent, et plu¬ 
sieurs de ceux <jui avaient été enrôlés pour cette expédition, 
prirent soudain, cousciiuice de scs dangers, et abtindonnè- 
rent rarinée. Le duc sentit la néci^ssité d’en(laminer le zèle, 
df's siens i il fit des distributions de vivres et de numéraire,- 
et lit entendre à tous l'appel de son éloipience cbaleureiise 
et convaincante', bit il lit [U'oinener la eliiïsse de Saint-Val- 
lerv, devant rarmée. comme uaa'e d’iiiie lieuroiise traversée, 
pour elle. 

Après «pioi, les Iroupes furent empressées à s'embai'quer : 
1(' duc ordonnait le dépai't de la flotte, et pour éviter des 
iiaufi'ages sur um' mer et des rivages mal connus, 11 ordonna 
aux Commaiidcuits de tous les vaisseaux île se gi'OU[»er, la 
nuit, autour ilii sien, et de ne ptdtit lever l’ancre, avant 
il'avoir vu briller une lumière, au nidt du navire-royal, 
et d avtdr entendu les trompettes donner le signal du 
départ 2). 


1. Oni. Vital., ."00 : Uiiill. |»iH., lîlS. 

2. M .Vc VOUS voil loic tnellreen lettre, 

-N'o je ne tue voil entrenieîlre 
ijiiels iKirciiis et «inelsclicvaliers, 
tiraii/. vavasoiirs, griinü soirloicrs 
Oui li Dtis i;ii sa en ni pa infinie 
ynant li prist loiitc mu iiavie. 

■Me/ ceii <ii dire a itioii jiere, 

Uien m’en soavieni, mes vallcl cre, 
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(iiiillaunio s’ombanjiiaif sur sejit ooiits vaisseaux, avec des 
chevaux, et tous les détails (le son armement. Son vaisseau 
s’avan(,‘ait le inxMiiiei', et eut. bientôt dépassé le reste de la 
flotte. Sur l’ordre du duc, un mariniei' était monté dans les 
niittures, et déjà, il ne distinguait plus anemi navire^ à l’ho- 
ri'/on. Gnillaume lit jelei’ l’ancre, et un second matelot 
découvrît bientôt, les quatre vaisseaux d'avant-garde do la 
flotte, qui s’avancaient vers le navire ducal, (inillaunie ne 
put conteiiii' sa joie, à la vue de cette foi*èt de mâts, agitée 
sur les flots, et par ce premier succès, il prit conscience de 
toute l’étendue de scs futures victoires, 

A Pevensey, débarquait, le 28 septembre 106(5, l’armée 
normande (1). Guillamne ne rencontra pas de résistance, à 
terre, mais sans laisser séjourner ses soldats en ces lieux, 
il se bâta de partir à Hasting's, atin de s’y ravitailler (2). 
l.a tradition rapporte ejue le duc (iuiüaniue tomba sur le 
sol, en abordant : l’armée d’abord ellVayée par ce présage, 
fut rassurée parles paroles d’un soldai, qui releva le duc, 
et s’écria ; « Heureux giierriej', tu as déjà pris rAngleterre ! 
Vois, sa terre est entre tes mains ! (Ü) « Ouoiqu'il eu ait été 
de cette anecdote, le duc détourna scs troupes du pillage, et 


üiici'sept ccnl ri<'sf'(]n<'lrc niîiins fViroiil, 
yuani (le St. Valervs^'SJinirent, 

Que nesfj que balLeaux, ijtïe esf[uie>! 

A jjorler aniies el liei’noi)!. 

Ai je en eséripf tronvé» 

Ne saî (lire s’esj vérité» 
y UC il V cul trois niilc nesL 
Qui tïorlerenl vellcs et tresf ». 

Lancelot, i3l 

l TiuiL : « lluFe trajisivil eLvenit ad Levenesae jk 

:2. 190 : << Sed non lÜiiliiis ibi ni oral ns, cEun oui ni exeerilu suo 

venii ad alinin porluni non longe a b îsto situ ni qiiani vocant Hastingas 
ihi(jiie onineni suani niililiani ref|ijiesçcre jussit ». 

:l Mail, West., 435. 
















HISTOIRE DE LA ïlÜNAIlCHIE A>GLrj-SAYONNE 


281 


fortifia l'ovonsoy ot llasfitigs, aiiti do protéger sa flotto(l). 
<ïiiillauiiio toitjoui'S en éveil, apprit la \ ictoii‘e d [larold sur 
le roi de Norvège, et s’apprêta, tlès lors, à eoiuhattre. II 
allait, résigné à la fatalité de la victoire, ou de la mort, et 
il \oulait, au ])lus têt, une ImtaÜle rangée f|ui mît lin à 
riiicertiliule (ju'ilavait, du sori de ses armes (2). 

Harold apprit la nouvelle du déharcpiement de (Inillaume, 
tandis ijii’il était à soiipei*, à York. Harold écoutait, aussitôt, 
dans son ardeur naturelle, sa liravoure et son imjiatienee de 
vaincre, qu'avaient accrue ses succès conti'c les Norvégiens. 
H n'avait en rien, le jugement <le son re<loutalde adver¬ 
saire. Au lieu de se recueillir, et de mùi’ir ie [dus longtemps 
possil>te, un plan de liataille, ajirès avoir réuni tous les 
lionimcs dont il |)Oiivail disposer, il vola téniéi'airemeiit, vers 
Londres, e<nume si la victoire devait lui apparlenii-, eu raison 
même cle sa lutte à la fUsputer. 

(!«‘t empressement fiévreux, fut une première faute 
d’Harold : ii'avait-il pas, avant d'engager une action déci- 
siv<‘, à comider les vides de S(jii armée, déjà disséminée par 
la lutte contre Hardrada? îSon impopularité parmi ses sol¬ 
dats, étail grandissante : on Inî reprochait tie garder par 
<lcvers lui, tout le butin de guerre. Quelques troupes avaient 
iléserté : et quand Harold inarrdia sur ljOiuli*es, coidi'e (.îuil- 
laume, il ue comptait plus dans scs rangs, que des merce¬ 
naires et des soudés {2). 

Il envoya des espions, (jui devaient observer rarmée et les 
positions du duc de Normandie, (jclui-ci, conscient de ses 
l‘orc)*s, les monti*a Uu-méiuc aux espions, qu'il traita dans sou 
pi-opre camp. Quand ils revinrent auprès d’Harold, ils lui 


1. W'ill. UeiNinet ., r Ont. Vital., üOO. 
:i. lient', tlnnl., 1(68, 

3. Will. Malms,, 9i; .Malt. W’csl., .iSi. 
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j^r^^lè^■cnl avec étoiiiioiueiit et ceainte, de rarmée ennemie, et 
do ces étrang’cs soldats 4]ni la composaient, et ([iiî tous, avec 
leurs visages ras«:s, rcssemldaient à des clercs (l). 

\. inlérôt immédiat d'Harold, lui conseillait d’a.journei' la 
l)ataille, mais sa liétc amliitioiise remporta sur la prudence 
(|ue commandaient les événements. O fut en vain que son 
frère (liirtli, lui l'appela ([ii'il n'avait pas réparé ses pertes <lo 
la dernière campagne, el qu’il lui (■oiiseilla d'écai'tc'r les 
propositions que Guillaume lui avait fait transmettre par des 
moines, scs ambassadeurs (2). 

Le duc *le Normandie offrait à Harold, on de qnittei* le 
trône, el de régner eu Aneleteire, comme son vassal ; ou de 
vider leur (pierelle, en un combat singuliei*. Les premières 
j)roposilions furent écartées par l'aniitition d’ilandd, et b' 
roi d’Angleterre ne songea pas davantage, à se mesui'er per- 
sonnollenient avec son ancien hôte, dont il connaissait le 
oalmc courage, la force [ibysique, et rétoiinante a<lresse au 
jeu des ai'mes. Il se contentait, linalenient, île ré]>ondre aux 
envoyés de tbiillaunu*, (ju'il s’en rapportait au .jugement de 
Dieu (3). 

Harold ne demeura que si.\ .jours à Londres, avant de 
inarelier à reniiemi(î), vers llastîngs. Son armée ne cessa 
d'avancer, ])endatit toute la unit : il esj>érail snrprendts' le 
duc de Normandie, comme il l’avait fait des Norvégiens, et 
telle était sa couliauce en ses destinées, qu’il arma une flotte 
de se])t cents vaisseaux, pour empêcher la retraite de 


1. U'ill. Malins. 100: Colt. .Vis. .lui, I). (i, 101 : « Non pohiil de pari 
conilitioue fonlemleri; qui niodico slipatiis agiiiiiic, qiiailriqjlo l•( 1 llgJTSSUs 
excrrilu, sorli sc iledil atu'i[ii1i ». 

2. WaII. Malins,, iflO. 

:i. W'ill. Malins., 100; aiiil. Uirl ,200; Mail. l'aris, 3. 

4. Wtll. Genunet, 287 
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(ïuillauiiR' sui‘ Id coiifiiiRiit, apr«‘s la victoiro des aniics 
anglaises {1 

Celait là, <li' la [»ai‘t d’IlaroM, une nouvelle l'aute. Il 
avait dû <létiielief de son arniéo de terre, un grand ttondïre 
d«* solfiais, ((u'il i-épartit sur les vaisseaux (pi’il avait ('(jiiipés, 
et il se privait, de la sorte, d’éléments nécessaires. Dé plus, 
n'étaît-ce pas sur terre, que Guillaimic voulait lui livrer une 
halailltMlf'eisive, et n'avait-il {>as, à cet ellet, eoucf'utré toutes 
ses l'ort'Os, sui* le sol anglais? Les iiiouveiuents de la flotte 
d’Harold, ne jionvaieiit avoir d’issue, sur la roi'tuue de ses 
armes. 

.\verti |iar ses avant-postes de l’arrivée d'Harold, tiuil- 
laume fit restei" jieudant toute la nuit, ses lioninies sous les 
armes ^2); et Haridd troublé j)ai‘ cette riiesui'e, n’osa ])oiiit 
(ualonuer Lattacpie. 

L<'s Anglais avaient eaiiipé sur une eollitu* voisine : les 
Xoriiiands ayant (juilté Hastings, occupaient une émitieiice 
o|qM»sée. Les Anglais passèrent dans les réjouissances, lu 
nuit ipii [U’écéda le combat : les .Normands, tlans rintervallc, 
ne cessèrent de ju'iei'. 

Tandis qtio ( luillaunie revêtait son armure, il ai'riva (|u il 
la mit à l’envers : cet incident frappa ceux de sa suite comiiie 
un ]>résage funeste, niais le due les eut IneEitéf rassurés, en 
disant avec calme ; « Si je ci‘ovais aux présages, je ne me 
battrais pas aujourd’hui, mais jamais, je n’accordai de cré¬ 
dit à ees superstitions ; en toutes mes actions, j'attends les 
décrets du Créateur (îi). » 

Sur l’ordre de leur clief, les Normands rassemblés dans le 


L.Oril. ViL,.'iün; lîiiiJ. l’ïci., 40t. \j’j\nvienfte Vhroniqup lie A7>/’- 
mntulie, cl lo Huma» f/c Itau (Lancelot, ili-iitî) affîrincnl <|iic (liiil- 
liUMiH’ Ivri'ila cl liélruisil sa llolte, |ioiii‘eoupci’ la retraite à üh propre 
il rince cl pour olitiMiir iiinsî, de ses soldais, an cITort ilcsespéré, 

4. ilemiii., 4S7. 

3. W ill. Malins., lUl ; laylor .Viioii,, 192 : « Si ego in sortcui crcdcrcm, 
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camp coupiifcnt aux armes, (luillaumc entemlit la messe 

eu j,^ran(Ic dévnliou, (d regut la communioti. Il suspemlit à 

son cou, les relif|ues, sur lesquelles Harold avait juaHé 

autrefois son serment., el ayant ceint sou épée, il partit au 

■ 

galop, sur le front des troupes, après avoir confié son éten¬ 
dard à Toustain le Bel, 

Son armée fut tlivisée par lui, en trois corjis. Eu première 
ligne, l’infanterie légère se trouvait rangée, avec les fléclies 
et les Imlistcs ; denâèrc elle. îles troupes aux lourdes armu¬ 
res étaient écliclomiécs, et la dernière ligne était composée 
de la seule cavalerie (1). 

Pour la riei'nière fois, le duc (luillaume harangua rarmée, 
A tous il rap|>ela leurs origines glorieuses, les triomphes 
déjà légendaires, d'ilastiiigs et <le lîollon. 11 allait, élevant 
leurs couirset leurs volontés à ses desseins maguiliijues ; leur 
niontrniit un succès pi'oehniu el facile, pour leur héroïsme 
invincible. 11 parla, enfin, de la patrie j>Ius grande qu'ils 
allaieut conquérir, et de cette aide surnaturelle qu’il sentait 
autour de l'armée, el qui l’allait porter à la victoire, pour la 
justice, et pour la vengeance de la forfaiture (2). 

Taudis qu’il jiaidait encore, ses troupes s’étalent élancées 
au coml>at. A leur tète, raillcfer chevauchait, cliantant à 
haute voix, les chansons de (diarlemagne et de Uoluml, av'ce 
un enthousiasme <[ui se répandait j»ar tous les rangs de 
l’armée fd). (lui itientùl se rencontrait avec les forces 


hodits ani[»liiis in liellinn non inlroiiein, sed ego numinain sortihus 

credifli_Orcalori iiico sein[>ct‘ un; coinniendavi... «, Gucll. t’ict , iül ; 

Onl. Vit.. 500. 

1. liiiUI. t’icl., "201 ; Oi'd. Vital., SOI. 

2. ticni'. Iliinl., ^08. 

Taillcfer iiui mont bien ciiantoul, 

.Sur un ciieval (iiii tosi aloul. 

Devant eiils aloit chantant... ». 

iioman de Hou, 461. 
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<rHarol<l. 1.0 cci de irueero dos Noniiaii<ls, était : « Tlieu nous 
aitlo ! ; — coliii dos Anglais ; La sainte (Iroix ; — la Lfoix de 
Dieu ! » Au rentre do rinl'anterie anglaise, l'orinée en un l'or- 
inidaLle carré, protégé par la muraille de l>oucliers, ou 
voyait flottei' le gonlaiion d'Harold, enrichi «For et <le pier¬ 
reries, et i‘eprés(‘utant un gueri'ier au coiuhat. Le i*oi d’An¬ 
gleterre était là, avec ses frèi'os, et inélé à ses soldats, dont 
il voulait partager les périls (I). 

Au premier clioc, les Anglais s’emparèrent d’une colline, 
avec un Lois, à ses lianes : l’inlanteric normande s’avan<;ail, 
et fit voler sur eux, une grêle de traits; — mais rarinéc 
anglaise gaiNlait le terrain coinptis, et répondit à ratta<jue, 
à coups <le liaches et de lances. La inôlée lut hientol, géné¬ 
rale cl désespérée. Avantagés par l’élévatioii du terrain, par 
leur masse i'ormidablc, et leurs armes juiîssautes, les Anglais 
repoussaient sans cesse, les atlar(ues de Fenncmi : l’iid'an- 
terie et la cavalerie de Uretagne <lurcut môme reculer. Une 
panique s’ensuivit, et le înaiit de la mort tlu duc, courut dans 
l’armée normande, déjà prête à la déroute, (iuillaumc en 
cet instant, se moutivait partout à ses troupes, tuant lui-même 
les fuyards, ralliant ses soldats, les poussant à l’attaque, se 
prodiguant dans tous les rangs de Farinée (2). Lelle-ci, à 
cet ii-résistihle ap|>cl, se retourna avec fureur contre les 
Anglais, toujours formes et immobiles, et gardant leurs 
mêmes positions. 

Ce fut alorsque tîuillaume eut un recours à un .stratagème ; 


t. llenr. Hiiiit., 368 ; Had. Die., 480; üromlou, 9(j(J. 

i< Alierol est en Engleiü 

y ni .Suinte Croix est en FranecÎK 

Et lioderode cal iinli'eniOnl 

(',outille en ia;ois Itex loiil |iinssaiil ». 

Ituman de /tou, 461. 

Cr. MultiisD,, 101 ; ïiij’lor Auon. Hist., 102. 

2. Guill. Dict., 202, 
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aviint vil lo succès l’eliitif <le sti [irpiiiièrr' luninniivrc, il 
r^'solut (le feindre une reti'aite ; de ])i‘ovo(|uer chez les Anglais, 
une poursuite désordonnée, et de profiter de leur confusion. 
Un corps de cavalerie, sous la conduite du conite de ISou- 
loffiie, chargea les Anglais, avec fie grands cris : puis sou¬ 
dain, coniine ellrayés ])ar les forces de reunetni, les cavaliers 
nonuands siiiiulèreut nue retniife ptTci()itée. Les Anglais 
furent dupes de celte tactique, et se lancèrent à la poursuite 
des Normands, — d’aliord avee (juelque succès. — car ceux- 
ci avaient été empoi'tés [>ar leur clan, flans de fîaiigcreuses 
Jomlrières (I). Itaiis l iiitervallc. les forces du duc séjia- 
rèrent en deux ti*onçons, l'arniée anglaise f[ni enveloppée 
par toute la cavaleiâe norniaude, ne put opérer encore, sa 
jonction. 

La bataille continuait ainsi, avec des fortunes füverses. 
Harold au milieu des siens, s’exposait sans cesse à la mort, f't 


L Tavloj\ Aiioii, Hist., ÎIKi ; liupilale L 311; lïcnr* IfiinL, 
Dlc., 480. 

« Va\ la cljampa^'ne oui uu 
AorJimtis l’avieni euxatlossü 
Kinbolitianl l'oretil passé 
\’e Tavoîent mie esgnnié. 

Kngleis ou tant Nortnans iiaslez 
En lani empoiiis ei lani lioulejî 
Ez fosse/ les ont fail niset-, 
r.hevaux et liomnies gaujheler 
Moût voissie/ hum nies lornber, 
l^es uns sur les autres verser 
El Iresbuschler cl aderiLer 
Ne s'eu pooienl relever; 

Des Engleis y mourut assez 
One Normansont h euls tirez* « 


Il ad 


Homa/i f/e Jiùti. Lane. 464 
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I 

Giiillaumo ouf trois chovaux tués sous lui (1). I.n soloil ilispa- 
raissiiit à l'iiorizoïi, o( la vietoiro deiiuMiraif iucortaine, car 
Harold toujours vivant, ne sonji'çait ni à se l■ondro, ni à renon¬ 
cer à la lutte. 

Une dernière inannjuvrc de (luillannic allait, enfin, déci¬ 
der de la victinrc, en sa faveur. Afin d’harceler les masses 
lointaines di* 1 armée aiiirlaise, le due fit lancer des ti’aits 
vers le ciel, t|ui reloiufiaient comnic une pluie de tempête, 
sur l’arrière-iiarde d’Ilarolil. dette ^rèle île traits fut appuyée 
par une nouvelle cliar^e de la cavalerie normande, ipii 
sema la confusion parmi les ranirs des Anglais. Le roi Harold 
avait été mortellenieut Idessé, au début de la manoeuvre, 
d’une tlèclie à l’anl. Un écuyer normand, le soir venu, vint 
s’acliarner sur son cadavre : fi* duc (oiillauine sur le lieu 
inèitic de roiitra^^e, le souffleta du jdat de son ep6e^ et le 
dégrada... I^endaut ce temps, les <leruLèrcs iirntés de l'ar¬ 
mée ang*laise étaient taillées cil pièces, par le comte luistaclie, 
<jue (luillaume lui-même remplaçait, après la mort de celui- 


1* Elcnr. IhinL, aUS; l]rointon, 9(10 ; W ill. Mairns., 101 ; tliiilL 
202 : MM. Wesl., i:î743K. 




» lierait ti reslendart estoîi. 

A son poer se deiïendoit. 

Mez moût estoit de Tœll grevez 
l^our cou qu*il li estoîl crevez, 

V la douleur tjiie îl seuloit 
Ou eo[> de l’o'il ijue )i tloloit. 

\7nl un urmé jmr ]îi bataille, 
lierait feri sur la ventaille 
A Icrre le fist tresbucliier ; 

A ceu qu'il sé vont condrecier. 

Un chevalier h* rabati, 

Uui en la cuisse le l'eri, 
l'hi la cuisse paruii le gros 
l.a picue tu disi qu’a l'os. » 

Roman de Rou^ Lanc. 467, 
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ci, (l.'iiis un «icntiec assuiit, (jiii oiiipni-tii (oiitcs les positions, 

héroujuenHMit gardées, par rcnnfuiii, 

« 

Le coi'ps d'IlaroUl, rctroiivé ])irs des cadavres de ses 
frères, fut jjorté au eani]> uorniaiid, La mère du roi qui otl’rit 
de raetieter le eoi’ps de son (Us au poirls de l’or, vit refuser 
aux i-estos du parjure, — ainsi le jugeaient les Xonnaiuls, — 
les honneurs de la sépulture (I). 

I.a victoire de (îuillaunie était ilélinitivc, mais la mort 
«l’IIarokt l’avait surtout assurée : l’année anglaise eût été 
eucoi-e ca])ai)le dame longue résistance, car, c'était en la 
personne de son chef qu’elh' avait été vaincue. Sous un 
autre roi, en effet, ('lie eût pu, rassemhlée, faiie face à l’on- 
vahisseaii'. Mais elle lu' devait plus voir le signe du rallie- 
iiu'iit, et le p('Uple impatient de paix et d'ordre, regardait 
désormais le tloiujuéi'ant, comme nn sauveur. \e succédait-il 
pas aux Itanois et aux Saxons? l’it c'était pour la nation un 
titre suflisant, (|u’a[>rès eux et comme eux, stm avènejiient fut 
consaci'é par la victoire... 

Un mamiscrit de rilarléenne [2), contient de la survivance 
d’Ilarold, une légende que l'on ])ouf citer, sans la discuter, 
poui'sa simplicité toucliaiite; « la'corps d’Ilarold lutfuiiporté 
(lu champ de hataille, par tpielques paysans, ([ui cou(i('rcut 
leur roi, à une vieille femme sarrasine. (|iti lui l'ciidit la vie. 
Le iiiouar<iuc détrôné, selon le cliroui(jueur anonyme, avait 
perdu justju'aii stuivenirde l’ambition, (pii l'avait tourmenté. 
Il avait comme cliangé de nature, et le béton du jièlci'iu, 

1. Giiill. I*ict., 203, 20i : « In castra Diicis lielatiis, i|iii tiiiimlaiidiim 
oum Giiillemo agnoniitie .Muictlo concessit, uon iiiatri (tro corjiore dilcc- 
tac! [irolis aiiri jiar |J 0 i)dus olîerenli. .Estiitmvil indigniuti fore ad malfis 
iibiluin sepeliri cajiis ob iiiiniatn cu[)idilateiii insepulli remanerent 
innutnerabilcs ». W'itl. Malms., 102 ; « Corpus tlarobli inalri repeleiiti 
siiiüprctiu iiiisil liccl iHa iiitittiim |U*r tf^galos uldiitisst'l *' (?). Cf. Ord. 
Vil., î)02 ; .Malt. Wcsl., 430: Hüvedeii, 440; Sim. Diiii.. Mil. 

2. .N» 3.77Ü. 
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.'ivait remplacé dans sa main, le glaive des combats (ju’il 
serrait naguère. Il était parti, pieds nus, en l’alestine, et pour 
mourir, il avait voulu revoir l'Angleterre. Son cœur avait 
battu, ainsi (pi'autrel'ois, dans les combats, <[uand les l'alaises 
dp Douvres s’étaient dressées à ses veux, coiiitne des rem- 
]>arts. Il se renlerma, dès lors, dans la vie éréiiiitique, et 
jamais les vaiiilt's <lu siècle n’avaieul arraché de regret, à 
son îVme humiliée. Il voidiit mourir, sans révéler son secret, 
et ses yeii.x se portèrent vers le ciel, i[ni ligurait encore, 
pour le guerrier, Titmige d’une dernière liataille .... 
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1. Généalogie des Rois d'Angleterre, jusqu'à la Conquête Normande. 
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L'ANGLETERRE ET LE PATS DE GALLES AVANT LA COHQDETE NORWANOE 


Liste des Noms de Lieux, avec leurs quaiifications modernes 


N. I. — Les Mm d'origine gailoisot tirÊGédès d'un W 


Ahbandun. Ahingdoii^ Berks, 

Aceniannesreasler* liath, SrinUM'set. 

AcItîfdK Oi:k]ev, SiiiTev- 

Ail Baruae. Harrow, Lînc'olru 

Ad Gaprae Capiil. Gateshead, Üindiîun. 

Ad Get'rbi. Veaverins:, Northumiærlaiid, 

Ail Lipideiii. Slo-nchani, liants, 

Aebbercnrn iii. A hercorn^ Liniithgowsbire. 

AeTane rntillia* llmbouclmre du lleiiveAvun, (iloucesler ol Soriiersel, 
Aegelesburli. Avlesbiiry, Bucks, 

Aescesflun. ’L'hc Berkshire Oowns, 

« 

Aelhèlingaieg:* AUielney, Sonirrscl. 

Agimiiidcrues* Ainounderness (ITundred), Lancaster, 

^Alcnitb, Nom hrelon de Buinharlou- 

Aine, Hiver Ain, Nortbumberland . 

Ainbrcsburb, Aincsburv, \Aills. 

% ' 

Andeforan, Andover, liants- 

Andredes-leab on weabL Porî^l du Kent, South Siirre.v, North xSussex et 
liants. 

Apuldrc. Apjdedore, Kent. 

Ardtidwv, W, Ardndwv, co* Merionelb, 

Annvç, Llctïvc Orwell, SniTolk. ■ - \ a ‘ 
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Arllnchwed, \\\ Ai-llecliwcdd, CariKirvoti* 

Arvon, W. Arfon^ co, Carnarvon, 

Arwyslli, \\\ l^firlio de Gwjnedd. 

Asrîujjiivnsler* Ax[ïjinslei% Devon cl t>orseL 
Assandiiti Assinglon* Stilïolk. 

Aiislrales Sa?£ones The South Saxons, Saxons du Sud Sussex) 
tîaddanbtïi'lj, Hadhury, lïorset. 
lladecauwiellon. to. BakewcH, Derbv, 

' *Êf 

Itaenesingiun. Bensîglon ou lienson, Oxfonh 
lîaticoi* j 

„ I I Itangor-3's-Coed, Deiibîgli el Flïrit 

Banrornaburg ) ^ ^ ^ 

lîangor* Baugor, Ganiarvon* 

Barucie, ad* Bari'ow, LincoltK 

Basîngum* Fiasing, IlanU. 

, I Balli, Somerset. 

Ballumceasler ) 

Bearnileot. Beulleet, Essex, 

Beardancu ) ,* , *. , 

* î Bardnev* Lmcolu. 

Bearfianig ) 

lîear(Ja(n)stapol* Barnstaple^ De von. 
iîeaiTuCSCi i * Boi'kshire* 

Bearwe* Barrow, Lincoln* 

Behhanbiirli, l-rbs Bebbae. Baniborougb, NoHliuinberJatuL 

Bedanford. BcdtonL 

Bedanlordscir. Betll'onlslurc. 

lîcdcandrortL fiedford ? 

Beoforlic. Beverlej, York, 

Bcorhlianisk'de. Bcrkhampslead, HerUbrd. 

Beornicc, Lat. Beniîcii. Hubilards de Bcûcnicia, l'cgiun de la nioilié 
nord de Nortlmmbria* 

Berecinguin, in, Barking, Essex, 

Bernicii* Cf * Beornice, 

Bosanbani* Boshain, Sussex* 

Bradanford* Bradford-on-Avoti, W'iBs. 

Bradan-relice ou Steapan-relice, aot ? Flalbolrne uu Steepliolnie* dans 
fSrislol Cbannel (ou Liindj Island), 

Breccnaïiiucrç ? Lac de Llaiigorse (Llyn Safari du), Brecknock, 
Breeeiiiauc* Bi'ecknockslurc. 

BregenU'ord. Brcjilford, Middiesex, 

ISreodiui. Hredouj W'arwick. 

BriUord* BriUor{U WilU* 

Briuduu. Bredon, Wai'wîck* 

h 

Uriiiton. Finiton, Somerset. 
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Bfunemiie. Biinihaui llarbour, Nort'oll 
BruntiKii-biirli 


1 IJIJ J 

[Îninnan-wfîore > 
Brnnes-weorr ' 


? tiniJibwark ou Hirrciu^wark Hill, près d'Eccletechan 
Du tn fries. 


lirycg, Gwatbrycg. BrUlgnorlli, Salop. 
Brjcgstow, Bristo], Glouceiater. 

BrvtlantL WaJes. 

BuaUl, Diiîlt, B', lliuidred ol lîiiillli, Brccknock. 
fUïccingaluuTi. Hiickîiiglmnishire. 
Buccingahaïuscir. JUickingliamshirc, 

Burli. Pelerborougli, NorBiampton. 

Biiitingtiin. BuLüngton, Monlgomcrv. 
Bvferesslan. Beverstoiie, Gloucesler* 

Bylgesieg, Billingsley, Salop* 

Caollwic, Callington, Gornwall, 

(^alne. Gaine, Wills* 

Campodoüo, in ? Slack, près SlaînlantG York* 
Caniliila Casa- Whiliiorn. Wigtown^liire. 

Ganlia. Kent. 


( la11 lvvarabyrig. Canterbury. 
Carlegion. Cliester. 

Carlinel. CarLmel, Lancaster, 
r.alaracta, Celrelil. Callerick, York. 


Goasler. Chester. 
ijeasterfonl. Gastleford, York, 

Cent, Gentlond, Kent. 

Ceolesig* Cliolsey, Berks, 

CereLîniaiiiB iP- Coredigion, ancienne princqiaulé {Cardigansbire), 
Cerniu^ ]V, (iOrnwalL 
Ccrolaesei, GberUey, Siirrev, 

k «t 

Cetrelil. Callerick, York, 


Cicc. SL ÜssvLh, Lssex. 

(altern, Cliillern Bills, Oxford. 
Cingestun, Knigston^ Snrrev- 
CippanhaiiHiie. Ciiippenham, \Vills, 


Cirenceastcr, Cii'eiicesici% 


1 doüéestcr. 


Lâssan [caesUrJ ) 


Chii’liester, Siissex. 


C,issecoaslcr ) 

Givilas Legionuni. Chester, 

Glastburli. (Vlasbury^ Keadnor el Hreeknork, 
Gnoldieresliiirg^ Burii Casîle, Snlfolk, 
Cofantreo. Coventry, Warwîck* 

Coinrceasler. Coleliesler, l'-ssei. 
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C.otmlprsInirJi. ('oldititfliîjtn, Berwirksliiro. 
Cohiïnvv, \\\ Chili, Salo[). 

Cor^vl)ry^■f,^ Coi^bi'îdgo, NorUiiimhei'land. 
Corffisgeat, Ouvre, Dorsct* 

CornoffnaUaüii. [\\ Cani wvIIojk 
C oniwolîis Ooniwall {les liahitaiils de . 
Cosliani. Coaliam, Ihinls. 

Crenvageliul, Crielvhulc. W'ilts. 
<li'eegaiilord. Craylonh KenL 
CridianliHU Cmliton, Devon, 

Cnic ern- Crewkerne, SotnerseL 
Criiland. Crowlnrirl, LineoliK 
(^aimlierlanvL rannherlanti * 


Cwrtihryeg, Bridgnorlh, Salo)i. 

Cwirelmeslilaew. Cuckhaïusley Hills, llsley, [>own, Berks, 

('viiieiiesora. In Selsev, Siissex. 

CYneliiirgceeaster. l’-aslor* Norlhainjilnn 
Cy nern acres lord, KciiipsToriU Clouccsler» 

Cvncian, ad ? Kinlhury, Berks. 

Cyri( bnrli. C.ldrbnry, Siilo[>. 

Dacore ainnis. Hiver Ibicre^ Cuniberland. 

Dctcnanscir, Hevonshirc, 

Heoraby. Derliy, 
ncorbiscir, Hcrliysliire. 

Hcorliain. hirlnini, riloiicestcr. 

Dcorlivrsl. DccidinrsC CtlDucesler. 

Deratmda, hi, Silva l^emnini. Bevericv, Vork. 

Hcre, Lat, ncri. I,cs halnlantsdc la [îiirtic Sinl de la NorHiiiinhria* 
Dci'ueniio, tl, Hiver Derwen!, (jitiiberlaml. 

Boire IBn ei\ Keiif. 


hoglVdliog. ir. Brineijnnilé île la tialles tin 

lïonjijne v-Ivilas ) n 

, lïiinwn'b. SiiliolK. 

Boni lire > 


horeîcraestrac. Doivbesler, OvTord, 
lîornsade. Borsot (les babilants fin). 
Bormvarat'Casler. Borehesler, Borsel. 



Borobrevi. Bodiesler, KcnK 
Boriienlio, 11. Hiver lierweiit, Vurk. 

Bornvernis* Canlerbiirv, KenL 
BntVdd. [h'inidd, York. 

Bnnbohii. Bnrbaiii. 

Byleil, ir. Demetia (loyainne de la «billes dn SinlL 
Bynljaer* Bnnbar, lladfiinglonsliirè* 
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Kijfieshiiï'li. Eddisbüi'Vj Cliester* 
lî<Trliil tes Naos. Tlie Nazo, Essox. 

Eadvvinesclir. Eildon lEII. près ^lolroso. 

Ealdclniosluirli Malmesluu'j^ W'Üts. 

Kamolum, ael. Fleuve Eainoui, jirês Dacro^ Fjunborlaîid et 
tauiL 

East Engic* East Anglia (les hahilants de F). 

EastSeaxe* Esses (Saxons du 

Ehehester (Ebban-ceasfer). Ebcliestei% Durhajn, 

Eburacurn. York. 

Egoncshaiii, Evusliam, Oxford. 

Elgc, Elige Elr, Cambridge. 

Elniete silva. Forest dans le Yorksbire. 

Elfiiliam. Elnihani, Norfolk* 

Englafeltl. Englefiebl, Berks. 

Eofesiiamm, Evesbam, Worrestor. 

Eororwic-reaster. York. 


Ergîng, ir. ArolioTificId, Hereford. 

Ermînge SLrele. Eriniiie Street. 

Eiliaudim. Edington, WiUs. 

EiivaSj W. District luitonr d'Ewvas ItarokL 
Exan cens 1er. Exeler. 


Hereford. 


Exan-jniiilia. ExinmiHi, Dcvoik 
Farne insuhi. Fcrii tslands, Nortljiitiiborlaiid. 
Flodanlinrh Flüdburv% Worrester. 
Folcanstan. Folkesloue, KcnL 
Fos. Foss HoîuL 


Frotne, ou, Fronie^ Soin erse L 
Froin-îmilha. Eniboueliure du FrooiUt Dorsei. 
(^egnesbnrbl (Tsiinsborotigli^ Lincoln, 
tieotliaburh, f Jedhnrgbj Koxburgsbire, 
Gcllingiini, lu. Gilling, York. 

GirclrcaslDr Hcliesteri Soinersct. 

Fiillingahaju. iHIliiigliüm, Dors(d. 

Gipeswic. Ipswlcli, Siiiïolk. 

GlacstingabuHj. rilastoubiirv. SoinerseL 
Gleavi auccaster. rdoncesler. 
OleawereaBtrescir. fdouceslersbire. 
tiloni, fl. Fleuve (Hen, NortlunoberlanfL 
FiOdmundrJingaliani. tîoodrnanliatn^ York* 
riranlabricgsrir. tkiinbridgcsiiire. 

I i r a n tac a e a t i r ♦ G v ai 1 1 c 1 j es l e rC a ni b r i r Ige. 
Granlanlirvi^iï. Fiainbrid^^e. 


West more 
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Grante, fl. Fleuve Gam, Caiulir'ul|^^e, 

Grenawic:. Greemvii fi, Keiil . 

Giiened, IF, Gwynedd {Venedolia)^ royaume de la Galles du 
fSuent^ (Wenle), Gwent, royaume de la Galles du Sud. 

Gy Idc ford* tSuildford, Surrey* 

Gyrwe, Nortli. Norlh (Syrve. 

Gyrwurn, In, Jarrowj Ihjrlianu 
Hacanos* Ifackiiess, York, 
llaestinga-ceaslcr. liastings, Sussex. 

llaellileld, Hallield nivisioii» Nolls, et ïïatfield Glias(\ York, 

llaelljfeltli.? Hallield, llerltord. 

Ilagiislaldensis ccclesia ) *, , i 

, 5 llexliam, ^onliumberland. 

llaguslaldes-ea, -liam ) 

HairiUin. Soûl b am pion, Il unis. 

Hamtun, Norlluuu[>ton. 

Ihunlunseir, Hainpshire (Soutliauiptousliiro). 

llamiuuscir. Norlliamjjtonsliire> 

llcngestesdun. Hingston Down, GornwalL 

lleorolford, HerirotaL 

lleorirordscir. Horlfordshire* 

Hereford, HereforfL 

lleruteu. Martlepool, Hurhann 

lloruirord. Herlf'ord. 

Illydauford, Lidford, lïevotu 

NoeneraUin, liook Norton^ OxtonL 

lloinelea, fl. Hiver Humble, liants. 

IIreo[)andun, Reidou, Derby. 

flreulfoni. Hodbridge, Hauls* 

Hrofacs-eaeslrac ) „ , , 

„ „ , I llücheslcr, Kent, 

llrorescenstcr ) 

llrypuui, In* Uipou, York. 

Ihnnbre Mutlia* Embourinire de rilumher* 

Hunlandun, HuutLngdotï * 

Kîinlaudunseir. Hnnlingdousiure. 

Hwaelleage, aeM, \Miiilley, Laucasler. 

Ihvcrwîllon, lo. Wherwcll, liants, 

Hwilanarne,aet. W'UiJborne, Wîglownshire. 

Ilytb, llytbe, Kcnl. 

Icaulio, aet Hostoji, t.încolu, 

Icenhilde-weg. Tbe leknield 

lereingafèld* Arcticnfieldj Ifertfonl, 

lulorufu [irovineia* l^e district des ïutae dans Hauts, 

kn negC(‘easler, Ciiesl er-le SI reeU Hurlui ui, 
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Kjvciliauc, Cvfeîliog, Mo ni gomer y. 
Laegecenster. Cliester. 

LaesUngaeu. Laslinghanij York, 
Lacw. Lewes, Sussex. 

Laiidwilliun, Lawliîtton, CornwaÜ. 
I.angport* Langport» Somerset* 
I^egacaesür. Chester. 
Legeceaslcrscîr* Leiceslerstïire. 
Leomynsier- Leominsler, Hereford. 
Lîcccdfelti- Lidjfield, Stafford. 
Ligeraceaster* Leicester* 

Limen. Lyjitpne, KeiiL 
Ündrohiescir* IJiicolosliire* 
ündeylene* Lincoln* 

Lindesîg. LindseVj IJneoln. 


tdndîslarena eg. 
IJnrlisrarncnsis Insula 


Lindistarne Islande 


Litidîsl'ari* llabitrini de Lîndsey, Lincoln, 
Lindîssi provineia. Lindsey, Lincoln, * 
LIandav, ï.landaJT, Glarnorgan* 
Lleiidduniawn, tV^ Lolhian* 


Llyyn, Llcyn, (iarnarvon, 

Loîdis regio. District de t^eeds^ York 
Lolhene. Lotlüan, 

Lnel 


Lngnbalia 


Carliste, 


t Jiiiden 
Liindcn-lnjrl) 
Lundeii-wic 
Lundonia 


Loiidoti* 


l.ycridfeltli* Lïchtieldj Stafford, 

Lvgetnn, Leigtdou ISuz^ard, Bedford, 
Maeliluii, Mal don, Lssex, 

Magilrûs* Jfelrase, Boxlinrghshire, 
Magonsaelan. llaljilauls d'Herelordslure* 
Mailduüî ürbs. Malinesbury, Wilts. 

Mailros, Melrose, Boxiairglishire. 
Mameueaster. Aïaneliesler, Lancaster. 
Maserteîlh, Osweslry, Salop, 
MeiihieliiiCs-burh, Malmesbury, Wîlls, 
Meilesliatnsledi, Pcterborougli, NorLbanj|doiK 
Medwaege, iL Fleuve Medway, Kent, 
Meîrvonyd^ IL* Meirionydd, MerlonetlK 
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Meresig. Mersea Islanrî, Esse\. 

Mer5>c-ware, naliitnnts ilo i^oitinry Marsh, Kent- 
Midfîel Seaxe. Middlasex (les habilanls lic), 

Middelliin. Millon* près Sillingboiirne, Kcnl* 

MiibEngio. The Middle Angles. I.es Angles du Milieu, 

Mierec, Mereia (les liafdlants de la). 

Moclinant, IF. Disüâel iîans Powys, Dcnhig'-li el Moulgotnery. 

Mon, ir. Anglesea* 

Monig. Anglcsca . 

Moïiig* The Isic of Man. I/fle de ^rean. 

Morcaniic, IF, Morgariwg, a/iaa Gwlad Morgan : royaume de Morgan Hèn. 
Mynyw. St. Davids {Meneria}^ Pcmhroke, 

Myrèforlii, The Firlli of Forth, 



Ncelitanes Mere. Al Dunnichen, Forlar. 

Nidd, IL Hiver Aidd. York. 

Norlh Folk. Xorfolk (les lialntants iliil, 

Norlli VVealas. Xorllu Wales (les Gallois du Xord), 
Norihan-llvjiîbre. Les hahtianis de la NorIluuiibria, 
Norllnvîc, Norwich* 

Otlanford, Olfordj Kenl. 

Oxcnaford. Oxford, 

Oxenafordseîr Oxfordsliire. 

Passanhaintne, lo* Passenliani. Norlham|don, 
fVarlaneii. Ibiriney, IJnroIii. 

Fetirûlan mnlhci, Fiiihonciuire de lu l^urrol, Somerset, 


Pefenasae. Pevensev, Sussex. 

i 

Penia aninis, Fleuve lUackwalcr ou l^anl, Lssex, 

PeotiidiOj to Pinhoe, Ocvoik 

Pconnuin, net. Penu Pils, e(e., près PensidwooiL Somersel, 

Pers('orn. I*ershüia\ Woreesler. 

I\illpswvjdb, Polesworlh, W'arwick. 

l*orL Porlland. l^orllamL Ile de horsel, 

» ^ 

Porlusrililh. Porlskéwellj Monmoulh, 

Portesnmlha* l^orlsiiioulh^ lïanis. 



I 


I^or11 oi'u 11 . uel. Porloek. Soniel'seL 
Prifeles iloda. Fleuve u Priveli. llauU, 
Ibirlan-cyrean, aeL Puckleclmrrli, Gloncesler, 
Kiumlfe. HecnlverSj KcoF 
Huiiicsig, Ramsey, MunlirigdoJK 
Ueadînginn, lo. Hcading, Berks. 

Rceulf. Becnlvers, Kenl, 

Beudlaeshatn, Ucndleshain, SulTolk. 
Ke[da“Caeslir. Budiborongh Fuslle, KenL 
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lUrluUe, lUf'call, Vnrk* 
lUpjiol^ tl. ['"lonvo UîUblej Laïu'aslci- 
lludclaiK UliLiflillan. Flinl, 
llumnricu. ttoiujioy, ICoiiL 


lliinu'oraii, uol. Iliuirorii» Ctieshîr, 

HiittLlti |iorliis, liîrlilMH-miglK Keiil 
Sa brin a niitniïi f 
Siioferri \ 

SL KJidKitnales Imii'Ii. Iliirv SL Kdïiiunfls, SulUilk, 

I 

SL P«drü(:es*slovv. [^atUliîw, LornwalL 


La Snvorin^ 


Srenrtesbiîi'h. Sliaflêslsury, Lomd* 


Si’oapi^. Slieppcy. [Jaile 
SccolHn']i, Slio*‘l)iirv, Kssex. 
Sc<"orshnK Sherslûii, WiHs. 
Si'îrebiiriiaii, aoL Sliorliorne, Ihïiï^eL 
Si'olwîid, The rirtli ol' l^nrllL 
Sorol d t esb U i‘h * S b ré ws I m r v, 


SriYjbbéîiiïjrighcir. Sbropsliiro. 

Srytbles-ccstér ? Clieslern pi'ès^ Cliolîerjonl. Ntji tliiunberlîind 


Scaroburh* Salisiuirv. 

h 

Si'ccanilun. SerkingUm, W'arvvirk. 
Sélaeseu. Selsev, Siitisex. 

Seoleîîig. SélüéVj Susses. 

Snolingalitim. Noltiiigliaiii. 
SnoliugîiliiuMsrir. XoltÎQgbarusbiré. 
Solueiilc* Hiver SülenL 
Süiidwic, Sanihvlcli, KcnL 
Slaofford. Shiiïoivl. 

Slaeuingiiiii, acL Sleyuing, Susses* 
Staiïonl^scir/ SlalTordshiré. 

SInoé, aeL, Staîiies, Mldfllescx. 
Slsiiifordhryvg. Shiiiironlbrîilgc, Vork. 
Sléniilüi'd, SlanitViii li. 

Sluri^ iniilha* KiiibouLdiure du Slonr, Lssex 
Suabij 11. Hiver Swule, Vorlî. 


Sudergeoiia* Siirrey (les baliilfiiils de). 
Smuorsaeie* Süiiiumd* 


Sumortuii. Somerton, Sojuersct. 

Sunuing. Sonnîng, Berks. 

Sulhbiirb* Sudbiiry. SulTolk, 

Su (II. Eiigle. Tiie South Angles. Les Angles du Sud. 
Siilli-ldlk. Sulïolk (les liabitauts du). 

Sidb-gevveon;. Soutbwarkj Surrey. 
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Sutlirigü. SiiiTcy (les liabilaiits fie), 

SuMi-Seaxe. Susses (les Saxons du Sud). 
SuLhwillanj aet. SoiiUiwelL .\otts. 

Swanavviv,. Swanage, Horset. 

Tadriencs-scvir. TanshcU', V'üek* 

Taelingstoc. ravistoek, Devon . 

Taemeseford, l'eiiipslord, Bcdl'onl. 
Tamaweortidg, Tamworth, SlîiiïVïrd e( Warwirk 
Ta me, acl. Th a tue, Oxford, 

Tainur, Meuve Tamar, lïevon et Cortiouailles, 
Tauolos hisuhu Thauct, Ile de* Keul. 

TanliuK Taunloïi, SomcrseL 
Tatha [nceaster]. Tadcasler, Vnrk. 

TegeingeU IK Tegeingl, Flinl, 
regntim. Teiguton, Devou. 
le mes. 11, La Tamise, 

Tenet, ThaneLj 11c de, 

Tlieolanlieale. act, Tellenball, SUUrord, 
Tliclwaele, to* TliehvalL Lliesier. 

Tlicodford* TheITord, Norfolk, 

Tliorncg, Tliomey, W’csL Snssex, 
niaburg. Tilbury, Essex. 

Tinan-mutba, Tjtiemoulb, Norlbunihcrland, 


Tine ea 


Kiver Tyuc* Xorthumberlaji et Durlïarn, 


Tiniis aninis ) j * • 

ToleGCasier, Towcester, Norlbamploti, 
Totanacs. loin es, Devon. 



l'uidi, tl. Fleuve Tweed. 

Tuiiebryrg. Tiinbridgc, Kent. 

Turecosieg, Torksey, Lincoln. 

rweoxneam. acl, Cbrislcliurcb (Twiucbajii), ilanls. 


liaccHnga-raestir. SI. .\lî)ans, llerlford, 

I orlania-caeslir. Si. ,\lbans, llerllonL 
l'eladiiu, Waeiadun, Wallon, York. 

Uhiuacd, IL ? Hiver Went, York. 

Uiurae-rnuda. Emboitchure du \Year, Durham, 
Uiuri, IL Fleuve Wear, llurham. 

Lndalnm, ln*Oundle, Norlhnrnploti, 

Ürbs Hebbae. Bamhorough, Northuinheriaiid, 
Lrbs l^egionum. Cliester* 
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Use, 11, Fleuve Ouse, Bedfonl. 

Use, 11. Fleuve Ouse, York. 

VecLa. Wiglitj Ile de* 

Venta. Winchester. 

Vex'olamium. St, Albans, llertford. 
Waeced, WateUet, Somerset. 
Waeclinga Slraei, Watling Street. 
Waegc, fl. Fleuve Wye, Iferefocil. 
Waeringwic. Wanvîck, 


Waeri ngwic-sei r, AX'arwicksti i re 


Waestburh. Westburv-on-Seveni, Uloiicesier. 
Waeladun, U'attûnj York* 


\\’ealingafbrd, \ValIinglordj Berks, 
W'Êatlharn, Bisljopb Wallharii, llanis. 
Wccedport. Watcliet, Somerset. 
Wodinor* Wedmore, Somersel. 
Weoiud. IL Fleuve Wellaml. 


Weor. Feuve Wear, Diirhanj. 

Werham, Wareham, Uorsel, 
Westanwuda, be. Sherborne, DorseL 
W'eslmoringaland* Westmorelarid, 

West Seaxe, Wessex, 

Wibricg. Weybridge, Surrey. 

\Viger(ïi) aceaster, Worcester. 
Wîhtgaraburb * Carisbrooke, lie de \Viglii. 
WilLun. Wilton, Wills. 

Wiltimscir. UlUslure, 


Winburna, VVimborne Atinster, IJorset. 
W^incelcumb. VVinchcombe, Gloucesfer, 
VVintan-cacstir. Wincliester. 


Witlmm. Witham, Esses* 

Woddesbeorb, Woodborough, Wîlts. 

\Vuse. Fleuve Ouse, Caïnbrid^ïe ol XoidulJi. 
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GÉNKALOGIK DES El LS DE WODEN 


Lliron. Sax. a* 855 


De TErMa île SnoiTe 


lUl. 


Noe 


Sil\ 


Sceaf 

I . 

lîeihvig. 


fhvîila. 

I 

I 

ILiÜi ru. 

I tenu on. 


Heremo^J 

I 

Sceldwa* 

I 

lleaw. 

I 

Taïhva. 

I 

<îeat. 


Dodwiiir 


Einn 


Erillunvîiîl' 


FrealaL 

I 

V L'illinwald 


I 


Woden 

I 

I 

I 


Loride. 

Héni'c<le. 


Vingellioe. 

I 

Viiigencr. 


I 

MoiUi, 


31 agi 

I 


Cesplielh (Scfsiueg), 


Bedvi 


fr 


Aira (Anna)* 


lirmantï* 

I 

Heremod. 

Skiai dunn (Skidld), 

I 

Bial (Biar e1 Bavr) 

I 

.laL. 

(iulliülfr. 

[Einar.] 

( 

Eiarlof(Fnida fr)(Ei'îllileir). 


VOTHIXN (Otüinn). 


Baeldaeg, Easere, Seaxneât, 
i BDcêtie ancêtre 

Brond. des rots des rois 
I de de 

L'ADelli orientale. rEsscJt* 


I 

\\ aegflaeg, 
ancêtre 
[les rois 
de 

Deira, 


nta 


, I 

W'ihfaelgt U 
ancêtre ancêtre 
des rois des princes 
de de 

Mercie* Lindisfaras 


ar, Beoi'nd i [îconoc), 

ancêtre 
des rois 
de 

Bernicia. 
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<;knk.\i/k]ik üks uois di’ kent. 


Wodcn*. 

I 

Wccla*. 

I 

Wilta*. 

Wililfril»'. 


IIenhbst', Hobs.v*, 

4M. I- M8. 

I 

Kri»:. siirnoininé Aes4^’, 

488. + 515. 

I 

Orta*. 

I . . 

Eoriuennc*, 

f- 588. 

J 


Hirole*. Aclhclbophl*. 

Skil» roi d'K»»ex. M8'. 4- 8* Feh- 818. 

Itortha. Ollo d« ('htrilterl. 

__ ! _ 

I ' I 

.\clhclbiirli ou Talc*, Kiidbald’. 

Katlwioo de NorthomUria. 010. 50 joov. 010. 


I 


• 

Kormenred*, Ecgfrilh*, 

Oalaf. 018. 

1 

Earconbcrhl', 

640. 4 - 14 Joly 604. 

1 

Eanswilh'®, 

Eorinenlicorh", Kornicnliiirli'*. Eoriiiciigylh**. 
lioinnevu. 

Mereirald, 
ealdorman uea 

1 >. 1 
.Vctliclllirylh**. .Vchlhclrcd”. .\cllielbyrlil". 

Ij'jîbcrbl'*, Kaivongole*. Eoniiengild 

064. -i Joiliet i dan* labliaye 

673. de Brie. 

1 

lllolbha're''. 

673. 4- 6 Fér. 
685. 

1 

.\nglea orientaux. 

• 

F.adric“, 

673.086. 

Wihtraed'S 

600. 4 - 5J avril 755. 

1. Cynegjtb; 5. Aetbeibnrh. 

Hichard'% 

moine 


Kadlicrt •*, 

755. 4 - 748. 

Aelliclbeihl II.»*, Alric'». 

748. 4- 700. 760. f 794. 



Eardwiiir •• 
- arant 794. 

1 



< Keda. i, 15. Cbron. a. 449. 

* heda. 11. 5. Sai. Cbroo. ■ 457. 

* lieda, ii. 5. 

* Iteda, ii. 3. Sax. Cbroo. a. 604. 

> ^x. Cbroo. aa. 508, 516. Beda, ii. 5 ; i. 55. 


• Beda, ii. 9. Fier. Gooeal. 

> Beda. ii. 5. Cbarle daoa Bède, de .^loilb, 
I*. 694. Sax. (;bron. Kl. Wigom. a. 640. Ann. 
Jorav. Tboroe. col. 1760. i^od. fliplooi. p. 10. 

• Beda, lii. 8. Sax. Cbroo. a. 640. Flor. Oeoeai. 


* Cod. diploin. I. I. p. 9. 

H Flor Geoeal. 

Il Sim. Iluocini. Flor. (ieneal \V. Main. lih. i. 
« Flwi (ieneal. 

U Beda, ir. 5, 56. Sax. Cbroo. 


U Beda. ir. 56, r. 53. Sax. Cbroo. Cod. Diptom. 
pp. 45. 48. 40, 50. 

Il Beda. r, 53. 

M Cbarlra de 765. dan» Cod. Diplom. p. 115 
Il ABord. 1. i. p. 588. 
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(JKNK.\L(Mlllv DKS ItOlS 01’ WKSSI'IX, DK Wooen a Kcghebot. 


\\’o<lfii *. 

iiacl<lneg. 

I 

KrainiJ. 


I 

Cvnebalil*, 

I 

Aellielbald*. 

I 

Oswalii*. 

-{ r». 


Oiiwliii^, 

Mu - Ml. + .'•sa. 

I 

I 

C.iilliwinc', 
5T>. + MH 7 
I 


I 

(leaaldu’®. 

I 

I 

(-■.enbvrbt **, 

+ Ml. 

I 


I 

r.oadwealln'", 
BK5. â(U>. -t Kailer 
W. 


+ «n. 


ilwtMibnrh**. 


l'iilliburb 


Freotbognr. 

I 

Froawine. 

I 

"ig. 

r-'- 

iiiwia. 

I 

Rsla. 

I 

KIosa. 


IIerDic». 

vu. • M*. 

I 

r.vnric », 
Mit. + MO. 

I 


Fulliwnir», 

d- 571. 


I 

l'iitlia*, 
M8. d- Ml. 


l'.wicheliii *, 

4- :>«! 


I 

Faitba". 
1 
1 


Fooiric 011 < Æol 

r.9i. d- :•*!. 

I 

tlvnogil»»', 

eu. 4 043. 

I 


I (KwaM roi 

unr fille. <If Nutlhumlirla 


I 


In*‘ **, 

otiti. rst. 


Iiigild'^. 
. 718. 

1 

Foppa**- 

I 

Kafa’*. 

Falliiiinnd 
rui .le Kent. 


l.’ne'fillp 

L 


Sllid*. 


('.eolwald'*. ' | | • i i 

I F.wiubelm('.enwi'alliI>iilwiiu*'‘, l’iir lillu .SI. Kgelwiii»*»*, 

l^llinl '» ^ ^ raarii« a 

I 


FAîoiwiiir»', 
r.r.97, d- ou. 

I 

I 

(ailhgils»». 

I 

I 

Onfurlli**. 

I 

tX'nfiis”. 

r. 078. f «74. 

1 

.\u»'wine»*, 

r. C74. d- 6Î0. 


Wililgar*, 

&I4. 4 Mt. 

I 

()slac«. 


Dsbiirli**. 


• 

I'XOHIÎHIIT'*. 

• 

1 rie Woden à Cerdle. .Sa». Cbron. aa. SM, 597. 

t Sa». Cbron. a. 593. 

U Sax. Cbron. a. 7|8. Aaaer. Klor. Geneal. 

s Sax. G.roa. aa. 4% 534. 

• Sa». Cbron. Kl. Wlicom. il. ilont. a. 577. 

U Klor (ieneal. \V. .Malm. llb. 1. 

> .Sa». Gliroo. Kl. Wiporo. a. 500. 

\V. Malm. 

» .Sax. Cbron. Kl. Wigom. and Ccneal. 

4 Sa». Cbron. a. 591. 

» Sax. Cbron. ai. 7«8. 738. Klor lîeneal. 

■4 .Sa» Cbron. 

* .Sa». Cbron. a. 571. 

•• Sax. (7hroD. a. 685, 

M lieda, lil. 7. Sa». Cbron. 

* Sa». Cbron. aa. 568, 584. Kl. Wijoro. a. 584. 

<■ Sax. Cbron. a. 854. 

■> lied», ir. 15. Kddiu», «. xxxtx. Sax. Cbron. 


** Cariii>ii ap. Alcoiai 0pp. p. lOTS. 
<* ileJa. iii. 7. 

*> Malnieab. de Oetl. Pont lih. ii. 

*' .Sa». Chron. 

Klor. (tcnoal Sa», ('.hroi. 

” Atacr. 
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(TKNÉALOrid-: DBS DOIS DK I/ANDIJA OBIEATAKK 


W'oiien 

I 

Casere. 

O F TTNKNOWX U.VFAGF. 
Sigphorlil, 

lYert^ li'JiorjiH'üld 

par û'd mère. 

63L — 634. 4- 63S. 


r vil non. 

I 

Trv;;ils. 

■| 

|{mihMiii iid. 


lh'.v|i* 


Wovva nu Wetïha. 


W'fKFA- 


Tvliluf 

1-' 




püraïit de Sigahei'ht 
roi aiî fK3i. 4- 635. 


Uapdwîild 

û93. - 617. 

I 

f î 

Knr|nvMl<l Rue^dnhere^^ 

617.4-628. +617 


Al'Elü ** 
1 


I 

Vniia ^ 

4- 651, 


I I [ 

AiifliellieroAellielwnlrl^j Effric^^ 

601, + 6r>5. 655. -|- 

I 


Efilfhvtill *, 

«;3. + 713. 


I 

.MIVol.l” 

113 -i- 149. 


J 

liirwinf' 


I 


■ d i* 


Kaiiburli 
ubheâüf^e de 
Hepton. 


Sexbiirli 


tdliidburli 

dhln^sse de lîilû 
en l^'r-ince, 
a niia iiBtiiralis. r» 


Af'Hiulltu'vlh 


*S. îhllmrli OÈJ Wüit^ryth 

nonne à Eh% 


> Uc Wixien à Wewu, Flor. Heneal. 
- Ileda, ii. 15. Flor Genenl. 

•’ Beda ii. r}. Flor Gerieal, 

* Bed»! lii. 

' Beda, iii. ’31. ^ 

*'■ Beda, ni. *22. 

' Nennius, App. 


* Btida, iv. 17. 

W. Midoj. lib, 1 , Si ni. Ilunehu. u. 743, 

T. Eiieria. Mist. Elians. ap. Wbarlon, A. S. 
l. i. p. 505. Felijt Vjiâ S. fi ut h L Lv. 33. 

>1 BedHi iii. 8, iv, lO, 
l^jBflda, iv. 3^ 10, '20. 

Flor. Gene.Ll, 
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V 

nr-LNÉALOGlE DRS HOIS DF. t.’FSSFX 

\\ üdeti*. 

I 

Seaxiieût^ 


(iesêt'gV 


Antst'CjL^* - 

I 

S\V(îp[i!l'. 

I 

SiufefuwlV 

Hrilca 



uIVh^ 

Æsc\v[,se ou l^î^Ct:^'WlNK^ 

U, 5'?'ï. 

I 

S]QdH-, 
ô87. 

I 


I 

Scîiborlitl 

-j- 01 a 

-H-- 


I 

SeaxbadI'”. 

I 


SeaxredS 

après Glü 


Saeward^ 

^ après 616. 


SîgeliorIHS 

-j- après ül6. 


I 

Siiïpl^ei’lil le Jîon^', 


^ l 

SAvitlilioltn 




I 

le 

617. -65a, 


Sebhe® 

665. f 6 


Selrcd'^, 

liy&, + 716. 


I 

Si^'cliüiv^ 


I 

SigeliearJs 

fm après son père, 09J. 


I 

Swael revl, 

Tu il. 


i 

Ürt'a', 

at>diqua «n 7Û9 
et mourut moine à 
Porno. 


) Fior. üeniinL lï* liunL 
- BedBj ü, X Srin. Chron. si. 6<M. 
il 5^ 

' FL VVigor'n. (îeneal. \V. M«1rii. IjL. l‘ 
■ Beda, ïli. iia. F!or. GeneBL \V\ Mahn, 

liodu^ V. Sü. 


♦ 


" Tieda, iv. 11. W. Malm. 

^ tteda., iii. îîü . tlad. de Dicolos AbUreviaL a. 641. 

Beda, V. lU. \V. Mitlm. 

Flor. GenoHl. 

■ 1 Bed^ii îLi. 'Fl. 

H Saï. Cbron. FL Wigorn* a. 74G. \\\ Malm. Mb. 1, 






























































VI 


m 






(îknf'alogik i)h:s rois dk iikhmgia 


» I.UIe jMqa ‘i Idi. Mrée de Florence de NVorcesler. 

* Chron- «• M*- , 

» Sex. Chron. n. M7. Fl. WiKom. Sim. Damrlm. 

* ChroDol. ■!>. \V»nlej ind Pelrie. 

X Sex. Chron. Fl. \VI|torn. Nennln» IW<1». lii. 8. 

* Heda. i. 3i. 

t Heda. iil. I. Annal. l'Ilon. p. &3. 

X Flor. lieiHMl ' 
a liFda. lll. 9. r 
I» Heda lll. U. 

Il llnla. iil. It. l». a. lii. la Nennil App. ^ 

I» Heda. W. 19. ». VIta S. Colhh. c. x. Kddil Vila 
Wllf. e. xxxtHI. 

Il Brda. lii. U. 91. 

I* H-da. Iil 91. „ 

U Heda, le. 91. Sax. Chron. a. 697. 

H Heda. iT. 19, 98. Eddloe. e. xx»lj. . 

H lleda. T. là. Sax, Chron. a. T06. \N . Malm, 


\\'odon' 

I 

Baelilea^' 

Hrnnii. 

Bcorn. 

^ I 

Beorntl. 

Waegbraml. 

Ingelirainl, 

I 

Alusa. 

I 

.Vngongfat. 

I 

Ingcngi-al. 
Aollicibrvhl . 


W'oili'ii*. 

Hnclilaeg. 

I 

Branii. 

Beonoc. 

.\loc. 

I 

Angonwil. 

I 

Ingiii. 

I 

Ksa 

I 

Ko|i|ia. 

Ida. 


I 


» Hwla, <f. 18. 92. 

Il Heda, a. 23. Sax. Chron. a. 799. 

*• Heda, |r. 21. 

*1 NvnniliApp. 

»* Heda. lll. 91 AcU SS. l. il. p. 178 
w Sai. Chron. aa. 729, 738. Flor. (iroeal. 

*• Sax. chron. a. 716. 

» .Sax. Chron. aa. 729, 731, 7.77. 

** Flor. (teneal. 

•I Six. Chron. a. 7<!!>. Flor. Geneal, Sim. Hiinelia 
B. 768. Chriin. Muilr. Honlfacil Epiai. 

*• .Sim. Ilunrim. 

*• Six. Chron. a. 738. Flor. (îeneal. 

■ .Sax. Chron. aa. 738. p'Ior. (îeneal. 

Il .Sax. Chron. Kl. Wlgom. a. 789. 

»• .Sim. Donolm. 
n .Sax. Chron aa. 738, 7(56. 

Il Annal, l.'ll. 


Oesa. 

I 

Ro|i|iii. 

I 

Io.\*, 

MT. + 558. 

I 


( t I 1 1 

(•lnp|iaS A«bln‘, .Velhelric*, Tbeoilric*. KrilbiiwablS 

588-599. 


1 


I 


Aetbeirrilb». TbeiKilialil*. 

583. t 617. 


Iliissa*, Ocra*. 

KalilluHin**. 

I 

I 

Kcgwabl”. 


I 

i 

.\lric‘. 

I 

BlaiH'iiiaii”, 

I 

I 

Bofa”. 


I 


hlaiirrilbs Oslnf*. 

-f 631. 

Tolargnin. oii Tnlorgall*^ 

r«l de» Picle». d- 656. 


Oslac* 


Oswalil*. 

681 + 5. 
aoùl Mo- in. 5ns», 

Acllielwabl'*. 

roi de llrira. 


I 

Oswiii*', 

64 9 -1- 15 
F*x. 670. 


oiira». 


Oswndu*. 


.\oblM‘” 

Ahheaae de 
Coldinpbam. 


Kalb/rilli'*, EalbAni'il'S 


6.53. 


Ostbrylli'*. 

d 697. 


Ecgfrilli'*. 


Osrir**. 
718 + 9 mal 
7«. 


Eald/rith»’, 

685. + 766. 

I 

I Isroil**. 
697-706. 

+ 716. 


i Erra*. 
i OswailB 
2. .Sogor*. 

2. Sogorlbcrc‘. 


U’Oiiwalil”. Bynilioiii**. 

Ealhwinc”. 

Eallireil*’, 

76r>. d- 761. 


Orcsil**. 

788. d- T9î. 


Ealhniiinil”, 

-d- 800. 


.\elfwino**. 

Aolllilac**, 1 


1 

661. d- 679. 

6M. -J- 7I3_ Ciithwinc’*. 


l'dila**. 

1 

Itelao*', 

Ablieaae de | 


1 

\V nilhx. 1 1 

1 

1 

1 

Ccnrc(P‘, Ecolwiiin*, 

EadliorliP®, 

Ecgbcrl 

.Xillsing” 

1 

716 d 718. 729-797. 

737-758. 

■rchevêque d'Y 

.Moine 

( 90 Ang. 768 

d 706. 

E4‘biinn. 

1 

Oalor>'. 


1 

Oswiilf»', 
77*. d- 759. 

1 



I 

AirwoM”, 

779. + 93 Sept. 788. 
I 


I 

Ofi/earti, 

ou 

76.H 


Aol P», 

-f 791. 


Aolfwino^*, 

d 791. 
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OKllIA 


NVodeii^ 
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\Vaeiïdaef<. 

■| 

Sife^egar. 

I 

Sviaebdaüg. 

I 

Sigegeat, 

j 

Saebulil, 

Saet'ngeJ* 

i 

Sira^r/a. 

\ 

Seifmf^L 

I 

\H’'estorJ'alcija 

I 

V\ ilgils. 

I 

L'scfrea- 

[ 

YîTe. 


I 



eAi. 
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.I.E 

! . 

Aoltri(‘ 
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5îi9, H 

- mu. 

1 
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üslic^, 
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033. + 



1 

1 


1 1 



1 • 


b^aflvvjpe®* 1 
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r^sr:, 610- 

+ 14 Ou, 033. I 



llerenc®, 


1 tisuino^. 



1 



644, + m 



1 

1 



Août 651. 



1 

\ 
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î. 

1. 

1 i 

É. f. 
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J» T 
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Oslritli ", 

hjidlVilli *, 

l^antlaeiP, Aetlielliim 

AoMieïtlu’vlb 

Wnscirca*, 
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T üci. im. 

+ aigres 633. 

6Î6, a Vf>rlL. 

à York, 

+ apres 634i 

1 

1 





eti France, 


Ilert'^S’ft vth ■ 

+ n, 

Déc'. 080. Ahhe^isi' 
nie Whilhy. 


I fairn# Wo^ft^n àAeelte. 
- Med*, ÜL I. 

^ fîeiia, ili- N. Saï, ChroA. 

^ ÏCcdï, Ui 6, 


•' H^da, it. £0, îi* 14 9, 
* Dcda, iv. ÎJ). 

' ISedn, iv, £:î. 


^ Rcda, il. 20 
<üeda. ii. 9/m |3, 
Bedn, ii, 14. 
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GI'INKAlJMilE DKS ROIS DE MEUCIK 


Wotlen'. 

Wihilacg. 

U ncriiiuntl. 
I 

Offa. 


Ccorl, 

a96. )- <IÜ6. 


('wpitbiirb. 


Dan, 

Saraoiumé MjrkUlHlI’ 
roi de Deoemaric. 


I 

üno nile. 


AngcUlieow. 

I 

Eomcr. 

Icci. 

CncLba. 

C^newald. 

Creoda. 

• I 

\\ rtiba. 

■ I 


\N'o«len* 

I 

I ■ 

Wat/n. 

1 

\N iiitbifg. ' 
Woriniiiiil. 

oda. 

I 

Angeiigenl. 


Pfmla*. 

«r». 4- 6K>. 


I 

Eawa*, 

+ 5 août 64-i. , 


IVada*, Wiiiriiore*, Aclhclrcd'", Mt'rewald", Mcrt-hcliii**, (Anebiirli'*, Cyneswylb**, W'ilburh^*, 
+ I5r>6. «jfl. 4- 67.V 675. «>1 «b *0». ealdorm. de» uil .Mercclin 

, 4 mai 7t6. W. Kecaniui. 

I 


I 

(Àînwealb’. 

l'.iilbwoalli*‘. 

Cenlwino**. 

Onlrcoii*'. 

liassa*'. 

C.iilliberhl*', 

I 


Cpiiix'tl**, U'erburk*^, Beorhiwald'*, MibUlirylIt**, Miidbiirb**. Mili/gJ'lh*®. Mcrcwinc*®. Alwoo**. 

lOt.ahdigue 686 :u9. | 

eü TW. * • * I 


OsilKXI*^ 


I 


Aelhelbald**, lb*ardlH*rlil**. Kaiiwiill'*‘. 

T«6. + TyJ I 

Tbingr»*rlb*‘. 

I 

Offa»i, 

757. 4- «« août 
71». 

I 


1 

‘nwiill**, 

('nllired’“ 

I 

796. 

roi de Kent. 

819. 

f m. 

1 


4- 841. 

1 

1 

1 

• 

Aelflaed», 

1 

1 


, 1 

W i8lan*», 

1 


* K5U 

1 

icUipylh**, 

Ccnlielm”, 


abbeaac 

4- 17 jnillet 

bild^i 

88r>. 

819. 



Il II 

Etidbiit'li**, .Vflllacd^*, Afniirylli*% l•>gferlll•*, 


787. 


796. 


> Sax. Chroo. a. 6%. 

* Kloreoce. Norc. 

> Saxo Gramm. lih. iv. p. 175. I. 
Muller. 

* Reda. ili. 7. KIor. Geaeal. 

* IU>d», lu. i\. 

* Sax. Cbroa a. 710 .Nenoiua. 
Canh. a. Ott. 

t Flor. Geneal. 



• lieda. lli. 41, 44. 

U Itad. de Dlceto. Abhrer. a. Oit. Vita 

Kior. Geneal. 


* llmin. iil. 4t. Sax. Cbron a. 6T>. 

S. Oaeailb. Iteda, p. 149 

** Sax. Cbron. a. 710. Kior Geneal. 

i. ed. 

Kior. Geneal. 

H lied», ».*4i 

O Cbarter in Smilb'a Ueda. a. 780. 


*• Sax. Cbron. Iteda, iil. II. te. 21. 

iT NV. Malm 1. II. 

ilemminp. I. 1. p. 419. 


Il Sio). Duoelm. Kior. Geneal. NV. 

>• Kddii VUa S. NVilfr. e. xxxix. Mal- 

Sax. Cbron. a. 755, Kior. Geneal. 


Malm. 

inexit. de Koat. ||b. v. ap. Gale. p. 315. 

Siiu. Doneira. Sax. Cbron. II. NVen- 

.4 lin. 

n NV. Malm, KIo' Geneal. 

>* Heda, v. 4i. Sax. Cbron..a. 784. Sim 

dorer, t. 1. p. 450. 


1 lle,ln. 111. 41. 

Ounelm. a. 783. 

m .Sax Cbron. Kior. Geneal. 


n Kior. Geneal. NV. Malm. 

<• Kior. Geneal. NV. Malm. 

Kior. Geneal. 


» W. Malm. 

** Sai. Gbroo. Cod. Iliptom. t. I. nu 
414. 438. 

*1 Sax. Cbron. a. 8U5. 

» Sax. Cbroa. 

*• Kior. Geneal. 

» Kl. Wlforn. a. lOO, et Geneal. W, 
Malm. 
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\Mnta. 


i jTita. 
(Xveldgils. 
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tlnObdriPci, 


lîuhlia. 


HeiJa, 



KanferUi. 
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Kalta 


Kaldfi ilh 


Liste tirée tie FUtrence de ^Vo^c^&ter. 
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«JKNKAUXilt; DKS UOIS DU WKSSKX 


Ec^borht. 
«00. + 8».‘ 
I 


I 

Aplliclwiiir*, 


Arl/tfinhin** 


\ I I ï --- i - 

Ai’lhcIslJtn, AoniclImlfJ, AcIlifllM'rlit, Aellalnvl. Acilielswvlli 

roi de» AiikI**» «o Sii-l-K*!. 857. + MO' 860. i 860'. t)C(}. . ^ ^|| |>jiaiK‘» îCi3 

830». f vei» Sii». I ^ ^ 


Aoirl-e.1, 

M8. 871. 
•28 oet 90!». 


1 

.\etliclin *. 

.VclliewoKP, 

I- 906. 






.Nelliclllaod. 

4- 12 juin 919*. 

1 

1 

l'.ailwcani 

901. + «20*1. 

1 

Aelhelf^ifu. 

abbcaae de Sbarteabura. 

•Veiniirvlh, 
+ 918|. 

.\cllielweai*d, 

4 16 oel. «W». 

1 


.Velfwvn '. 

1 1 t 

1 

1 

i 




iliiircrlel, .\elfwinf, 

9(0 4 'or.!*. 4 937". 

1 

.Xolhelwinc 
4 937". 


1 . i. t. t. t. i. 2 . -i ^ 4 .j 3 ' 

'“'‘a'."’*''"''* ‘•-'-if.'ir». .. , Ko.lïïihl, Ka.l;;;il,, AcIfîTiru ", Kadiiinii.l, Kadrod, K 

n oci. w . .-iniri (.harle, |« Mwplc. iluKO*» 61» «47. j5 mut DW». 


3. 3. 3. firryorin.'i 

Kadliiirh, Kadgifii", 


>t« Hobert Comte <te Pir!>. 


Kridwig, 
«S. 4 1 o«t. «W«. 


I 

l’Edgar, 

«43, •m. ^ 8 Juillet «;su. 

I 


I I 

i. 2 . 

Eadward, Eadmund** i 

9W, TR. — 

+ 18 mer» 978 t. 


i 


I 


3. 

AollioIrctI. Kndgvtli, 

968. 978. — + ‘23 ar. IUI 6 I. alibesae de tiVlllont*. 

i 


I 

U 

Kadiiiiind, 
a»r. 1016 . 
30 Dov. 1016'. 


1 

i. 


Il 1 I J I < I I II I 

*• ^1. 1. I. j, U 1. I. 2. 2. 2 

Aclhelslan". Eadred". Fjidwig»*, hia.lgar". Kadgvlli", AcirgiTu". Uirhild" Fill.*,*,».ni Aolfn*d. Eai.wÂbd, (;o<ia«-« Atlauglor. 

^ duon»é 4- 1036'. 101‘2.-f-b lao». 1V66. | abheaae de 

. AetbiUlan». Wberwell. 10511 


Kadniiind, 


Kadwanl, 

4- 1067. 


Raduir. 

4 21 dée. 1067'*. 


I I I • 

Kadgar Aollioling, .Margarol, ChriNliiia. 
f apré» 11"26. -I- lOWl. nonoe i Iluniact. 


' Su. t^hron. 

* Wrone'» Carailoc. 

* Sat. Citron. 

* Sai. t^bron. 

* .Vaaer. Saz. Cbrun. 


• A»»er. 

' ^elIfredV TeMament. 

* Kl. Wiporn. II. Ilnnl, 

» Kl. \Viaoro.».90i. VN'..Malm. 
I* KIor. Uvoeal. NV. Malm. ii. 5. 


" W. Malm. 

'* Kl. NVigorn. 
I* InaulphoH. 

" Sce., p. !-23. 


t> Sai. Cbron. Kl. NVlKorn. 
•a Sax. t^bron. 

■t Sax. Chroo. 

•• NV. Midm. 


'• KIor tieneal. 

** Sat. Cbron. 

•t NValliantiird, p. 546. 

** Subin, lliatorie al Dan» 
mark, lii. p. 431. 


*> NV. Malm. 

Sai. t'.bron. 
*» Kl. NVigom. 
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